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HISTOIRE""'^' 

D E 

GUILLAUME ÏIL 

ROI DE LA GRANDE 
BRETAGNE. 

TOME SE gond: 

UVRE QUATRIEME. 

Contenant ce ^ui s'eftpaJSé depuis, 

^Elévation de ce Trince © de, 

'. la Tr'mceffe fm Efoufe,Jier 

le Trône ^ Angleterre ^ju/ques. 

à P Année 1691. 

L n'y avoit qu'un R6^qaî 
Ipûc donner a (a Conven- 
ftion d'Angleterre le titre 
de Parlement , par ce que' 
oui dit un Parlement dit une eS* 
ienibJée convoqua par le Ror'^ 
- Tomt U, A " *ç 
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fo HISTOIRE 

de laquelle la Roieft leCbc^ 
ôs que Ifi Pi-ince & bkfuocEfle 
d'Orange furent élevez fur le Trô- 
/;;. :iie, ilfc chtngcr«nt la' CanvcnÔûH 
OA'Parienimc, eu cenfentCinentfd^ 
tous les Membrw de ce Cprps^ & 
. le même jour le nouveau Roi le ren- 

<i^td»ns t^tfwnblÉr.» ^oi'ff'ui' ^. 

iHeigtler efmbien ilitoit'flfijthll *ux 
nMffinsràiaff^Uion ^"'ë^vlui mvtit 
d9nn^$ , tf à y«e/ point tt efit^oit 
la cewfiMtMK ^eUf prttieit tn/i»iy 
(S f9ur CkJftMrt'r y« il né feriit y*. 

éfinion J^« «» àvtit cen^nedtjMferm^ 
ftna^. Ap/ict- Cft Cpn^ttmOQt je 
Roi reprêftnta^qae' l'Etat ofr fc 



te'=?*/'f?:?.^ii^'^ff' 



^a>4l^ ^ le Roi^cltfyit.»ipreiflife.i' 

^ea^iL î^ ^f B^*VMMf . l«mn|î 
vi A ■> -Çï»^. 



DE-GefBLAOM«III. f 
RMèOliiiP,- ifii ; (cm étopriiMi ,: LKMf/ 
l^lisiit IHiAMRrc l«<Gsii»ti'(}ae)> ifiSjit 

AfM^ fbwf lu- oondfliie do Vidcu- . 
Rtf)' Tv»c«hne) i <ie i)iil dévtrine 
bifcfiJtA»- rtfccrfoir dti ftfconr» dtf 
M*ft«r'&iaift«t)i<dliflfi<tui;rAd-- 
gëecinf l'iuttttdtt dini' la GoenÉ' 
<)IHpU R«i'di'Fr«nw aVoit<l(cl«''^ 
ttg^nOt BMft (ïénérttn, pour Dr 
nHjjel' <Se «f M'iti avtnem fdWRt' 
d«i Viieiaitk k âa Trainâ aoi 
PltM«dft»N»^ er <)a'cI1e eènriC' 
dA<P )i- liMt qwi fe d«'«>I'&iKi 
<mw Vi Étikkiaii» In^rincur 
dIP l'àn^. Il eft Vrat'i)!» iBl 
JMvdo IMiiw ii"0oit 1»^ pWMr 
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4 HISTOIRE ' 

tHRiv. Mtlia on favoic tiioa que.ce r^édeif. 
\69^^ U qu'un prétexte, dont le Roi de: 
l^rauce couvroit la yérii;«ble raifog- 
qui l'avoit porté à déclarer ta Gu»** 
re aux Etats» qui écoit le Secours 
qu'ils itvoient dorioé au Prince d'O- 
range. Les Anglois étoient àoac. 
obligez par recoanoilTaiice à fe-^ 
eoiidr iss Provinces Unies. Leur 
propre intérêt , le- IbuvjBtiir d« 
maux que la France avoic eu de& 
fèin de leur &ire , & la conâdéra-- 
tioade la Guerre , qu'elle allpit por-.. 
ter en Irlande» demandoient.laqné-. 
' me cbpfe. Auffi le Roi n'eut p<u > 
bfAvcoup de peine à . obtenir œ 
qu'il déuroit, comme nous le Tcr- 
lons bien-tôt. 

, pendant que le Parlement étok 
ccupé à délibérer fur les Prbpofi. 
cions du.Roii & lur pluOeurs au- 
tres aiiiireS} le Roi & laReiae rpj 
oirentles Complimensde-plufîeun. 
Gorps , 8c entr'outres de toift le . 
Clergé de Londres , & d'environ 
cent Miniâres Presby t<lriens.. Leur* ' 
Ûaj^cz afTurerent le premier de 
ces Corps des feotimcnsayMitagiFiui 
^'£Ues aviwwt pour TEglife Ao-T; 

■;■: . , fitt- 
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DE GUILLAUMEIII. t 
((licane, dans laquelle la Reine it> lîticIV) 
roit toujours vécu » Se où le Roi i<S8^ 
venoïc d'entrer en y communiant. 
Et Elles cémoignerent aux Pietby- 
terieos la difpofition où Elles ctdenc 
de les protéger , en atendant qu'ib 
pûflenc fe réunir avec l'Eglife An- 
glicane. Ceux-ci aQurerent Leurs 
Matcftez y tjit'iU dteùmt fritt d* vi~ 
vrt tn étHtit Huiin (S intelhgtner 
svie tettt Bglifit fi/fu, la reigle dm 
ChrijUaméfme , £? «onforMement k 
U 'Parole dt Dien & m U Difeifli" 
Mt dt leur ItjU^iûH : & on conçut 
dét lors de grandes erpérances cru^ 
nerÉunion totale , qui s'il plaie i ,/ 
Pieu ne fercMit point vaines. 

A peu Dfés dans le même tn»» ' 
il arriva â f ^ondra des Députez 
des Etats Généraux, pour féliciter 
le Roi Se h Reine de la part de 
lenn Maitrei. Ils furent reçus a- 
Ttc de grandes marques- de joye 8c 
de di&inâîon } non feulement par 
Leurs Maieftez » mais auŒ par tou- 
te U Nation t ()ui croyojt deroïr 
aux Etats une bonne partie de & 
délivrance. Peu de jours après le 
Pviemenc tcmoigaa pK ua;Aâc 

.A i P*- 
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i ' SÏSTOtKE , - 

J^KUjMibHc Jcs fc»oa)£os (^1 aven ^ 
i^&çt- cet égard. X^t ifc iS. tàaf cotte 

Roi , four aâciuuj &i ji^jefté » 

Su'en juxumuîâAncc 4ç Isi grsnd* 

fi^f £j f^ P*j*v9ir oxàitrMrt don^ 
■£IU Mvait tii filu^Hstrnt , M et 
«oient tous pttos /ap^iaetU/furs 
iBienj iS de leurs ffifj, fmr^itii, 
«M- io jélUamtet ftt'^Ô* *^^ '^^"^ 
trtStwJ .-dwç itt 'PMéJfimcM Errait 
f^f*» fit* ridmxt IMandt k Ji» 

mets . LcRojr^KniicruFtctÀuma 
aux NUnAires du Gooàil Pl4véi 

S' «rokàt lété cboifît'f ^l^ifr^ 
t«r cette Adrefib; ' ^e/Jfej^ 
timt y-^ifii fV»it tfif^Mrs'tHt ttkif 
U BÀtlfmiM , fom^t étrt aufmeH- 
ttty (^ Ufiroit far ht èvnues ht* 
iêutifMf ^«v ff fPAtid ^rat *^i>i-. 
^iit amiir ; Qu^it ^hn^ait jM-^ 
mdit d^ 4* CM^ttcê 'f»'o» murait 
'é» iuif ^14"* ftrf^ftdiMmmt ^ rf'. 
tfitf qM$ itthaft d'ttnt parfdite îH' 
Uttégenet $»tTe un Soi O fis Siijetf 
itnfiiùt t» une etnfdnet réeipr»- 

■■■: i -■ s-*»- 



DE ffUlLLADJME III. f 
^fv, tf fiu hrj f«# iMw «wjbu** Uvrtt^k 

fij ftimt undrêùnt à di^p^r Ut . 
tkvjis tPune telle msuitr» , fi^^t^ 
VMB farJewt0Mt m'tutroit fuf9$ il* /t 
tUfifr d* Itti t iS fttt four fr* tffef 
é£ -mt Jmi dtmMtdtf4it riiat , fmti'rJtf 
fêm' bm f9n frtftrt iii$0rt* ; Qjf9 
êmmmte il if'tHêit vfmt fm* ^Mtr J0 
ait» dm Mo^Mm* y il ftr*it itut fts 
t^rif f»MT farvtnir *m3i ^4 ^mi 
t'y ^vmemt sm^nt , ftti efi»ètMt j* 
■ «omfervér /a Rriigion , tS in Lrix, 
Lie Rm ajouta à oeï*. .de nmrreHM 
éomanckts d^in foGoitn fv&mt H 
MfaHC , peur les ffovmovs UnkCf 
êc pour ^Ulwidc. It dk tuic Déf^ 
putez du Parl«aMnt , «k «««mni 

Uf Stdti de H^fhnde s*-éf^mnt épui-m 
fit. tn iftr fitvtttr d'ètmmts tS aopm 
fmtt it tHrit ftrpiaii fitt leur ge* ■ 
lur^tî ettvtrt wrw «» [trait fat fhit 
Hmil** ^m eriîw ont fit Ètdtt iH 
vriciM tmw à hnr tgaM^ & ijHtno^ 
pHUment ^ lui dannenient h fw»^ 
tmr ttextemtav It tnài^ f*it /mrt 
0»^ •, tS dt fûytr €» qu'Ut- tivmrnt 
dikêmli , àamt m hmr donnertit ik 
A 4 eimgtt , 
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« HISTOI RE 

pntîv. cemft» , mmit fit'ili Ut défendrtitni 
,|£Sj». contre Us MttiuttJ de Umri Emnemit 
mut efioitnt a^fti ceux de la Natian, 
Pour ce qui regardoic Plrlande, le 
Roi reprefenti qu'il ne faloic pas 
moins oe vint mille hommes pour 
" y envoyer ; & qu*outre cela il é- 
coic néceflaire d'équiper une Flote 
confîdérablc , qui jointe avec celle 
ce Hollande , pût fe rendre Mai- 
trefTe de la Mer , fie empêcher que 
U France ne fit irantporier de» 
Troupes ni en Irlande ni ailleurs;. 
Que tout cela demandoit de gran- 
des {bmmcs , mais qu*pn ne pou- 
voit acheter trop cher le repos de 
l'Etat, Se qu*au refte s'ils n'épar* 
gnoient pas leurs biens * il n*épfti^ 
gnerotc pas foo lâog. 
. Ce di(cours produire tout l*é(èc 
qu*on pouvoit loûhaiter. Le Par- 
lement acorda au Roi fix>cens- 
milte Livres Scerlin pour le rem- 
tiourfement des frais que les EtUi 
avoient foits , Se prés de (îx-mi- 
lions pour U Guerre d'Irlande. U 
le rccompenfa outre cela ample- 
nieiic de la Tuppreflion d*un impôt 
iiu les cheminées > de laquelle S» 
M*. 
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nE GUILLAUME m. 9 

Mijellé aroic voulu gratifier fc Peu- UmWi 
pic i Ton avènement à la Couronne, iti8]9iï 
'Cn lut aPsurant un fond de douze^ 
ceos-mitle Livres Scerlin de reve^ 
BU, pour l'entretien de fa Maifbn; 
Dés que le Rm eut obtenu ce qu'if 
defiroit , il commanda à rAmiral 
Herbert .• d'aller croifer du côté 
d'Irlande avec trente Vaiâeaax , 
pour empêcher le pallage des Trou» 
pes de France. Et en méme-temy 
il donna des ordres pour fiiire de 
nouvelles levées , Se pour équiper 
BneFlote de foisante Vaideaur» 
feutre troii Régimens compofcz 
àe François réfugiez dont le Roi 
diftribua les CommilSons ; H y eue 
dix-huit Mylords qui ofrirent de 
faire chacua unRe^imencà fesdé- 
pcDs. Pour ce qui eft des Trou- 
pes Hollandoi&s , le Roi les ren^ 
voïa prefque toute» dans les Pïo»- 
TÎnces Unies fous la^ conduite dl» 
Comte de NalTau- y avec 1» plu* 

Cde partie des foimneïduët aux 
-S , K des préfeos confîderablesi- 
U 7 envoitd au(Ti quelques Régimeiw 
^ngloit , qui dévoient être tuivir 
^^u&w8AUt»fl) A&fMFmi ktTuelai 
' ' A $ Itoilf, 
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4ss QSp"^ 85 il"!» StiWas ntM»! 
ÎHfçc aw B«Bt le fl-.pJ Jsflw». Se 

4 réfifÇ'S"» SÏPP HBclflues piwo» 

^ Çwpiv Mjh te ooufoM Roi 

fïWi ait i?a<ïtwooçtt'^» qo dr». 
fi'ftreiw* Lfi Roi fit mrfter.- 

Ifs p^cifis; mj;».]! sinjwft iwe 

f Baito géw»!f w» Sc>((j»n. Se 

%^l« tpfti6lli*été f9r( fidsJM, 
. t.fli<ï^l*18f». s'«tt)itaatS9W!lBi 

^oi d$ ^FAnpe 1^1 dopnçrotc ûiis^ 
AwfÇ. ilflW fprOMÎalilf . PftUi: psiBir. 

virrsKiw «> Aiiglf wjw, si; Wr. 

h0p, %nt. <i«H op 0; i«ip9eii» 
Sli« >!«!csi;i>ifcil «Droit iffiti, «eu 

nm o>. il siYiHt encpcc «4 ann^ 

aunt «yt9KM.^nu)4plié flrim «°(l«t 

. aj^ïjlUia du, 1^H»W|I BrfûiiyltA 
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DE 6UILLAUMB Ht K 
Grince d'Onoge & f« PjtrciiMS (WirfTt 
euiïenc ce deUcin. Le t^wS'ftrand ^^^9^ 
mal qu'il pût craindre cote dï Ce 
Toit réduit un peu titrd à i». ïriHt 
néceffiié de £e reitcer;. & enoecuk 
ià il n'auroîi pas été accuréd^iatprut 
^dence, ni de lâcheté), comme it l*- 
iyt par bien des gêna y f>otir avoir 
^uiic fon Ijtoiauoiu à contre eem» 
jk £ins que perfonne .l'y obltgcâR- 
Mais quai quM ea fqir le Roî d^ 
France, o'étoit pan en éciit de lut 
fournir des forces fujBtânFes pawr 
rcgagner tout ce qu'il avoit perdu. 
Il avoit trm> d'aîaires à dcméler 
faut. «». fuicUer Je fort grande* 
à foc Ennemiiv Tout ee qu'il put 
6ire ÙK de ddnncr ati R:oi Jaquci 
^oeWjtie fesouTs d'hommex £e d'aiv 
gpnt , afin, de paâitr en Irlnnde* 
jLr El^.Jkquts. voulut conduire loi 
iMJm» oc ikcfmn pour rc^>^^ te 
tort qoe. & £uiic lui amoii nie , 96 
pooi «oit* â ceux q»>i toi étoienK 
<Mews.a£b^onfkeapaT3ttrqs^C>eat> 
Si^^«A» kvDÛut xpmEhwd'éiïx vf*- 
Kîcnf quctqac Wuretù éfba pour 
Ift.ntt^Ur,. . Upp«i« donc pouI^ 
Hfriaadnooiivil^duGûitite^dfaH , 
- . - . A & vaux. 
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li HISTOIRE 

lînciv. vaux , & débarqua i KJnglâfe fe 
f.6Sy. II. Mars. 

Quoi que cette dîverfîon' ne pa- 
rut pas fort à craindre, la nouvelle 
iJe l'arrivée du R.oi Jaques fit hâtes' 
4e fècours qu'oadeftiooic pour I?Itv 
knde. 1^ redoutable M. dc: 
Schombers dcvoit le conduire, 2c 
c'étoii fur lui que le Roi fe repo- 
foit entièrement de cette affaire im^ 
ptortaiice. Sa Majefté Britannique- 
Toulant témoigner àce grand hom^ 
ne, t'cttinte qu'il faifoit de Ion mé- 
rite,, connu depuis G long-tems pas- 
toute la Terre, Se la reconnoillaacs' 
qu'il axoit des fatigues oà il aroie 
voulu,&oiïil vouloics'expoferpouc 
Fatnourd'Ëlk malgré Ton ^nd'^ 
ge . le fie naturalifer par le Parle- 
. ment , Se lui donna les Charges de 
Général de iè> Armée» Se de Grand- 
Maître de rArtillerie, u^ec Wqua- 
Jité de Duc d^Albermarle , 8& celle 
de Chevalier de l'ordre de la^Jarre* 
tiere.. En métne-tems le Parlemeno 
XKUuratila le Prince de Danemarc,, 
qui avait été juTques-là regardé: 
.Comme étranger ^ Se le -Roi le fit. 
J^ic de Ctto£exisuui ^ Comte d*: 
c Keos 
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lyE GiritXAUME in. rj 

Kmdil ,. Se Baron d'Ockàngan. LjvrelVt 
S. M fit encoFe donner des lettres 4684^ 
de nacuralité à M. de Bencing » 
qu'elle vouloit établir Gomte de 
Ponhiand i & Elle fb rendit aa 
Parlemenc deus jour» avant ton- 
Couronnement) pour confirmer le» 
Aâcs qui avoient ^é faits pour 
cela. 

Je ne décris point le Couroimcir 
ment de leurs Majcités qui fut fait 
le zi.d.' Avril, parce que Ja briéve^ 
Béquejc mepropofe ne me permet 
pas de m'éiendre fur ces fortes de 
Gcréiiionics. U fufHt de dire que- 
eelle d fe fit avec toute la. magnifi» 
cencc poffible , Si avec une plui 
f^nde oâuence de Peuple r & de 
plus grandes marques d'une joie 
générale, qu*on nen^avoit vu de^ 
puis fort long- tcms en pareilles eca- 
fions.. L'Arcbevéque d'Yorck fut; 
celui qui mit la Couronne fur la* 
tête du Rot £c de la Reine-, TË-^ 
V4îque de Londres fie lesprieres, SC- 
Je Doâeur Eumet à qui le Roi a— 
voit donné-dcpuis peu l'Ëvéché de-- 
Solitbury prononça un- Sermon- fus : 
i*. drcooéaDce*^ Ce jouF'-li, 
km» 
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paetv. Iwn Majeftes créèrent 6& Cher» 

.4'ï'ïii. Hers de U S. Trinité, t». Coimes:, 

8c 12. Barons i ËHea dannerenc à 

cbacun d«s Membrn du Parlerasiil 

jdne Msdaiite de trois Livret Ster* 

iia : âc de Icttdeawiq.EUe3 ftirenc 

Jb&rar^uéei dans la Sale de» Baib> 

lUt^s d&WitbalU p*r rpvaccur 

de la Chambre balTe. 

- II cft tcras devenH" à TaGciiyen- 

lipn d'ËcolTe , dont j'ai asoutu à 

Itorler juf(}ucs ici y pour poiivoti 

rfire ce ^'ettt fit tout d'une fuito 

ftTttna aucune interruption. 

. Ellecoaunença fb;> Séances le i($w 

de Mart », & peu apréa eUe reçu« 

dsux lettres d'un llilç bien difereocr 

fc'uncLd^ nouveau Roid'Aaglccarr« 

Cittillanne in r te Tauir* àe J»> 

ftws li; L4 piCttie(« contcncilt 

Ml fubllAW»; ? Que & Ml tvoki 

M^%u«uip de rccamMiOUce. des 

«.boule». imeHiooa qu* .idâfiBiu» 

- M.(fe: leur Natwa lw.> wjôlcnti té*^ 

«^çlgoéos., & doM ilS'VCnoteBt tb» 

f^donocc dc6 ptemniU fecoa^laiii^ 

y(Jbs.«kâ«û)a peuf dé{)CMtrDcr ks péi>. 

j»nil» 4iïW..K)4WQÙ«H' l»'^ri*gioai:: 
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DEeijil,{,Auift( irr. r* 
«F MMiois glu» *w«f (!e taff , «Jrrtnf, 

coflâaïKie , & qft'il qf Keftoif qV4 l^SjlK 
fi^fill , lia OHÇ Iç BoupW pûl"-. 

mm 4'^^ f^n trap^uiiie , ^^^ 

^u'oa gr^viHE t^vÇf! iÇfi f^^'QH^ 
qui le pq^FoiainFiïyWçr : Q."'ÈI'*^ 

yetp wjpié) (i'ÈiJf wnt ijq. No. 

|lçfls l^^Fcé^ ^ élVjljr une pv. 
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M HISTOIRE 

EWreiv. „rien pour veotr à bout (Tone fi 
i^<f. „gIorieufe entreprifë.- 

La lettre du Rm Jaques écoie 
datée de fbn bord , & revenoit k 
eeci. nQu*ayant apm que lef 
Pair», & ceux qui rcprefcntoienc 
' les Cotntez de (on ancien Roïau- 
«me d'Ecoflb dévoient s'aflèmbler 
à Edimbourg fous l'autorité ufur- 
pée du Prince d'Orange, H avoir 
«jugé à propos deleur rairefavoir, 
^qu'il t'étûtt toujours conBé en- 
leur fidélité, comme- il le leur 
"avoit bien témoigné en fc réfu- 
j)giantchez euxdatisfes plus grand» 
malheurs: Qu'ils les prioit donc 
^de vouloir maintenir /es intérêts , 
7)Sc de pcrGtler dans l'obéïdancc 
qu'ils lui dévoient pour éviter le- 
''^mépris^la honte 8c la ruine quMs' 
JW'attireroient dans ce Monde , &' 
jyla condamnation- éternelle où Uv 
Jèroiem expoJcz dans l'autre s'ils" 
yTs'éloignoient de leut devoif.- 
^Qu'eujtSclcuT Pbftérité yerroicHt 
l'éfet des promcITes ^u'il leur **■ 
'^voit fi Iburenc faites potir le 
^maidties de^ leur Religitm- ^ d^ 
1,'IeiH; Libcné» & de leurs PrivC 
lé»»» 
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ï^cs , & qu'il avoit deficin d*é- limiy, 

lécucer dés ^e le tems lui per- x6S^ 
i^mettroic de les anbmbler en Par- 
j^lement : Que s'ils redéclaroient 

pour lui , il ne manquerott pas 
vde les fecourir avec des forces Ai* 
jyô&ïites pour afFurer fon Droit 

contre fes Ënoeinis : C^'ilpar* 
"donnoic à ceux qui reotreroieai 
},dan5 leur devoir ayanc le 10 d'A- 

rril , mais que les Rebelles te* 
"loient punis felon les Lotx : St 
»qu*enfin ils euUèoc à députei 

quelcun d'entr'eux pour rinlor. 

mer de leur cooduke & de Pétu, 
)>de leurs afaires. 

Cet deux Lettres fbrent leçuëa 
biea ditéremment. Avainc que de 
tire celte du Roi Jaques » on pafTa 
un Aâ;e pour déclarer, □ue/« €0»* 
vnt»H /leif légitimât O 4jH\Ut né 
Jr fi'jfttrerait foi»t jmflit'^ et fUt /« 
Gtuvtrnemeat » U ^li^hn , Ut 
i«* , Ut liiktrux., h Ut TrivU 
^'K",.M'n* établit, fS é^ermit. 
Apres là Leâure il ne parut pa» 
le moindre cban^menc dans Ics^ 
Efpriis. On arrêta le Porteur pour 
tourc régonfc^ £1 eft vray qu'on le- 
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>iTMiV- Tok bon du R.oï«uaie peu de téàif 
Ufi9' ^^ hlaia au centrurc la Con- 
ntntiofl répondit-d'ancmanieretrés 
• Ifl^âueuic à U ktcrc<lu SLoi Goil- 
Ifturae. Elle lui Modoit- dt pnftii' 
dti ASitHj 4t grat* ^ d* irU 
kitmèdtt ■vtmfreim4ni de I2 p«n d» 
Rpïaiiaw d^Ecedc, premiercroenc 
tk.(»^'il avoit feit pour & ttôH- 
¥£»«« jdonc-tm le ngardoit ii/r<j« 
£«>« «BMM« // f •'"^ ^ mm^»t AO' 
t0ui t «o fcoosd lieu àc ot ^M 
«mit ^rii k'Adamûttmioa'iwtiSb»* 
mu publiqoa Scooavoqaé leiEiiiCf 
du H-ONuac : Et elk lui ôufoit 
' cfpercr qu'elle prcmMc ikM peu 
m RefedttrioM <}ui loi feraient 
igrotiplet. £tt éftt «pfo «vsk^toB-^ 
■s divers oMires poor fo flirecé ^ù 
Roktiiae» âcpnticuIitmienciKittr 
le fiu6r du ChAtma «TEAratmarg 
fuc le Dac de Gord^ qw y eonf« 
mandant pom h R!oi ^Kpieo refu^ 
Sm de rendre, Se qui fat dés loi» 
SW(iué pM Mj\otd Mtccny , tfie 
ienoure^u Roi d'Angleterre «voit 
envoie en Ecofle, Et qu« !» CoB- 
^ Tcniion établie Général des Trou- 
f es dt< R,oiftuiac : Après c«l« 1 di»- 



eoB^uitc é^ fieigsouM qui avoicoc »<8y,- 
prié le Rqi OuiUautae 4e ptcndu 

cofie: Ëc site & un Aâeàr«Mmr . 
pie 4^ k Gpflventiea t^'ÀoglcccFqK 
pet^ ^t^oUrerir Triae oMtsat . Car 
Aâepenoitquc fjt^tt IJ. f»ifant 
fP9f*0vt ie l* JUfigûa ÂamMnê t'/- 

wÊtnsfm«Hitf4xiti téOâx iQ^Afi»$i'' 
ïwïnnW U* C9afiitmi»mi fu\4éKÊâM*' 
■iM§nértki^»9 , ■msù £»r»U far dât 

«itf ^» /* '. 

wion Pfio- 
rC^Cc, le 
tti éceienc 

leuia Ma- 

.'- - , Cea- 



u,s,i,!Mt,Goo^k 



<o HISTOIRE 

Cette aOemblée ju^ca à propos dé 

tivreiv- drellsr certains articles pour aSlircr ' 

i6i$. la liberté de l*Eco0è, qu'elle prie- 

i-oit leurs Majeftcz de jurer, ÔcquC 

je vais raporter tout du long* afin 

qu'on puiÛè mieux juger des gricfîl 

de ce Roïaume contre le Roi Jaque&. 

I. Qu*Jl e& contraire aux Lrfiûc 

^'du RoïauDie qu*un Papifte en 

»lbit Roi ou Reine , ni qu'il y pofi* 

Tede aucune Charge , ic qu'ua 
''SuccelTeur Proteftant £^ le* 
9>fbaâtoos de l'Autohcé JEl.oïaIe. 

«Tant qu'il ait bit lei fermcns de 
'Yon avènement i la Couronne. 
» II. Que les Loixdéfendem ao^ 

toutes proclamatioi» <{ui tcivdeat 
, à fufpeQdre <Hi anéantir le* Lois . 
>fSc à introduire le Pouvoir abfoltt* 
j,à ériger des Collèges de Jefuites » 

à changer les Temples Protefttau 
»cnE£liTesPapiftci, àf(Hi£nrqu'(»i 
y>? dite la MeSe » qu'on imprime 

ficdébitedeslivresPapiâes. qu'oii 
'*enleve des «nfans pour le» furc 
)»in(1:ruire hors du Païs chez des 

Catholiques Romains» qu'onéta» 

^Uifle des fonds Se des revenu» 

j>pottr Pcntiétien des Ecole* EW 

piftcH 
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-piftes, qu*o;i donoe des penfions iMdTf 
aux Priites, & qu'on folliciie les i6Sf^ 
vProic&ans à cbarâer de Religion 
^ar des ofrcs deCoarges , depré- 

ference, ou autremeot. 
I) lil. Qu'il, eft CMitraire aux 
^Loix qa'cm défiirine lei ProreC- 
.tam, qu*on donne aux Papiftea 
>'les 'Emplois Civils Se Militaires 
}ilei plus traporuns , Se qu*oa 
leur confie les Magafîos * les Ci> 
'^tadellei . 5c les autres Places 
)>fones. 

I V. Qu'il n*eft pas permis 
^ d'imporer de certains Formulaires 
^de Serment' j 'Oa da nouveaux 
jjSubQdes , fans l'autorité du Par- 
lement ou de l'Âflcmblée des Ë- 
i>tau. 

y, V. Que les Lois d^endenC 
d*enyoyèr des Officiers de l'Ar- 
>'mée en qualité de Juges par touc 
))le Royaume , de leur donner, 
droit de Jurifdiétion en quelque 
''lieu qu'ils fc trouvent , de con- 
jidainner à mort , 6c de faire éxé-. 
"vcuter les gens fans forme ni figu- 
ré de procès , d'impoicr des amaii* 
»àes exc60îve« i d*eziger des çau- 

tiOBS 
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it ■':'SKS*S-I'ff«'"'. 
tMiMi Mfa ejHttMEWRiesiy M MI^Mtc. 

-jfiÈe^, dMv|Mii>i(i<i^ éfatMM mi. 

en rendrS! « «tftn',-' d« dSKWr 

-i-ïW a de'cdiinniu» ft»' «exs"** 

• de pfét«rfft*'ftW<>lc*S'*»lIiWr 

À&Mii It^ird'dt'MCoriHeil'Al» 

-gfte. • 

^' VI. Qrfto*^he-fcul rttttfBWr" 
; jïles Magiftrats que conforirfftiiéHti 
. '!«» CWBtrW , K Sltilég* dei. 
- ^V«(«i 

J»' VIT.' Qu'il nîeffpISilftrM* 

■ d'aivsyef Ss ittaa i¥ cxànt. 

î'nent aux Jugfs de fufpendrë' I*f 
fit^gfO'*'^ 'i'** pftcW ,' otf qui 

■ Itut pfcflaWeW lï- mimtéw *jr 
"Vêa&fct , oidë cfciBgS» »» JMM" 
,>»«1«ïll'<t«J<lg<!S<jU'otfî*tltêl«: 

ileifîl'qiAlîhdr otf vetttl- 
"^ VHI.QI«»eft«n(iï'l*fi<»hf 

' ■iM6((tt«<ï<)U(rft«!llMlefj!?[liï«I 
"fér-dWIes.' ■ ' . 

tt- \yi, (gwtftft ynt^ fu aa tU f 
i forcer 
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DE GÏIIf.LAtrA»&III. 9|r 
;fefl6r les f^att^Kt l éépvSar cnt- LUMV^ 
"tre cus-méines , ni'd'iiplifjuef àji*^» 
àla^uo&wû nCRir dcï crioids ôrdi^ 
.muta, «a faaa dds pfâUTes.£n- 

)9i X. Q}t'il «fl âéfqndad'cafrojwr 
- tiafiAfiftée.ea^coitK do PanB^pow^ 

Mtie du^ R;oi]Mttm<;„d8 dtmDcr frwe 

»£» êitét. .d*t,pmfticiii»€rt fam Ctm-^ 

XI. duc lans cette autorité, 
i?)>fri ne, peu l> pa» ffreforite das I^ix 
,««» Cewft-de: |uftjcc au ttcon. da'^ 
.ft«ii, fii ruTpvntltc 1er AviiCJUi. 
^^ ne veukù-pM pMder.ckraiit 
tfin Tjitii*Muai^ icfi|iiel« les; oar 

'^ iç.i V ^^il; «A^coinare lesI!.cMc. 

)ide foûïcoir , que o'cft. être- oau- 

j^M^t 4». Hjiutib TRihilbnF dÈ ntt 

voutok pafitdiraG<t.^'ofltpciiirdn. 

,j{^ioBi»id«».auire». 
' ^^i Q]^k>»>n« dortçiKood.. 

les 
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MMttVf. InièmmesquittCDtlacoaiaiuaioh 
Uif. "de l'E«life. 

» X IV. Que l*Epifcop«t eft i 
^diarge à la Nation, & n'eft pro- 

Îire qu'à cauler des troubles atiu 
e Royaume; parce qiie'dcs Mi> 
},niArcs égaux en aut<»-ité y ayant 
établi la Réformation , le général 
"des Ecoâbit eft porté pour le 
^Gouvernement Presbytérien. C*eft. 
pourquoi il feroic à propos d'abo* 
''lir l'Épifcopat , 2c toute Supério- 
»rité entre les'Fafleurs dece Pea- 

' XV. Que c'eft an des PrivU- 
>»légcs des Sujets , de pouvoir pro- 
^teïter devant le Roi & le Parle- 

nieiK , pour remédier i la Loi ■ 
>?contre les Sentences des Seigneurr 
>]dcs Affîfcs , & de prendre gwde. 

; qu'ils hefbrfeyeat l'âxécutioa de' 
'?ces Sentences. 

» XVI; Qiie c'eft encore un dei 
^droiu des Sujets , de préreticer 

'des Adreflés au Roi»8c que toOs- 
>>emprifonnemenB Se toutes poUr-- 
jjfuitcs faîtes à caufe de cesAdreC> 
^ièscioiicre ceux qui les<«nc pré-- ' 
fett-. 
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DEQUlLLAtyMÊ lir ïf 
SSBiitifbat contraires aux Loix.<{ LïmlfC 

XVII. Qac pour redrefier «s ïtf Sj,- 
frieft ( corriger, confirmer * &'* 
confeiver tes Lioix , il e(l néccf-ti 
fuie de cMvoquer fouveoc dci^ 
Clones» , fie de donner aux^; 
Membre* qui les compofenc Itli- ' 
benéde due & de foûtcnir leur*^ 
dpiaieii.' **" 

La Convention nomma le ComJ 
te d'Ai^ile , & les Chevaliers Mont- 

fimery fie Dalcimple , pour allef 
Londres prefencer ces Articles S 
leurs Majeftez , avec la Couronne 
d'Ecofle. Dans les lettres donc 
ifASerablée chargea ces Députez; 
«Ile prioit L. M. de vouloir prêter 
eatre lei^s mains le Serment du Cou-' 
ronnement /en acendant que l'état' 
des afkires leur permît d en allcr^ 
^ela cérémonie en EcoOe^ £IId 
Ici remercicHt de leurs Troupes, Si 
de ta petite Ftote qu'Elles avoient' 
cnraiee vers le coudiant du RoïaU'» 
Ke, peur'empéchcr'lesdécentesquc 
k Roi Jaques pouvoic avoir envie" 
de &ire. Elle ajoûroit qu'elle a-* 
♦oit ntitomé des Coraml^irts pour" 
dreâèron-Projec d'Union eu d'inJ 
■■ T0m*lU ^ corp»r 
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iTWilHIOlilItfVawT twhlMU M i lHlt 



' 11 arriva dans cet interv.ajA,iiiM 
«Me, qui*!) «f>HPlMW«i^j«ai i 

Vf*.-, w Idw ^Ims ftpumuK 1* 
^(ef«||c<;^'iiuil4iir S»i'McllM>«()M 

^»'il y-.v^m 'mc:imkto»gfiit» 
<)^km C'«$ ^^ pcntat qw 

Ifi Roi OttUtoimiMiMnitrlt jcmih 

»ml| «IMM» feW» Jc. K I &MW l 

«M <««(¥<« «HZ qui «niMt M 
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IMmï U dii)i« q)»M r m u f i m r m' Li 

4n«ie M>. & fft'it./t^iiiNU'm kmrt* 

tmi féw jH * m n m$ îiii fm - , p»*ii- fit* 
rm (ùam-. ' mm w p 4* Çiiêiipm u M > m 

fmamtnit j^ftniir*i«pt^*fP9m'^ 

élKl«ciiàiIs.GoMFeiiiiiiMi ^. leuno; 

kfaoBbmudc «no: aflffnfetra., . ynw 

dr piinë^ à leur iè^iiw en géoà* 

jiqiMt ^^BT déjfc fait ïiu «ux Ia 

cnduamt vovÊUfiàii, ioloit iMreuW 
^méft âae' dM giin& dff.. GuwM « 
q^QS atew^ -afflenhlea que {fou» 
QBtnat- KuâtaiK Seîgaiivt c£i- 
iMt (kt leicr dtt RkégHseM Uovft ' 

tttancQtrelat ni«HU(dcB<Sitaï«, ita, 
- 3 B » Le» 
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t9 ' ïttStOtRft ' 
Sifteiv. Lei Députez de la Conrentioft' 

»<8j>./étaïit arrivez^ Londres, il» pré.. 
fiincerfrnc la Couronne d^Ecofle i'- 
L- M. lezt.Mat, fie reçurent leurt- 
Scnnetis. On dit que le Roi en- 
teadanc lire une cataioe claufe, ou . 
félon les anciens formulaires établit 
en Ecolle « lors que ce Royaume, 
étoit cdcore Papifte ,~ on Suc pro- 
mettre au Roi de poutruirre les 
Hérétiques de tout fou pouvoir^ il' 
interrompit la Leâure , Se dit aux . 
PépMtf&ces paroles. remarquables,' 
FtiuJkvtiL, M^turs^ fui fi /kit' 
'PrtfifiÀM; & t/m'ëinfi ;'< ng>ptnt' 
fromHtrtMûtre eh»f« qkt'df mmtBm. 
tenir U 'K^ligian Réformée. V^siU • 
temrt je ne [m foiut préeifemtnt et 
ftÊ^ott e«ie»d pArHtretiqme , mjmfri 
t]it*éM ten ptHt étettdf ^ /^ ^' c<^ 
terme. ■ M*ii je pu iien pie Jm. 
ite fin^nù jamtùf ^u*vni^fweHur> 
fer/inné ffir/a Religien, & ^tfej^J 
n'entrefrenàrtù de convertir ymi ^r. 
gefiit, ffUpar Uvoie de Uperfi^A-o 
fen ■ eonfermt'mlM- À ■ PSwt^giUà 
Seau rentrent 1 > 4>teird^oe o*imr 
Fïince Chrétien i Srdanaleqiicl. 
il 0roic bico à 4clirèc ^ac ^cmà 
- ^' : ' î -.r cea^ 
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-Cetix qui ponent ce titre vouIuflenciirreTYV 
entrer. '^^j{j 

Âpres cette explication , le Roi 

& la Reine jurerenC l'obfërvation, 

Inon reulemcnc des anciens forrou- 

Jaires de fermeat , mais auŒ des 

nouveaux ArticIesdre0ez par laCon- 

.Vcncion ; & par confequent ils con- 

fentirent à l'abolition de l'Epifco- 

patdatuleRoïaume d'Ëcoflel Pour 

.ne pas être fufpris de ce cbange- 

^ ofiderer. . i. Que 

iCcoventiondans 

lous tvons rapoF- 

'mt à thurge m U 

prefre^u'à cauftr 

'eJieïammf, farfê 

ienMx en amoriii 

tû éttit forte four 
Prethyterien, Que 
étoient alors en 
donné de jufiés 
n delescroîrepea 
£n public & pour 
pendant le Règne 
D*a voient fait au*, 
lire fa Froclatn^ 
[é de Codcience; 
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M-i^ffrf. Et Ticpnn Tjuc ra CoifrctitioTi ■ctwt 
■^••j. aljemtlée, ils témoignoient pifijuc» 
âans les pricfes girrfs'fàiftKni *p 
' coraiçCTicemerrt des ffiimtes , qu'As 
"^toient mrf întentit>mit2_pout Ws 
'EcaTi, fit pour L. M.ïeRofarTa 
"Reine d'Angfetenc. Cch éroit aflfe 
■fi Idîh que l'Aflcmliléc li^avoit pas 



DE axnLtAtmetii. 

Monox iamtxitm. Q«<n onlutM*) 
• An, le Ki«i k h ReiDi Mflàni i<Sg^ 
kt ËMilMB dans. uM Mnieivtibvrvft 

pHna 4 4a Coimniiitfn ^ «wc (ie« 
kim I» Tcno iteri)«n4l<* cota 
MiMbléé d««it >Mt «)i«Mis en 
hrtnHOtv il umCaomiffiMqw 
mwiftnt 4i Duc *i Hanïlttmày 
mil h pl«»dt InnMajefttz, L.> 
Gow«Kto> sVnnttlMendlNiibUs 

Mmi-, qm M tFSk En» emw< 
ruAufci Scigivnirii, dMChmiino 
ft dft Bosfgettji itKKtx «1 P«t» 
•Hit légitidK et Hki«i ac <|iieqti(>< 

«*« l'aUMltitf «l« «> P«ri«!»l« j 
no) ^«««pMi prttniift qti< ce fflr( 
*»« cMptMe tft ftkutt-Ti«l* 
l<». Et ta <uf, ta «MBit «eic »• 
•• |«l» a« «un! Ad» , ^kf ^«J 

« «« »«» .iKo^n àpféi «ml 
«w Its MeaBf» ie l'AffiwibMê 

T"(t««o« )ci SWllKM, t l^lfll»^ 

«'<»i*tlBW^um!«t4fcK»fc U 
B 4 Duc 
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. ._ uc de Gourdon avoit Kodu 16 
ifiS^ CMteau d'Edimbourg quelques 
}ours aupacavaot , avoir k z;^ 
^yant iait une Capitulation par ut* 
quelle il mettoit en fureté U vie» 
les biens 8c la liberté de Ta Garni- 
iÔD , & pour ce qui regardoit £k 
personne en particulier « 1/ fttâsit- 
4«ini0it tttntrt»M»t À /« . diferéiit» 
dn Rai ÇittlUMmt , bien perfu^dé 
^e la bcKité de ce Prince. Cette 
rédicion n'acbera pas d'abattre I« 
courage des Partiwu du Roijftf 

?ue3 en ËcofTe. Ils étoienc prêts i 
xécuter une terrible Ccmfpiration» 
lors qu'elle fiit découverte le itf, 
Juillet par un avis donné au Du« 
de Hamilton ConMBifiàiFcde Leun 
Mi^ftei , eaTuke duquel le Con* 
|êil Privé fie arrêter quelques SeU 
. gncurs ic pluGçurs autres pcrfoiu 
ses t dont nous parleroni ci-aprés» 
. Paflons tout d'un coup en Irlaa^ 
de, pour lâvoi^ en quel état y font 
les cholb. i.a,prea)icre chofe qa& 
fit le Roi Jaques après y être .. arri- 
vé, fiit de protnetcre aux Protêt 
tans qui le rcntkoieat à lui , de leur 
■ponfcrvet leur» Privilèges, Se lelîr 
t - . - ï«e 
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bre exercice de Jeur Relïgiui ; ce LmelT^ 
•^lâ n'empicbi pas pourtant qu'il iCSgy^ 
• ne fit trancher la tcte à qodques 
Seigneurs de cette Religton. Ltc» 
Irlaodois, qui fe jcngnireot au peU' 
de Troupes que ce Prince avcHC 
amené dé France . faifoienc un 
Corps d'environ trente mille bom- 
mes. Mais ilsétoientcousméchta» 
Soldats, peu Jbûmis , mal dirc^>li- 
nez, Se par defius tout mal payez » 
ce qui augmentoit beaucoup leur 
brutalité naturelle , de forte qu'il* 
pilloieni impunément tous les lieux 
où ils paffoieiit. ih écotent -d'ail- 
leurs jaloux- des François , qui vou- 
loienc les makrifer. Se à quileRot 
donooit le Gouvernement des Pla- 
ces» Se toutes tes Chargea Militai- 
fes. Cependant avec cette Armée 
ce Prince eatia fort avant dans le 
Pays , Se fe: ùiSt de tout ce qu'il 
trouva fur fan paTsai^. Les rro» 
ieftans de Coleriîne le voyant *• 

E rocher , Sc ne pouvant défendre 
;ur Ville , fe rettrerest à Londofs- 
âcrry. Ët'le Château de KUmore 
& readic à hii aprci un peu de x» 
6â»aee ion», dû eondiuoos hoao» 
B j xabla^' 
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jmC^. icnréct / Cir ks' Irbinc^ (ê )sc- 

tévenc iw la Gnnûfonlc tadépeuil. 
lérttnt • ijttçi qa'an sût pMmh dtf 
Ici lu&erfià Ârnaes & fbo B«gigff* 
On crojroÏE avoir au^ txm nisrchd 
doLwidoaderiy, p*rle mojwndtt 
Goloott Luadér^Quics cimdQvmi^ 
«innaur* âc qui t'etoic ei^«gé À Iw 
«ver U PhtM au Roi }aipF&. Mai» 

ET malheur ponr œ Prmoe» Utnbi 
fon fut aécauverte i & toi- 
» opnimcfit. Les Celonels CWmu 
M^ia» , 0. Mitbard aroinN M^ 
^ ordne dtetrardaM.Lo«4oa4l<r» 
lyavoc \& deuK Aâ^mcDt'Apgtoii 
quH]» eooiKiqodpiom , oMtcrflofevi 
«er la Garntfbn^iicaicdéjadidia 
aille IwBEuncs. Le Gouverneur 
tcur fie dire , que dcpuii que kw 
j^otdhuu dftCerctaiM ^toiêntcft* 
U*% dana la Flaoe , eUeétoic H 
■ |4eÎBe> de mo^de qu'on b* peuwiv 
«BBceoivoirâ'aMini^eY StqiM^ 
«anoic de novvctlca TVoupîaa i«« 
previfioas Aioi«R trop t&c oonA» 
aftéea } de ioMc. que Mvdeux Ri^ 
■inei».i«^wncr«tt éû Immfiimi 



DEOUlLLAUMKflI. ^ 

l«K!â&(toicnt avec impatience, voiK ^Jf^» 
Jut favoir Icf reirons de leur Tctor'- \^^ 
demeu , en tureot biea-tôt ù>* 
firuits; Et il n'en fitlu^t fU dwMttf 
-Ctffe pour les perruader de l'iafid*^ ' 
litedeleur Gouv6ri>cur, dani^iK 
être fiuâî ils eurent d'autres indice%' 
Us fe ruârent dooc de lui. Se l'en* 
voierent prifoiiaicr en E^llei d'o^ 
il voulut «1er i Londres p9Ur ôt 
juflifier devuK te Parlamenc i ,aui9 
Dien que kl CçiJoneJa Cuoinghao* 
|( Richard qui veifoienc d'âtrè 
caBez. Ces Brtves g^iiK le voyant 
jâm Gouverneur ne trouvereptperr 
tonne plus propre à renpUr cettf 
PUee qu'un Miniûre de leur Vitl» 
aemtné H^afktrt qui joigooii unf 
grande intelligence du œéti^ de ti 
Guerre, arec un courage inirépH 
d«, & i)iti cns que dans un ca«d« 
oéce^é Ml que celui où l*oft fk 
ti^wnok? il paurmt ués-inoooet»^ 
QlaQi qutic» la robe pour PépéeJ 
&a éfèc £ la nécei^é auterifo oui 
Luque à fu^cber Lfepar^ (j»Di«u> 
Ift à «dmiti^rw tes Sawef^eM» 
kn çi^ii k p«K foirft avec frui* 

B « fofr; - 
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, |rf ^' ft ISTOI ft E 
iîmrf. lufiroit-elle point pour juSifier tm 
t4S^. Edéfiaftique, qui prend les arme» 
daos du tems 2c dans des lieux-, oui 
it ne croit pas pouvoir s*fen difpcn- 
fer fans caufer un grand puéjudice 
â la P«:rie> ou à fa Religion , fie 
peutitre fans lea perdre ? On fait 
qu'autrefois la Evéqucsdela Com- 
munion Romaine n'y cherchoienr 
(nw tant de façon-, qu'il» n'aten- 
doienc pas pour aler à ht Guem: 
qu*unc néceffitépreQàntB te»; obli- 
geât. Et n'a t^on- pas. Teu-eocom: 
dan» nôtre fîecl& te Cardinal' Mtu 
zarit» , l'Archev&juc dt Cologne^. 
êc fur tout te fameux Evéque de 
Mun(ter commandanc des- Arniéot> 
enCftef? A'[»^sceUles-C«boliqufl» 
Romains auroienc foit mauviûfe: 
graee de re^nxicIierfluK' Proteftant». 
Au'ife- ont eu- des Miniftro» gaa* 
Hcn dans- ces- dtrniéM» annécK 
Mair quoiqu'il' en^toit , Mr. >WJ- 
ker reçut t'Emptoi- qu*bn Toalois 
Jtii donner-fans- fe faire ^eauooQp* 
preftér', & il remplit trés.biea l*i— 
uée .qu'bn' avoit de lui. Qnr" ta» 
II'tsndDis-éunr-Tenus mettre te S^ 
ge dcwuit LDiKU)Dd(f«)*to zy* éf-Afi^ 
'■ ■ -^ <- - y^ 



©EcuïLLftUMEiri. rr 

Vrï', il donaa de lî< bons Ordres, 8c v^nvri 
M tn^in» tmc (k fcrgneté à la CJaF- l^S^^ 
aiton & au3E Kabitans pu fct dif- 
cours fie par fcs- exemptes , que Im 
Place Se coofcrva> malgré les cruel- 
les exttémitez ou elle fut reduitù 
Tous les jour» les Afficgci faifoienc 
4cs forties qui ceucoieac cher aus 
Irlandois. Ils mindent tous^leur» 
travaux, & tuoieut beaucoup da 
monde. Mais cependant comm» 
k Siège craînoit en longueur, Ss 
que le fecours que le Major Gé» 
BÉral Kiri^ avoîc amené par eatk 
jufques fort prés de la Ville ne pou-^ 
voit entrer, parce q^ue l'Armée dm 
Roi Jaoues avoit fait une £llacadff 
dan$ la Rivière » qm empéchoit lev 
Vaiffcauïdcp^er, lesvivres man- 
quèrent.. OÙ fat obligé pendant: 
oioq lëmaîneS' de iê nourrir de CHe— 
-vaux ,. de Chiens ,. de Chats , ou des 
chofei encore plus dégoûtante» r 
Et cm auroit été- contraint de fe^ 
rcndrCf fiparun bonheur inerperé: 
me partie du fecours ne lue entré» 
dans- Ix I^acc; be Général K^irkc- 
déMduunielque»Vai(ïèauz CbArgez!^ 
db-fnvoDWr ^'furent allczliai-: 
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fimiv. reu» pwr rompre l'eftâcide malgré 
i6i^ Us grofles C^oefl <k fer (fin y 
étoieut t<»tduës , Se pour eflh'ter !• 
feu du Ôinon du Fore de KilmoM 
que les Ennemis ocupoienc , 8c dé 
fleux mille Moulquetairei qu'ils »• 
roient poftez fur les bor<il de ta 
Rivière , fans perdre plus de ciiH| 
eu Itx Soldftts. De force que les 
Ennemis défêfperanc aI<H3 de pren- 
dre iaPlace, levercntlefiégelederk 
oier jour du mois de Juillet, aprn 
avoir fait fauter le Fort de Kilmor«r 
le bruié toutes les Mïifons qui é- 
toient fur 1& Rivière. Ils avcnent 
Iferdu un grand nombre d'Officier», 
ftrptufieurs millien de foldats, pam. 
les fréquentes & vigoureofes fonic» 
àea AfSegez. On aâeurc que ceax 
ei n'eurent pu plusdeconcbommat 
tuez. Mais en recompeafe on ae«*> 
toit qu'il ctoit mort fis mlllc^ tKrfo»>- 
iwi au» honàosàetry par. h F«b»i»' 
ou par les ourdies quuPttftgfr de» 
ttauvwiaVimcnsoir^t^nRttr*. L«t 
AfiDÎftre WalkMiw cardi. par i^emt 
■HttdAà LMc^SiOÈ it ruf^idclflUMft 
M^flz In IfHwtntifc lc«rceMB»r 
9i mm .^ii I— ii6fti tT\Maritéf > .. 
Pc»; 
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T>E SUILtAUME HT. |« 
. Vent&oc k 6cgede Londonib^rr^ tÂncm 
Ir Rm Jiaqttct âmiE i^ i Dublin , itf^y^ 
it^.«HWt«oaiF»qaé:dac Afie&ibléa 
fimt le Donrde. FAriemcnt le 17. do 
Mai. Il y harangua G avMttiigcu*' 
iJBiacat pour k Roi de France , Sg. 
cJeva. â baiit l'affe&ion £( la gêné* 
tofitéairflcIftqiJcJJcca Prince Pav oie 
icQu* protégé» &. fecouru, qu'on 
(rat qti!il av«it ckâcîn de tui fou^ 
•tttie l'Irlande. ë>q élm on peut 
être qac loi François regnoient plus 
que M Rot Jaqvc» dans ce Pus iâ. 
Geta-ne cono'ibuft.pas.peu^ttrcfroi'» 
4îr. le Zde de» IrlftaiJois;ppiir jeuft 
firiace. . Mm au. refte ce faotônm 
de. Poriencot do» il s'i^it ne â< 
prei<|uc rtoo. L« divifioa &'y fourr« 
é'ane DMiiere pitoyable. Le Roi 
B*cn pùx tirtr qm viiK mille livreâ 
ftcrlii^ par moM, 9cceliii«BlesMn« 
pow ooc Aopsê. ApréfrlttijaroHii 
iliiifiii» qud^B» AâM fftviHvbM 
«ix: lïhwioi» , pour ^Igttcr Ici» 
rfeftiott; Uleprarogeajulqu'aqia,^ 
4ft Noiwnbrei donnai» ccpendraft 
te oudfBispBtir icifiàfirities I^Em 
ftiuln«IlN fbnfidânblci (biftcôw? 
<ir. rftiwiiiliinn nii "imriiiffi ^ 
ÂyaâÈ 
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fimtv. AvMit <pie do quiter l'Irlanae} 
1089. il nous fautdkc uftiooc d'bnCom^ 
bac Nsw^ <}»*»1 y eut tHi mois de 
Juin , i la Baye de Bautry entre le* 
Vaiffeau.x de l'Amiral Herbert, Sc 
fa Flote Françoife , qui efcortoit nu 
fécond fecours que le Roi de Fran- 
ce cuvoioJE dans le Roïaume fous 
U conduite du Marquis de Château 
Renaud. Comme tes Relation» 
4u*on en puUie ne s'acordienc pas 
trop bien » nous n*en ferons pns ici 
le détail. Ce qu'il y a de cepcain ,. 
c'eft que les Troupe» Françoife» 
Soient en partie débarquées , lor« 
que le combat commença , i{ue le 
"Marijan de Cfaâccau Retuiud avoiir 
«lus de Troupes que PAmiral Hcr- 
bcrt , qu'outre celai il aToit le vent 
fevorible, & que cependant l'A- 
ÉBinit Herbert fe^ tir» d'tffcre fc« 
heureufement , enfertequclenooH 
bFe des morts 8c des bleflez (otM 
peu prés ég^t de porc 8c d^aucm; 
Ce' Seigneur fut loiié & remercié 
de fafage conduite par laChambre> 
JtaSè, fie le Roi lai dçmaien iw^ 
moipenfe la quolitié^'do iSomtc ûés 
y<Mmgp3tt^ - ik gepBJbpaiiâi aiift 
:.-■■-■- Icf 
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DEGUlLLAUmBITI. 41 
\ts Ofîcieri 2c les Matelots qui &- UtnTft 
votent bien fak leur devoir, ccét»- icSjk- 
^t des Fonds pour rentretieo des 
yeuves £e des eafam de. ceux qui 
«voient écé tuez à ce combat f ouqui 
i l'avenir pourroient mourir aa (cr- 
vice de leuxs Miljeftez. Reprenon» 
BMJnCcnaitt les afaires d*Angleterre 
ibns Tcndroit où nous les avons 
luliées. Deux iours après le Cou- 
fooDcment de L. M. la Chambré 
Bafle ayant apric que le Roi. ds 
France avoit déclai^ Ift Guerre à 
TEIpagne le 15. Avril» £ccela uni- 
quement pour ces Failôns;que l'Efpa- 
goe avoit fait tous fçs é^ts pour 
fncœet les Prîncea de t'Ë^uropc à 
p^dre les arioes contre la France^ 
9ae le Gouverneur des Pais- Bas a» 
V«it eu beaucoup de part dans l*en'< 
ttcprife du Prince d'Orange , & que 
$.M.Citholiquen'aveitptu, voulu 
•*UBir avec S. M. T. CHr. pour le 
■établi llbn^nt du Roi d'Angleterre^ 
ni mâtne s'engagei; à garder une 
cxaâe ncutrnlicé » qu'au contraîrci 
k Gouverneur des Pais- Bas levoit 
dcft Troupes , & faifoit ef^crer aux 
£ut» Généraux de les joindre aux 
leurs : 
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fi-ari loin: Ja aunkK-Stft, 4i»j«; 

i**^ afRaiic ont atvHlIc f iMnm 
■iie/UInA,^ L.M. ipwr Iwfimc 
dcdàilaKr bOome* làFlts«tt 
kur praawnaiitJtfc tmvÊfUr^mil'- 
Uvkmtm. Lfr iiwi m-dolKlaM^*!* 

.MocaUTHâvec lU4«l«ls «Nlteflim 
^laiaroiiKlkMllIiiVll», (CHr 
néiiaiit atnii! wiir flxéoRMik 
iinïxroit nnlcdclew HMiraMi 
•boiè ^\tt (M*ron MltMl «u «M 
^u^ovx. ■ Gt MoM ftMiÊ'-'àëaé 
«■r BMtMtim de Ggcm mno* 
U Kài lin tnu^tii le 17. * Mut 
SUc teh{bB46> pMMitrtRHMr <kl 
VoUiaatii»! {MrCiaititK «1 i«M«ll 
U-M.&. itfrèeanràniaatHI 
fonoif te Mm iM l«m t^tpIMï 
^ M |i«m«it éHt nflKâ «lAM 
fréwiut l«>>tMtti«n»dan« «s <• 
■oim nMKm (U ddmn > ftUt 
Otnmiqac A Jtki ih/ M'Ortf^ «mit 
iéctitéemiK Altin 4e I» M. Iliiur 
Air (nwnatut , Kixntfclkloi dm 
Trann «oMmcBpdrUGmiflràs Al 
hCvatwm* d^An^axtn,- z. 8n 
k>«iKngn <|iii «voient (té ftin i 

cune 
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DEêOlttAtTMaïU. «» 

liane rèpxnfiâD , St daht devait UncM 
^etijues axntits m RStvDft p»ii««- vtf^ 

'Ciiiii. eotfBUÎKjicoii 'fviir 9tt vttifHK 
'Mr ta^f %■ mmrfr fmnHt-, nm'qvc 

"C« oirorageir xxmStoictic. «^ £ïa 
"■ce ^rf^ lie» que l« f^nçew pf». 
"Voient il n/y «voit |>« -foitwo^ 
-tem^cïpenmffions 'OaOoawrncvr 
'Angtois 'de Terre^-Nenve t ^MT 
^>émr-daflsiles l^ivdc cettttctee 
:iOc7eniMnrttn trfinit , ■*l««roi«fft 
A-^uii tetKtnent "Csiprtte hH' 4cmk 
fnc ft lôr k ^he des Angtoiï> 
"oae (car mameré d*«{irTeflbMbMi 
Y «ne mvafiori' d'ËmKttiis , pMek ; 
■wo'àxfcs prièeAireïé^Am», t^9/t v.. . 
%fafflbîent de r«rsntwe de ce N»- 
'^ocp tjbc ,pa^ fcrm iffi piT; • ».' <Jae 
/» Jfw' </rr fntnph itrdrt enwfti ••• 
ifles OfenbM j ce T^ 

r force ses teiTcs 'de i 
Ptovince de H nom 
te de hl^jt * HodJ 
avoir fait eKêréçr les î> 
inihamamter , tîims îc i 
'mi H fàffirir négotïer en 
un Traité de Neotratît*, «C de 
hoBtK cofieliwtdîuKe ponr I*?!»»- 
fique^ 
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Uf kIY. rique. 3 . Qite le procédé de ce 

1^8 j}. Roi contre ks Sujets de L. M. en 

Europe n'avoit pas moins fait coi^ 

Koîtxe ic dcfTcin qu'il avoit de rui- 

jaer le Commerce fie la Navigatit^ 

.des Anglois , par Tapui qu'il doi^ 

■Boit dux Armateurs François pour 

& faitir de leurs Navires , par ï» 

^éfenfe de laifier entrer une graode 

-partie des Marchaudifcs fiC des dea- 

.rées d'Angleterre 1 2c rpar tes drol^ 

D^orbjtans impofei .furies autres, 

4. Que le droit du PaviSoB attaci^ 

it la Couronne d'Angleterre . 6c 

inaintenu de tout tcms par les Pr6- 

;<d£ce0eurs de L. M., ^votcél^ dif^ij^ 

tjk par fesordtes. j. Que cePrior 

fecuté plofieurs deieulis 

ftans eq France , .de bi . 

mcxide la plus tndt|^e 

n, les contraigfunt par 

înouiës d*abjurer leur 

ïmprifannant des Pilo- 

itciots* fie les envoianc 

&c.. 6. Qu'enfia apriE» 

depuis qudquesâBnéés 

le CouverneiiKiicd'Aii- 

fès Confcib & par fc» 

il faiibic tout ce qu?il 
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^otnroic, pour ruiner les boiis Su- UvkIT*- 
jâs de L. M. en Irlande, par des ^Bj^,^ 
Toics. ouvtnei de violence , & pac 
l^av»Son aâuelle . de ce Roiau- 

Au ittoii Je Juin fuiram;, on vit 
paroitre trois autres [)éclaration> de 
Guerre préfqiie en mécne-tcoik 
La (weiniere du. Roi de Franc* 
contre le prétendu VfurpMttHr dtt 

fS-eontrt fit f^uttnrs, & adhérant. 
fitles deux autres de rEmpetcur Sc 
du Roi d'Efpagne contre la France^ 
La. Diète de Ratisbonne avoit déit 
séfotu ait le mois de Mars, ducon- 
ièntienieritun anime de cous les Meoi- 
bres de l*Ëmpire « de faire une 
Guerre Tigoureufe à la Couronné 
de France ^ comme à l'Enacmie* 
non (èulementde TËmpirei maisauffi 
di loMle Id. Çhriiiente , dé mim^ 
f «r It Tnre , auquel elle avoit fait 
ofrir nne AÛUnct aftnfive svte afi, 
piramf» fJHt cornue* tlU Mvoit .(«fm 
mtnc^ ifi (fntttt ,p«»r . fTte^ar faw( 
ritëyUffimtnt , tHf neferM U j^ofx, 
ftii e»i^9fnt*ment *vtc Uft. EtceitQ 
fé&ittlioli •?9i«cté fiMVÂed'une pôr 
. . duatiott 
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4* ï HTsircurE» * 7 
tSfmVi: ckfiatioii- fnntoilttiv du , a a— a fc 

M OniKt^Miitt* «bac'ocncaaMBv 
pW# fil Ibwew. & ^tBocÛB»«ni 
l'année ifi88. Cette Déctanitiuaitai 
(&lict<re'é¥(nï dà^ Uo i^biJM:^]. 

€ircttt enfrerr Sf étf '9*«mmmi' Àa 
ienTf ééftetrdmcrs , £stmf wwMÎMnft 

(rnrdTîr pmPiÀ^f^ tviurr fin i<rfAirJI> 

fiMîwtrf» ef f^it/r<- fit .Aattnii Sri 

fEnt« que cet^ atméc t<m«i A^ 
pmftances' éz PCoropc qui ftMB Iw 
plus defieifre, >'iteof>derenrij^iiw 
ât«- rctW^armfes'eeiitw:)**' Bm d» 
FHihces m8lgi^'tous^le»dftna'û9è 
fit ée^Inee'pow ft> dooftpésp ftlM 
thitié^ dequ6lc|tra^t]iÀr â&poorpevk 
litsdèr' en générât ft- couc lek fiMl» 
QttheKques'qûé ifeftmmdïOiaaBe 

ifufDCi» fl R«lt£fiiEft ^ Rsivliiiie '., . <4t 

Rîteiéb coMsinn 4e^ t^i» wuvocm»^ 

£■-■--.. - fijtoit 



pw Ift »«»i«ir énitiL Gvtiiioâ b^ 1^*9» 
CttMiiiMc» «Ir fal RiiiDMrD^ te 

pHtks ifiiIrÉwepiowtittiiriles, yt'it 
ri»n«pii 4a ém QlnfgBeBuaK inur 

IM«[ fl6^^»l AMMBC» p« luUMn. 

fie H«niMA r r«|kn«nMâb ofràuwk 

4» ti b*«M! ft« 4t lA FtMMK^riQ 

d* AdifliA» « 4u'dk woit uoc fi 
■nprta; wiv^o^k pptM .c« n«Qi(c«u 
H». Se qilMkt<l«ilï|K>iRJttni diVo» 
k Mk «mv iift Pfmaqs Cttfaoli.. 

o ae ttnn (mmm dfc d^i^ltr de 
lp«0BiVMiia>JH)fincc-â'OraBee-|Mui; 

éhivaft)«h» de bi)àmt>iieriia'ÂBn* 

Qb BsQCD: MTOA |irf»i^H«^ cP<cnrç 

KHagHium^, «Aa ^ir b'bifiarmer dt 
Ca inwMwi f W fc & ïloatwiitetttmç 
lépcMw ftoiontlf. <l*e-.&asjaqaes 
«««£ «PuloiiHt^ loi éeriraapÉésftn 
ifernic «Bi Frwm.^ ai To^.dçf 

.:^.j pénale 
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CMcIY- petîalc témoignoit «lie penetAd 

««tt^i (func vive douleur de \a. diJ^racc 

4e ce Prince. Maû Elle lui drfoît^ 

qu'elle avoit eu depuis loi^-tems 

un ^heux prcOeniiment de ce 
Vqni lui étoit arrité. Ques^lavoit 
nvoulu déférer aox remomranocs 
: coidi^es qui lui avoicocété fâicèi 
'*de ïâ part par le Comte de Caa- 
*>nits foo oeraier An^afladeur » 
„plû-t^ qu'aux fmgge^étmt trom» 

ftufct det François , qui n*avoi«nt 
>>d*autre but que d'encKteoii une 
^jinimitié perpecudle cotre loi 8e 

fon Peuple, afin àt ftMvoir à^mê^ 
fêtant flmtfaeitcmtmtfe r*ndrtM»i-^ 
fiirti dt i'Eurofe Chrëtieoe; Bcs'il 

eût voulu s'eraploicrlèneufemeot 
î?à réprimer leurs contîmieHei in- 
jyéaâionsdeUPûxi dont le Traita 
! de Nimecjueravoit rendu garMti 
''elle ne doutoit nullement <)u*it 
»}n'eut beaucoup adouci l'Efprit de 
.fes Peuples. & quelatmnquilUtâ 
? ne flic ^emjurée en Ton cKier* 
»& dans Ton Roïaume . & dant 
^,rEmpire Romain. Mais ^ Si 
'M. 1. fe trouvant alori dh^gée ^ 
4»noa fçalonum. dans 1» Guefm 

COQp 
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DE GUILLAUME III. 49 

. <:ontTe le Tuic , niiiisencoredansct LirTcirl 
celle que les François luifaifoient^: i^Sf^; 
contre Isparole qu'ils avoient don- 
née. Se dansFerpeninccquerAQ-« 
glcterrc les favoriferoit, le R.oi,j _ 
pouvoit juger qu'elle fe trouvoit 
hors d*état de iê (ecourir. Qu*el-** 
le ne pouvoit s'empêcher de liu'tf 
dire que la Religion Catholique 
n'avoJt point rc^u de plus grand** 
préjudice que des François mé-U 
me ; parce qu'outre qu'ils n'a> 
voient point fait fcrupule dejoin- ^ 
dre leurs armes à celles des Enne-(tf 
mis jurez de la Croix , ils avaient^ ,' 
encore , ajoutant perfidie fur perfi- 
die , & contre la foi donnée & fi-'< 
gnée de la propre main du Dau-^^ 
phia , épuifé > faccagé , &; détruit ' 
les Villes de l'Empire , brûlé les'< 
Palais des Princes, pillé les 'E^i-tc 
fes , £c donné milk autres ésem- : 
pies d'une inhumanité qui furpaf-*' 
foit même la Titanic des Turcs ;« 
Qu'enfin elle efpércst de fon équi- 
té > qu'il Dc trouvéroit pas -mau- ' 
'vais qu'elle tâchât d'aflurer par laù' 
iuftice de Tes Armes , le repos Sc^ 
TfmtïL ; C iiT 
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If . »rs'T oi:r:e 

ij«pcIV;»la triD^tllité .^q'on bVoft p& 
' >?**$•' «obtenir par une J« TditBE. 

X^'Ëmpereur durent pûajoûtcr^ 
que là Roi d« Fraace * qui vaoUHC 
%aMt.Co»"îxie pour laRcHgionC*»' 
tlioliquOt téia6ign(Mt.pourtHic trte 
feu âcftipç& pDUc k 3[. Péic i[ui 
ç> étoit te Chef, qu'il ofaiç rértM 
qufii en doute ùtt Autorité, s'itp» 
pofcf à Tes décilîani, &fai£rdefon 
)>ius Si l-'infulteF julques Cw ion 
fiég^. Ed éârtjle Marquis, de iLii' 
^àidin AmbtlTadtar du- V^ai trét 
Ct^étiec étoicencOTsaloTCÂRoiarf 
£)Â£einn[ U caniâere (fue Ton Maii 
fre'lw avok donner md^rc' l'ËS'' 
OMiimoriKicion St its réfiâaiHCt du 
F^fCt Scie Roiinerouictit lîoincâg 
rélnchcr fc» Pxâôiv^des &>iiichifesi 
SiÉMJdoutd qiœ ociièhi6ié fervitM 
HU à diwistaeT ,t!i doùfeW-<)U« tt 
Pape pouvoh scenr^ powlipstfà 
dti. xiok Rc^aoïcs , où ia Ri^ 
jMvn arcHE conmençé dtf pémMitf 
ûdomkraDkni â>cnttmc(|Qr~i^<! il 
èévms.s'wRjga àamiKvaai, ipihra^ 
Ue^«FitaMif tteyAxkdlêr M. afbA 
lien. 4ff s*». i;é)oni». è^bfllf^ito lii 
BaétificaÙQiùJc du préjudar^t^ea 
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rscevoït» Gtïiflq{ril #egar<lèltc6m- LftWW 
«leuo Ehf^m: tïbeilct ^Uiféûvbit cJSSjji; 
cAiifer, & fjai osufoic nai^ltËttiéntJ 
beaucoup da ctngriti à Ibti Pét<f 
Spiriratl. Pmir ^tre Pape on hVfli 
i& pas moins hôimAC» ni pir cèti-i 
ftqiKnt tnoins fenûble aii p\m(k âë 
U vengeance. Gepefldflnt îa bien- 
fiSance vouloie qu'Innocent Xli 
fnrùt fort louehé de -cft qiri étoife 
arrivé à foû aatre fiJs le Roi d'An- 
gleierr*, 8e d'amant plus que ee!m- 
êi lui aveit toâjoiirs été ejcitémé^ 
frtent' fourflîs & âfeÉtiailné. ' Atfflî 
tf(flôighaut-il À^ Mylord Pcir«t ijW 
ce Pf^rttte lai enVbtar pouf lui ifi 
pfCiMlre foA (bit , 2c lui déniiande# 
qtttlque Argent, fu'tl eempvtijjéii 
Mvee beaucoup de dtilUur & dfteiH 
Itr'ge À F état fAthén*ok éfihi-itM^ 
fc T^itfan MaU^ei -ît ^dSia Atffl 
«o«!#bit HÏÈii pouvbfr fm aft)f(te? 
le ie«6tfn âoHt ^u'il'atôâ &4:ïlbi^^ 
M^ quekâgNMdséfôrtsq^Pil^é^i; 
îAdiTpéiififtletneht c^Hgé dï faire 
f«ilr affiftCï PÈmplré'Cdfrfre 1^ 
*dH?"W fe fôi 'petinitl^n* ï*«i 

•mn^sk M«-^iC^ l' ÏË^'^M^^Si 
; - ■ C tt leuri 
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fi HISTOIRE 

tMtVf; leureilluifaloitoiettre t'Ëcat Ecclé- 
jltiiisr. fiaftjque à cquvcrt des menaces de 
k France. En éfet ce Pootife fiii- 
ibic lever des Troupes, 8c fortifier: 
les Places Voiûnes de Rome dans 
la crainte d'une invalîon : Et peu 
de tcms après le Roi de France, 
donna ordre à fon AmbafTadeur.de 
fc retirer, & fe faifit de la Ville 8c 
du Comtat, d'Avignon, après avoir 
déclaré la Guerre à. fa Sainteté. 
. Ccgrandnombred'Ënnemisque 
la France s'itoît attiré l'étonnott 
fans doute , route fîere Se toute 
puiflame qu'elle eft : Et quoy 
qu'elle les eût prerque tous prére- 
Dus, en leur déclarant la Guerre* 
on voyoît bien qu'elle ne les mé« . 
|»i(Ôit pas. Cependant il ne fè 
pafla rien de fort confidetoblç dani 
cette rpreoïiefe Campagne, fi. cq 
n'eft ea Allemagne : Ou d'un côté 
les François firent déranges nt- 
vages dans le Palatinat & dans le 
Puu de Trêves, facageant 8c brû- 
lant tout cç qui étoit incapable de 
leur Fcfifter .*: Mais oii de l'autre ils 
perdirent plufîeurs Places dont ilt 
l'^coiepc Jaifis, JU'£le^cifi:dçBruh> 
; : i ; ' âcbourg 



DB OUILLAUMBIII. if 

^bourg fut le premier de tous les UtrelY* 
Princes d'Allemagne qui femîtaux \6i^ 
champs, & celui aum qui eût le 
plus de bons fuccés. Ses Troupçt 
emponerenc d'abord dans fbirc peq 
de tcokS lijiimàtrg & Keiferwtrtf 
& (on Altère Eleâorale reçut elle- 
même la C^^itutatkm de cectedeif 
niere Place. Les François lèlaifle- 
reDC enlerer quelques autres lieux 
(ans fiùre aucune reGftancei Ci co 
n'eft auprès de Nmp , où ils furau; 
fort maltraitez par un détache- 
ment * dans lequel il y avoii plu- 
jîeurs François Réfugiez, qui de 
l'aveu de tout le monde eurent 1^ 
plus ^nde gloire de, cette AâiÏQtn 
Après cela VË^âeur.de Brande^ 
bourg s'aprocha de "SoMut, où le 
Cardinal de FurHemberg avoit lailFé 
en partant une Garnifon très con^ 
fiderable. Il jr fit jetter une grandç 
^antitc de Bombes f qui firent u^ 
-cfèc terrible , puis que dans quel- 
ques jours elles rèduifîrent en cenr 
ores toute la Ville, mais qui cepen^ 
dauc ne purent obliger I9 Garnifon 
à le rendre, comme on. l'avoue 
clperé.- De ^rce qu'on Te reiblut ^ 



qu'on 



" faire 
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âlitraiV. fitirt un Siège dans les formes, pr»^ 
, ^fi*^ àoM gu€ le Dac de Ijoiraine étoi'e 
dèviwc 'MayeHCe-'avec lés Troupe* 
4e;rEtnpeFeur 8t desaaiFesPrinéei 
AMiefc. ' Cejctêax Pkëés-ft âéfeni' 
dirent tres-Iong tems , & créi-vf." 
goureUftHlem , qaai qu'elles n/*«(bej 
lilffitm point d'être feçcmrtiës. Efle* 
lireitt pcrdje ^beaifëeup de ihondrf 

Hft'. ' Ma^ft«ê fût la prcràiere qttf 
€^i>iiate ; fi bien que te Duc de 
t-oiranKi eiit le Kms de ft, féndré 
âttnfc-të Gàtti^ide l>£¥éâeiii*de Bm|* 
flleft&t»^, avftnV la prH^dé B<Mnçi 
^iri avoiÉ âtéJdtteréi:, piî|^!éëdét^ ■ 
rtwteens q^ ftm AtrefiVEît*or«î^ 
»i*étoic^v4ë ^ôbHgée de feire» ijoiit 
fortJfifcr' l'Armée' d» Dtïc *r t-oii 
•Ai#e«:-cfeHe diliVince de W^i 
%k^>^ ':qiil lâr^tn^i^d^ienNtff^ 
(èéiH^.- -B^ejne (^ refi(Jii: danc.4fr 
■tft. dOèiïbiKt, Çd'te.ftïfpir!à^tit 
•fe-Giftpa^e ahW gfef leRTiim *'î^ 
- En PUâtJre ç^ hé ifiit-nr aul^l 
Iheoreofe > m aBfii m^HicureiriV. 
3Gii*(ï dfr'nV gagila nàs''î>fauf5a]A 

1. . t i 3 qui 
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^i s'y pafla de conûdérable. ' Leâ tinrfVï 
deux Armées étant à peu préi éiçii- tl^'M» 
Iràiant fortes , Ëc toucçs doux cam- 
pées par delà i* Saaabre , que le 
Briace do Waldek venoic depafTar,' 
pour tâcher d'acirer le Marcchai 
^Humieres ^ une bataille,' ce àier^ 
nier Général ne voalut point conw 
bsKLre. Maiscomme il aprit le z;. 
(j'Âoucau'uns bonne partie de la»' 
CavalerioHioIIandotre éioic all^o au 
faorrage » il. forma le deUcin do 
Peolcvcr. Pour cet éfat il Rc tairtf 
à fbn Armée un mouvemont donc 
la Prince de W^aMck tût aflez tât 
iaformé pour avertir les Pourraçeur* 
de fe retirer par quelques .coups de; 
Canon que Voa tira. Lei François 
■c pûpenc donc les couper ni ki 
ttivcloper, comtne ils' fe l'éfoienK 
promis. Maii ils les pourfuivirenij 
chaudement jufqu'i un Villagà 
nommé Fai^é , ■ o^l t*on avoif min 
hait-ocns hommnJ'Iqfanterie poM 
couvrir leiFoutra^ours, ■ t 

Les Troupm Hollaniioiffeq ârewip 
Scrme en cet endroit , de ft défen' 
dirent tr^ bien pendant deux heMi 
tes cootPc-coui»|PAvan^ardfr dii 
' C 4 Ma^ 
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.tJmTV. Maréchal. Ils aaroienc été pet^ 
■*6i^. être accablez, par la multitude , s'il» 
n^eufleot reçu un rer^xH-t de leur 
. Armée , avec le (ècours duquel il» 
fi; bâtirent en retraite , julq"^ ^ 
ce qu*ils arcivcreot fur une petite 
^mincnce prés de la Ville de H'kl-' 
*9Mr , où ils furent joints par deux 
Régimeos qye le Prince de Wal~ 
dccK leur envoioic encore. I-<es- 
François attaquèrent fur le cham[v 
cette Bicoque, efperant de l'empor<« 
ter aifemcnt. Mais ils trouvèrent. 
des geos qui leur répondirent irél 
bien , & dont le nombre augmen- 
Coit à tout munenc .- De forte qu'a- 
près arorir perdu bien du monde» 
ils fe reurércnt fore à la hâte & ea 

frand défordre, latflàncleursmort* 
ir la Place avec leur Canon 8C 
leurs Munitions. Les Troupea 
Hc^landoifes ne les pourfuivirenc 
point , p*Fce que le terrain étîMC 
IDontagoeux \ mais elles demeure-t . 
renc dans le pofte qu'il» avoieno 
quit^ '^fques à la nmc, pour inar- 
que de leur Viôoirc: Cto ne con- 
vient pas bien de 1« perte que firent 
les Frao^ dans cette ocafion. Otk 
." . pré- 



DE GUILLAUME tIL ^r 
pTËtctid qu'ils eurent plus de deux- LinelV,' 
raille hommes tuez ou blcflbz . par- t<S8$). 
jni lefquels il y avoic plufîeur» Ofr< 
aeis. Mais les Hollandois ne per- 
dirent que deux ou trois-cents Sol-< 
dats, arec quelques priibnoieis qu*oft 
icur 6t. 

Pendant que ces chofes fe paflbieoc 
par deçà la Mer» TËcofle & l'lr<> 
lande continuoient à £tre troublées. ' 
Ceux quifiirem pris pour laCon- 

nitioB dont nous avons parlé cU 
is > confederent qn'ili avoient 
rcfolu de fefaifîr du Duc deHumil- 
ton , des Memtn'e» du Parlement » 
& de ceux du Confeil prirc d*E-' 
o^e, de faire mainJnlTe fur toute» 
les perfonnei qu'ils croiroîent £tre 
lavorables au Koi Guillaume £c àla 
Reine Marte* de mettre le feu dan»' 
fept ou huit endroits de la Ville 
d'Edimbourg, d'obliger tous ceux- 
qu'ils poarroient trouver de fe dé- 
clarer pour le Roi Jaques, Sc de iè 
retirer enfuite auprès du Vicomte 
de Dundee, après avoir owcrt tou- 
tes les priftms,- fit donné la liberté 
à ceux de leur piai qu^on v avois. 
■M» I^Visfiouedelhuidw éttàtt 
C % «ier> 



dQ QlHClaW' «MK4Q (^<IS Re)t>clln K< 

qttX..:. iliitt &Apttiib(iUfe6% ai>pret> 
mier Combat <]u^^ leur dontia^ pcv$i 
do WàiÊtf 4«te tii GotOié yà'Myétbti . 

CMOfagm»» ck Cï.v^lnrÏA ou do 
IHagoas, {NEndbac que te( Ennemi» 
àmeDt-a\i funnlnre de SH«willç hona*' 

If) Soldats p^ient^'cÊtc du,Vi>>j 
comK' d«< Pitmléo. U4. pkut gr«Dàtt 
pMtio de l'Ârméa ^u Rpi fUt donc 
■ufs «D ilérottie., & 1« Gén^ojE 
Idakjty oblige tk^ & iwàMV.vonti 
•itartia , avec ^«tuinso- ç«a& M>aHite;Ë 
fet^iatiunti Mâis^'Cccie|)orteLâic.<;DÉ 
9U£li^iifl &^a^ ioQoiQKttâo, pue 
lias bleffuTS pfta le ^iœtiqtc ép ■ 
Ztimdéo re^ dés le cqmqfi»câ« 
■une du CôsrAsUi Scdont snipvài 
M^tàtoUi.cnoriïpsQ'ijc («BixsfiisJ 
£j3 Giéttérâi Ma^y , ne «M^ pf» 
it â^ v^ngci daifMjhec lqotih.a«oié 
m^ -M. fiM|>f àl eii^ i gff «jhbmBB— 

. - ■: â« 
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4e [>t^ & deux Ooiïip»gn«s JeCa- twiïl'^ 
wlerie » quiavoieiiietecnvortz.fi, ^^^g* 
S^int fibjitiaa.pQw y prend» dfls 
ferioes , & qiAt fe Kfirpkaf fÀlf* 
pcnfêr à lui : Et il k» ééfii f bwii 
^*à peiQ«rtft£i-E-ilim feull»«»mft» 
quipût pQn«r»Mx-B.(;bfU«i ia nou- 
velle dw Cpmb«. fçu d« tf «& «r 
prés le mânne Gsi^t^^ i«gnA unfr 
ftwoJt ViftoÏPïi dans l»qAeUa I#> 
£nnflinJs> qui^KuçRcsu nowbrai)* 
dcux,naHo>citiq.çqfK, IwflewiH^Bf 
U Place :deuj(-cefis morts, SEquei^ 
ques ptécea de Cso^n-: Apre» quoi 
h P^rit fte bttit plds^ qtie d'une aScï 
ï^ Rai &i k Reine ftr«n^ ^ctrs p»^ 
blier ww ^A8^lntft^e généîfck potti 
igtts c«ux qw qgk«caifnt ks Âr» 
otea 9VM1C le ^ de Sicpt^sbre . âi 
<{ui pré>:(r<M4ot k âeruMi»^ dç 6d^ 
Wé «fttre .l«a mains de ceux qui 
ffWiflpt wsorifeï. à le ïïeevpir. t^ 
]4qpwtdet B-cbelks , & «pËiûç teun 
|*flact|»Mt Cheb ac£cp[«i«iu «cu( 
AnvMftn. Il n^^ c«t;qUe qwlquea 
inilmbl<» qui fa retirciwot dAss Ica 
VKiW»BRSt les plus efewpé»» potM - 
ff90«tiHf V i fiïûGaatrhnrimsréH «M 

C< Pouf 



u.s.ioMt, Google 



'* ■ R I s T O t R E 

ÙtkIY. Poureequieftdel'trlandler aprâ: 

\6i*f^ la levée du Siège de L^ndonderrjr^ 

ks Proteftans d? Enà-Kiltin^ rem- 

Eirtercnt un grand arantagit fw 
* Troupes du Roi Jaques. Il» 
«roient détaché huic Compagnies 
■die Cavalerie fie trois d'Infanterie 
four aller i Lifnafki, V^ ColoDcL 
Mimilton anqua ee décachemeutE: 
le- loi Août, avec un Corps conG- 
ctéral^e d'Infanterie» & uaRégi- 
»ent de Oragom. Comme h' par- 
tie a'étoit {»s égale , ceux d'Ënis- 
Killing firent d'abord tout ce qu*ilfr 
purent [>Gur le dépêtrée des mains- 
éc leurs Ennemis.. Us le batirene 
to retwite penifent deux mille» de 
chemin. Mais aprés<:ela ils tournè- 
rent vifage,. repoud^renc le&lTbin'« 
|dois , & les pourfuivirent jufques. 
ii h- veuë du' principal Coips de: 
leurs Troupes-, qui ét43it entra 

ils revinrent âors fur leurs pas», 
«tant tué plus de cent hommes, 8c 
fait environ, quarante Prilonnicrs^ 
Se cela, fans perdre unfeuMes Icurst 
Iflais non c»ntent&-de ce premies 
fiicc^ ils ri»ounieient àU chvj|;e« 
'* ' «V^ 



^ŒGUTLLAUMEirr. et 
irpié» avoir joint le gfofi de leurs Li»telV^ 
Tromes qui feifotE avec CQxdouzc- itfï^v 
CCQS- Chevaux & quinze-cena hom- 
mes de pié lU trouvèrent leur» 
£nneiiMsdatB Uff pofte trcs-avanti' 

{(eux for UQC montagne. Us ne- 
aiâèrent pas de les ataqucr , Se il» 
lesataquerenclîvivetaenti quedan» 
demi heure ils leur vttent lâcher le- 
pié > fie fe retirer au plus vice l^r une* 
mutre montagne , qui étoit par delà 
la Ville de New-Town-Buttler à 
laquelle les Irlandois mirent le feu 
en paflam. UyavoitduCanon fur 
cette féconde montagne. Les Ir- 
landoit voulurent s'en fervir contre 
les Troupes -d'Ënis-Killing^ Mai» 
ce fiit en vain parce qu-Ms étoient 
trop groSers pour pointer jufte. 
Lrc cheraio étoit fermé par une ba- 
série , & bordé de marais des deux 
cotez ^ de fone que la Cavalerie- nr 
pouvoit pa0er. Au dé&utde-laCa»' 
Valérie le Colonel WoHeley qui 
conunaodoic toutes les Troupes fît 
pafier aatnureiad«s marais quelqufr 
fiifàoterie». i^ui écanr arrivée for I» 
'auwoagiie y »*eut pas de peine> 
A «'etsgaicF d» Ca^oa-y Se QUige*f 
' 1^ 
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Limiv. par U t(uit« l'Armée (mncoito ■ 

Ji68^. prendre U fuit©. CM» 1* po»rfu»ï'« de' 

tort prés, §c «1 çi» fit un grtod cariuto 

gf. (lyeui fQs. rQMâts.qttjfewoMat 

fc jeufren* dtm i'wu., fie y fintrcnt 
^us jeuf vie % U reff rvc- d'un (eul. 
ija plus'pwt 4^ eeij¥ it^ô awiWKMii 
Içs cwîf, M,pHJWJ;éch»par» r«f«(Ei 

l^s néjez-i & envicQt] }00 (n'ifonfusra 
parmi lefqifels il y «voie .un Lictite-i 

pWs 4« çirjqjiaflte Oficicts, * 

> Ce§ ton$ juçcQf. OU &it«>ieni tfyt» 
tçr (k ïtMMCaup. ^h}« ^i&d) ftpnéi 
l'arrivép <kA Huq lic, Schono^rg ; 
q^'QO »tentlQJt.d*pM» loog- teiDM.' 
Çg rsulnomdf çeGésérAl fembloii 
éfrf uop a{}ÏÙA«ce. d'une Viâotrï 
. pigt^m. Maison 6votf de plus qu'ik 
^Foit; . bi«fl it6f>s)p«sn«. !>•« -Ro* 

«Isrvtff dtreMË'>Pft, llH«twH>«P«HMr<T 

^x mule hwviieq > «wr* iftMwâa^ 
éf qii«t%ws.K,é£in9Mco»i«tt»F«o« 
tBt lGr<^9l% il, 7 «mil Cfws -Aj^ 

&r9t^i)>. Il «'ejBBwna ^cffsnjnt 

WK IttèVk'MfM. 9fti;BtC.;il«jT}]MlAC«i 
gUOQ 



DEOUH-lAUlUBIIt. 4J, 

tM. MaisilyenavoitM ptoqu'llBR - " 

li partie donc d'ftogUïerrç Ifi Ji^,, 

Wré» ^11 .cé(^ 4; ï«ïfr dsns J* 

%««W, P4f qu'il fui arrivé pJb-s 
fi«ffciçJQ*gnîr^nU-lui--* Ssleî Ha-î 
i)itiV)S dy Païs portèrent dans itîni 
apméenneûgrundçiliwîltité depro^ 
viBan» , qiis ce Génwal ji)gesipt«te 
pw d« ^nvqier ufi9 partie d^ çp(l^ 

9tt'il avaiç Hyqç lui. .Il ^pfit biPaJ 
lÔG 9pH^ i|iK lfisFrcst;tïiii)b«'^toieQ% 
iwdiM Miitre* de Calram , deA:».»^ 

/«JKJ ) 8Ç dfi (JUÇigaÇs autres pçti,i 

Ml pi«6s dans l« Nofd d'Jflancte, 
& qw 1": C<w>ip (is ï'><n"» f'#«ijj 
*(!)«■« pewtwtit M«sflé BtiH 
ttmniiDiei , S H»»it pris te ViUe de 

8.o«»«i*: JUe.GsB^ri^ KikJc^w 

It R*» »vwt fait l-teiiwrisni; Gé^ 
sfcsl e<H«,r«fiii>Bpjpfer f6jSi|»!Bf», 
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lWrelV.de tenir tête à l'armée du Roi /in" 
-^,yS8g q«9» quoi qu'elle fût de ^us de* 
trente-mille hommes: 

Il pénétra fort avant ditns' le' P»s- 
fans que perfonne Tarret^. La>-- 
Ville de CharUmmt ({u'îl' trouva 
fw foft cfaemii» ne liti fit pas 1» 
plus petite refiftance. Les Fra»- 
çois Se les Irlandois qui gardoieoe 
le paflàge de N»kci fous le com- 
aiandement dti Comte de Birvieh j. 
n*ofereot tenir devant lui. Ils absn- 
donnereni leiH* pofle apré» avoir 
mis le feu à Nukci 8c dans tous le» 
Heux voiltns , félon la louable coû<- 
cume des François dans ces demier# 
tems. Le Duc de Schomberg leur 
fit dire que^itscontinuoiema brub 
ter il n'épnrgneroit aocun des leurs 
dans tes lieux où il feroit Maître;, 
Enfin ce Général s'avança jalqu^è! 
àuelqtics nulles de l'armée du Roï 
Jaques. Il ne voulut pu bazarder 
une Bataille à cauTc de la grande 
înégalîté qu'il y avoit pour le nombre- 
antre fes fOTces & celles de (es Eiw~ 
Acmisi. Ma» il fe retrancha présde^ 
Ihiadallœ ea ateodant Us Tnmpc# 
^^voicu-venii ^^Ëfieflè ,£c^4» 
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DE GUILLAUME iri. *ç 
'l^neinarc. £lles fe Brcnt atendre LînrlT^ 

knig-.teins. Celles d'Ëcofle n'ar- i&d^ 
liverenc qu'ua mois d'Oâobre ; 2c 
le départ de celles que le Roi de 
Danemarc avoic acordées à leurs 
Ma)eftezfui fi retardé, (à cequ*on 
croioit par les menées de la Fran- 
ce ) qu'elles ne débarquèrent en 
£c<^e que Cas la 6d de t'année ; 
hm que les deux armées éroient dé-^ 
ja en quartier d'hiver. L^ Roi Ja- 
qocs prenant que le Duc de Schom-^ 
oerg avoit été joint par trois Ré^ 
gimens ËcoHois , Se craignant d'é* 
tre acaqué, décatnpadés k i6. Oc- 
tobre pour fe retirer du côté d'Ar- 
àée\ après aaroir mis dans Dun* 
dalkc une bonne Garnifôn , Se rui- 
né tout ce qu'il lailToic di-rriere luk 
Et te Duc de Schomberg qui rit 
ben t^'on ne pouvoit pas le itiivre ^ 
Ce qu'il fiiloit renvoier au Printems 

Ut réduâioo de l'Irlande » fe retint 
à LifuegtÊTwey au mois de Novenu 
bre, &]ogea.tQUtesre5Tr{}iipe»daas 
k partie Septentrionale duRoiaume. 

: Pendant que les deux Armées 

teoient i s'obfenrer , on dé«)uvrit 
«œ Goaipiratboa terrible dans ceU 
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ia««av,lê,da Duc de Schorabsrg, JM 
,i(ï8j). C^pi^aioc d'vades Rigimcas Frtn-i 
991» Cuc averti par un. df les StAf- 
4^%s , (^a.qii4tre Sdlds» fie oii Tànv 
^W dg ii conipAgnk , toui Caiho* 
Ijqu^ ï étO'f tu liir te point de di&r* 
ter ppuo al^er fe rendre d^ns l'ar^ 
mce du Roi J^quet. Sor cet «vi» 
ii-lss an «rrècar , Se it te trouva 
qiiç l'«iî ti'eox était chaîné <J"u«« 
lAtrr« ^Kfee au Comte d'Avaax ^ 
d^C (îRiOQ. l^lic p3t pisciknifmi:- 19 
C{i9Fe(Mi On .lui ^danaaada qui loi 
atoitdcMc coctç letcre. Il di^ 
i^iç 'faire prcifer e\ae c'é|:an aïk 
nVAKftié JO^pkffix , qui avoit âfc Ot~! 
^fminc lit Cavalerie en Ï^Aftce^ fit 
çfi'i aMtV.- été oUigé de qaicw t» 
R-oûvin^ pour avoir tac un hom*: 
IpeaNoitprtt panidaas loi Troupe* 
da Duc de Çchombçrsi en qualité 
A^ ËaipJ&. Soldat. D^bofd aqi fo 
AI& da. Oaplsflîk. - Il avoua quM 
■«•oie itrkptufiaun^te^sau'^oî ja*- 
:(}0(U fit «4 £l(»nte . c^Avaux « JM 
4^)1 leir livoît fatc effiercF de leur 
livrer le quartierdes -FrançoH , s>*iis 
TOuLfueiBl aiaqucr l!Armée An|[tot^ 
iè f'Sé du & ilciàirc ait pçuvoit dm 
Duc 
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Duc de Schomborg : & cela avec li«wlW 
le fecoan dr% Francis Catholtgucs 1^894 
qui étoiencdans PAimie-, tcrnâjé* 
Btnt- <{â*on kn ' fie obtenir ■ fa , grâce 
ia R.oi de Prnnce, Se qu'oa hii 
éonn^t un Rcglment. Le Coa* 
feil de Guen-e^ lui fit bien-tôt Toi) ' 
pfocés i lui de à fé» coropticu. Ilg 
ïurÀQC ceiulARitlcz i'être p«nduK«i 
tUMfibTt àC'Cix ou bpt: Si I^n di'c 

rqaaiqaâs-ans nourufttntr asvec 
gvAfidcs nïavqiKS- de repcnfanod 
Le Duc de Sch^habcrg tie crut pas 
qa'tl t'uâtbir [>oup Ja fifirciéde l'Ar- 
mée de s'ctFe déia^t'dcs Auteofs-de 
ift-CoK^ipatitfri. '. Il <M>danna « mm 
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ttfitiv. pour éire conduits en Angleterre'^ 
}<fSi>, afin que le Roi- en difpofâc comme 
il lui plairoit. 

- A peu prés dans te même tcms , 
&Toir au commcnccDient du mois 
d'Oâobre ceux. d'Iois-Killing ga> 
gnerenc une féconde viâoire aue& 
confiderable. Sacbatn que cinq* 
mtWe hommes de» Troupes du Roi 
^ues avotent defleîn d'Mtqocs 
■SUg*y qui eft une Place fitutfeprés 
de ta Mer du coté de l'Ouefl: • ib 
réfolurent de s*y opofer. lion 

âu'ils fùreoc arrivez auprès de 
lego t au nombre de cina cens hom- 
jnes f commandez par le CoÏMiel 
■.Thtmat L»id, ils attirent que tes 
rlriaqdtMs s*avançoieot p«ur les ren- 
contrer. Bien loin de le retrait 
fher ou de reculer fur cette ooo- 
Telle , comnte A femfc^t que bi 
Prudence te vouloîE , ils «erenc 
-courageufement tu devant des Eiu 
hemiE.CeuxeiDelcs eurentpaspli^ 
tôt aperçus qu'ils firent fur eux 
tme décharge territ>le , qui cepen- 
dant ne produifit tuicun éfec àcan- 
fe de l'éloigncmcnt. Au cootraite 
«eud'iut^KilliBgateaaUiCiD^poi^ti- 
icr 
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serqueles Irlandoîs fuflent àlapor- lîTrciTt 
téedu piftolet.- Se alors ils tirèrent i6ijf. 
S à propos qu'à pcîne y eut-ii uif '' 
coup qui manquai ; de force que les 
Irlandois prirent l'épouvante Se s^en- 
fuirent à toute bride. Ils entrèrent 
pour la plupart dans "Set/etiy qui ér 
toit fore prés de U. Mais le Colo^ 
nel L<oid prenant un petit détou^ 
arec fa Cavalerie y entra auflî par 
un autre côté , tes chargea encore 
une fois , &c les pourfuïvit jufqu'i 
Gx ou fept miles. lU eurent en- 
viron buic cens hommes tuez oii 
bleflêz , Si plus de deux cens pii* 
fonniers. 

Je ne dis rien des Flotes qui 
étoient en mer , parce qu'il ne fe 
pafîa rien entr'ellcs dans cette Cam- 
pagne , ap-és la rencontre dont j'ay 
parlé. Celle d'Angleterre rentra 
dans {es Porcs au mois d'Oâobre ; 
laifTanc une Ëfcadre dfe Vaiâeaux 
pour croifer dans la Manche pcn- ■- 
danttoutrbiver. Se empêcher que 
la Franee n'envoyât de nouveauJE 
.fccbursen Irlande. 

Mais avant que de finir cette 

^jSjuée^ Û liQus Ëiut letourner i 

XiOil- 
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iUteW. Lôrt(5r*s , pour voit rt: qutf 'fiSt 
l<8i». tiôtre Prihcc , ôe çd qui fc pâffe 
dani fôn Pafltrtitm:. - Ùh chtr^ei 
inetlt auiTi granâ & abffi fiibit qù<^ 
tehiy dont j'ay faîi l'Hiftoire , ni 
ptnivoit qu'cntrtînef après lui bicrt 
■tfes tffaires à voidet » & des déibf* 
"ïîres à' Kgler. li faloit mettre ki 
thbtcS datis î^tat où elles âvoierife 
'ëté avant le dernier Régne, £c s'il 
ïe potivoit furuti mcHlear-pié.H fiiloît 
^fendre de bonnes mefiïres pout 
S'empêcher cfe tombièr ■ k l'ayertié 
Udns des nîalheurs i)arrils à ceàjt'oil 
Tbft s*éi!oic vu fotit pr*t i perif. 
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fixffui piire^'ils >*opor«iehtaax uVrelv^ 
dc&insdu Dac d'York fbttaieRé* ttun} 
giie d&CfHtieB II4 avoientététotit 
^ux mis à [a Tour , Se y avaient ■ 
fiai trifteoinit laur vie: le premier 
ijmnt écé décaphé comme CriiaUisl 
ik Haate rvabibmi 8t la Cscani 
i^iinc. été trouvé égorgé le mâme 
)our. Les Parciftns-duLXicd'Yofdt 
firenc alors courir le'brliil que 1« 
Caintâ d'Ëfiex Vétoic donmé la 
■ori à.Uli rcrâmc , de peor d'étn 
CDnvaincB dos cHnffis dolic on f*4« 
Qbfbtc, & obligé à ponet fa idie 
fur un éc^tnivAi cammft fati amJ. 
Mais les plut éclfiicca ms voyant 
psint de .radbn qui ttxi pd pottet 
U CoTOM d'Eiâcx à le dclefper» 
ainÊ, jdgeient ;d^boHt quecccoup 
vsnpk d'àrtleun^ & là deûtu Od 
conçut QOMre'lè Duc d^Tottkd«l 
foofçvns donD !oii' p'cA jamilis 'te- 
VTML lic Oikni^lier OetttKJn 4 
qui acmmenoui l'^arcms vu, fut le 
MMitftro >ticir É^âuttJDi» oniettei 
a[Tit' cr 99Ùicai&i iÂvc èpii^,tt:TH 
ikolKéfiirde rUcâ^e refont tèiéits^ 
mé' pn IsànP-iA/i da'À<^6Miiq9 déè 
ivOKHs dKDcBoaabefciCSe, «t«lH 

- . Toyé 
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fcvtreiv. voyé i la Tour, fatfoh dp«rer t}é 
lâSy. donner degrandeslumieresrurccne 
«faire & fur plulieurs autres* & 
peut être avoii commeocé de In 
donner lors; qu'une mort naturelle 
le délivra dans {àprifon , & au grand 
r^ret de lès Juges , du dernier Su- 
, plice'qu'il avoic fi bien nieriié. On 
n'a donc pas fû ce qu'il révéla i, 
ceux qui Finterrogerent , ni ce 
que contenoit un écrit qu'on dit 
qu'il lailTa en mourant. Mois quoU 
qu'il en folt le Pârlemott fit des 
Ââes qui tendoient à juftjfier le 
Comte d'Eflex Se Mytord Ruflel 
:en montrant combien il étoit per- 
suadé de leur innocence. Et èa- 
viron le métne-tems il cafla la fen- 
tence donnée contre le Docteur 
Oatcs* après avoir revu fon pro- 
cès, 8c l'avoir tiré de prifon. 

Il fembloit que la nîéme raifbn,' 
tfui obligeoitleRoi & leparlement 
a ablôudre ceux qui «voient '.été 
condamnez in juftement fousleR.é« 
gne précédent , leur devoît faire 
cottdunner ce grand nombre de 
Coufttbkis dont l*Ar^eterre étoje 
pleine t oa éaJaoim une partie. 
i > Mm 



o.„.„.Co.,^lc 



DEqUILLAUlMBIII. -Tt 
Mais leurs Majeftez qui ont toû- LîTieiy. 
jours fait conGller leur principale i^^Sii 
gloire à faire du bien £c a pardon- 
ner , crurent que dans cette occa- 
Jîon comme dans toute autre , il 
.valoit mieux donner des exemples 
de Bonté que des exemples de Ju- 
ftice. Elles sVorderenc avec Icuj; 
Pu-temept à publier une Amnîllie 
générale au mois de Mai , lailTanc 
^uletnetit à cette AlTemblée ta li- 
■bené d*ea exclurre ceux qu'il lui 
platrqit, à condition que leurs ca- 
mes fiiflent bien prouvez. Le 
Parleinent déclara que la difpenfe 
:& la furpenfion des Loix fans le 
confentement' du Parlement étoîc 
un crime excepté de l'Amniftie, 
^cotnme auffi la Commiffion Eccle- 
liaftique ,£c les Confeils donnez pour 
cmprifonner lés Evêques Se leur faire 
icur procès. Mats quelque tems 
i de condam- 
; Juges qui s'é- 
lesde CCS cri- 
la rigueur ils 

Roi Se 4e 1» 
duPàrlçracne 
' D n'em- 
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'ïfrôiV.ti^hipêïhërtn* fto ^ut 'pluÉlMife 

•i6iy. ^petCéntitB fit iFoTtwoffimt ité Otmi. 

■^lôcs doàirt Ifc'ÔoWdrHeirittft. 'fit 

Jéetfé fiH^iiris, fi un Pii«à'<qai«t 
«lojt f^etnent d« t^uit» (es'ËTitft 
■éomîwe^le^RôiJaquts , eût ftrthi 
^lais^hiitoflWrtt IM'ftâio^ detoik 
^Sujets:, biif fi toUs'CcUkê'^m'ttfi 

•fè ïfartqmÏM , fijf tout h plâïWrt 
^m-.d'Mftft' ReWgion utiffi retimafltt 

'*rt décbWrtt tin'gfihid hOhlbr#«ï* 
'«voJWrt tWtéH(geftee*rcc cèTrtaeé, 
4ui étfriTbieftt ce (Jtii Te -pâHbit , '4c 
-ÉKho^tnt de ibûlever les Ptt»f*(i 
•ëh fe'ftvtuf. -Lte FacrtCox TV*» 
•Chèfdts TrttriWedrt dM'hgtetetift 
■ifilt'CWiTaiHcil (Pâvôrrrèçu-aés'ïeit. , 
■tWSiJc luf; &i1 ïie4eddatfôu^(Mt, 

■ffàVôtCpastîà 'effilocher qde l(fRi*i 
'JaïjMJ ne Î4i écrivit , '8c qtl'H li^ 
tftic pa^ftift i-éiwftfe à^fts^éttresi 

çù .on l'avoit mia , fenTdb^t»» 
*k attiner taotiùiï. ^M^ôttf tM^ 



ble , ptme qo'apr^ srair aoqepce UfftDA 
l'Amniftie de kurs Majefto, ^ ';oii{ i6^9*i 
Arpric djDs Lentes qu'il «nv^ioiceq 
blandc idms mtt iboBteilIe.d'âsni 
à deux foqds , par krqaelles il 
Mroinpic qu'il tra'moicquolque cfacM 
î&en â^eur du Stoi détrât^, ànreo 
certains O&ciers de la Flote r'-^tA 
fêrtm csifl'npotiroêtieirâircin. Mats 
ai Jbî ni aucun des «Dcre; qe'onar* 
tin dnns ce eems-U , ne reçimnc 
km peines ^ui leur étoient, i1bb«( 
On fii'eonkenta de 'letimiltàe>ea 
Kbb desQreté, .& Is'plâpalt >tink 
été ^|)uij relâchez prarasi-do^ 
nieDoequi n'apoifii! d'cKonpIe: : a 
Le Partetiteflt £c un Aâe«iineéf 
de Mvi pour défarmerles-Bapffta^ 
Ifia de )e« mettre Itors d'étst de^pouU 
■ voir fiire du mal, quatklâs levaui 
dfîoient. ' Mai» cependant' on «oiLe 
tinaa à tniier^etrx decattc:R|eU<â 
^Mi, qui^e^ondulToient en bond 
Gittiiem , comme to rcfte dei ^n^ 
gtois» -8c fiias-duute ^'on de dtraai 
«en iatneic4le'CoiKl(iiKà«ec éoardT 
Qii«tqiW« tE.)Ml«fi^quei : «àiU i^iii 

gez d'iiiltï)iâi6ti»4MigetteBr6^poi»r 
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9* /'"HrSTOlRE 
QtetV.: lie repos de k Nation . on dit.qiier 
i£9^^ le Rqi envoia ces Papiers à l'Eca-' 
pcreur, pourPafiùrer, que fîotl 
maltfsitoit lesCatholiqnet^ cen'é-' 
toit pas pour leur Religion . 'roaîs 
pour des crimes d*Etat, & qu*it ne 
ten{Ht. qu'à eux de vivie pàiltt>le<-- 
inent.^ 

-, La réiihron des Presbytériens t^ 
vec l^s Epifcopaux ctoit regardas 
avec raifon comme une n&we ca- 
pitale, 6c de laquelle dépendoic 1« 
«ûreté de la Religion Proteftame. 
Aufli: leurs Majeftcz $c leParlenienC 
tonoignerent- U prendre extrênte- 
ment à cœun lOh fît 'plulîctirsdé- 
marches tendantes à y acbemifter 
tes elpritt. Premiereinent on tbo- 
lie DU adoucie certains^ Articles des 
JLoi% Pénales, i]i)i' pouvoienc êtrc- 
apliquez îwx Non-cotiftjrmiftesî-ic 
on permit à ceux qui avoient des 
Chïrfges publiques de communier 
i genoux ou. debout . iodtiérem- 
nenc. En fécond lieu la Cbsqibre^ 
Haut^ acoi'da aux N'on-Conforroi* 
ftéfi l'ékercke libre de leur Reli^ 
^on, 8c proppfa divers ntpKcns d^ 
càicnioa i is pnsr<! 4m Hoif . \ 
■ ~ ,■■ Eq-" 
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. Enfin on nomma des Coratnil- LirnlVS 
Êires pour travailler i cette bonn^ ifiSj», 
ceuvre'. Se des ComEnifTaires très- 
modérez & très pacifiques ; Savoie 
l*Archevéque d'Vorck , les Evo- 
ques de Londres» de WincheAer, 
de Saint Afaph , de Carlilc , de 
Rochcfter , d'&xcclïcr , de Salis- 
buri.de Bangor&deChefter, avec 
piufieurs Doâcurs en Théolo- 
gie. 

Le Parlement )ugea aulTÎ à pri>- 
DOS de pourvoir i fa Succeffion aà 
Roïaumepour untemsunpeulong] 
& de prévenir tous les inconvenieus 
qui pourroient à l'avenir faire tom- 
ber la Couronne fur la tête -d'un 
Roi Catholique. 11 déclara donc 
qu'en cas que la Reine , la Prin^ 
cefle de Danemarc , Se le Roi ok)!!- 
luflèot fans enfans , la Couronne 
.^rtiendroit au Duc de Hanovcx 
ou à Tes décendans. Bien-tôt ^ 
prés la Princelle de Danemarc acou- 
ctiad'unfilst comme pour direaux 
Anglois qu'ils ne manqueroient ji^ 
Uùs de Rois.de leur Nation & dç 
.leur Religion , 2c qu'ils ne léroienc 
P^oblifflïZipoujreuavoiri d^apeller 
D j dç» 
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((RïèiV. désétrangert", ou de ifenverfer leur» 
MS^. Lotx. Ë.a' Reine ne manqua pas 
a*affiflxr à cette Naiflance, 8t te 
Ror même fijt dans UChambrc oft 
ftoit la'Princcfle , avec plufieur* 
perfbnhesdelaCaar, peu avant fort 
dcouchcment. Js ne dis ritn d^^ 

gaffeun Aftcs particuliers du Par- 
mcnc , qui regloient de certains 
abus-, parcc-queTe Public y prend 
peu d'interéc , du moins dan$- la 
plut grande partie des Pais pbui 
fcfquels fécfis. Mais je ne feuroft 
te*empi!clier de parier de la Dccta* 
iïtion que leurs Maieftcz BVitannV- 
^es pUDiiât'ent au mois d^Avitl eq. 
ftveur dei Protcftans François , 
«OUI Iw encourager à venir dan» 
Ruri ËtatSf en lear promcttam de 
tes protéger , ôc de les aflifter pft 
toXH hs moien9 pofS&ler , c'iacnn 
ftîotf ta profcifion qû*iF firo t ou ft- 
toor fe rat^ qu*il ciendroit. La 
fart tjttt jcprefls à tout ce qui rei' 
gafrdc ce Poupïe oprimé m'obfJge 
Wflï àdîre à lagloire du Parlement, 
que cette alïemblée aiant déconvert 
•xm fonds cfe dix-fcpt-maïc den*- 
Vens-LJTKs Stahtt q«e lo-BLoi f*- 
ques 
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9KK «voie 4çftioé pjMir Panlf«!« ijnrf^, 
^ fe^ Mpineç, el^ )q Confacra à^ usâ^ 
l'vTagQ d«$ MiQiftros.mi »uir.t:^iKr- 
fi»n»çi fgriies (Je.FrA«;c.ppwr>l*mri 
Rplt^coi. Apréftqqc le Purlçinooii 
fut tw tQUte» Iqs cljofea qup j'^ 
îaporrçcs, il fut prorogé jufqp'ait 
jo. de Sepïembra, 
. Qaoï cç tctni-là «.il. r? fgriqi^unit; 
ewKjvifs qttitfoit éire pWée ici, 
Vm icmJjTe.^e^gVancJeï Tiiit^qu'eU 
io;a ^^ï»,. tpws témérwïfs qU*çH« 
^roilJoitd'^Fd^ qu'è caMfc.de )« 
mu qu'on a toûJQUi3 çrûi<^e ttôtig 
rrtoce y «voit, I,^ h9l»tftQ»: (l« 
Valçes dq ?içBBont ^ Protçftn.o^ dfli 
puf» un fcms imménoriïl» fw^M 

wnfail, en l'aoîws i<ï*ff, fw Iq 
Ovc de S^ypye hyv Souvei-ain, qq 
plutôt par le Roi dc-^ France, qui 
inoitproppfé à cepriflcc, «loratiéi 
fOBda»c de lui &c n'oTwt Iw. riea 
lofi^fer^ de a«tr«ocbc cee pmvrei 
<ïeRS à (^ijwgv dfi ReHgioti, conir 
»« il y avoïc coatj-îiim fo Sujft» 
«■étonnez ( & qui lui avoit fijuriu 
des Troupes pour Tenir à bout .c^f. 
Çoc «Ùuftcdeâèin. lis oc dm^ 
D^ ipn» 
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IiivtclV. réntpoint de Religion commeonef^ 
US^if. pêroiE : Mais après avoir réfifté le 
plus long-tems qu*ils purent à l'Ar- 
lïiéc qu'on envoya contre eux ,tn- 
Ikis par quelques-uns des leurs ^ il» 
fe rendirent au Duc de Savoye» 
qui les fit tous prifonniers, & qui 
ne les relâcha que quelques mois 
après i la prière des Cantons Pro- 
tcltuiis de Suiflc, £c fur la prome(^ 
fed'unc petite rançon pariete,qu'i 
condicion qu'ils HM-tiroieot de Ca 
Etats. Ils en forcirent donc dans 
ïe plus triftc équipage qu'<Mi (HJtf- 
Se imaginer * au milieu d'un hiver 
trés-rigoureux, dépourvus de tou- 
tes choies , fie pour la plupart ma- 
lades ou à demi nudi. J'en puis 
parler fasramment, comme m'étnnt 
trouvé à Genève à leur arrivée. J'a- 
voue que je-ne pouvois retenir mes 
larmes en voyant ces chariots , oa 
ces tombereaux qui étoient rem- 
plis, en partie de' corps morts, ov 
mourans cntaOcz les uns fur Icsau- 

- très . fie en partie de perfonnes 
&ines» mais cféâgurées par la Ija- 
gueur de leurs foufraoces* fic par la 
nuigue du Voyage. Le pis eft 

- - qa'oB 
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^u'on avoit enlevé à ces dcrnrcf» CjmlV; 
ceux de leurs enfans , qu'on avoic- 1.08^ 
trouvez les aiieux faits ou les plus 
robuftes * Se que dam quelques unes 
de leurs priions on les avoit nourris 
eux de fi mauvais alîmens , que 
plufieurs de ceux qui n'en crevèrent 
pas d'abord , venant à refpirer u«. 
ùr de famé Se de liberté , Se com^ 
mençantÀétre bien nourris, mou> 
roient prcfque dans un clin d'œlK 
{..es trilles relies de ces innoceos 
pcrfecutez le retirèrent enSuiOc» 
eu 1I& furent reçus par leurs frem 
avec toute la lendreflé qu'ils pou*- 
Totcnt fouhaiter. Comme ils ne 
pouvoient pas demeurer tous dan» 
xe Pais là, qui eit très peuplé 2c 
nlTez petit, les'Cantnns Proteftan» 
travailkrcnt à leur procurer desre^ 
:ttaites agréables dans les Etats de' - 
iTElcâicur de Brandebourg, £c de* 
.quelqucs autres Princes d'Atlemai" 
éne. Flufîeurs d'entreux lë traiv 
toorterent dam les lieux qu'on leur 
:ae^noic. 

Mais ils eonfervoient tous un fi 
.grand Amour pour leur Patrie ,, 
.yi-'aucua «itie Pais> du. monde nr 
... D j lewr 
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*k HISTOIRE 

Ikineiv. leiû- pourek plaNre. (Isnepenfbttnt 
4.68ji. qu'aux thoieps d'y KtoUrBCr^ eit* 
coUi^tz i celA par Mr. Artntud Ir 
fèul dfl Itars Mioiftres qui avoiv 
écbapé MI Duc de Savoye. C«r 
Mmis lea MKres étoiem encore pri* 
fbanien. Ce britve Miaiûr« a'éiott 
mis à U tdte des Vaudois lorsqu'ils, 
{mrenttes Armes* & les avoic affi* 
ilez de les bons CoiDfèils , aulfi lotw 
tfcms ^u'ila ivoient éié en état oe 
^lîfteràleuEsEnneârâ, «prés quo|r 
il fe retira fagetnrat. 11 leur fut 
très utile isms leur exil; & comm* 
ils ftvoleac en lui une ja0« coi> 
£nnce , & qu'ils s*ainuyoicitt de 
l'état oà ils ctoicot , il n'eut paa d» 
|ieitw à leur i)erfiiader quHl &lotc 
«entrer dans leur P»& Vépie i k 
«Bain. Ils ItrenE une teotUif e pour 
velatlésle tnoi&de Juin 14S8S. «op^ 
saisie d'entreuX'feteBditparpïtitai 
•Trotlpes fuiqù'au bord du Rôaa, 
4aju -te deiïein de pader cette Rk 
-«iet-c. Mais lei 6wra^ard> & las 
Suifîes en ayant àvjs , ,les proittitM 
3c intrent en Atulot vrâr feui.dif^ 
{Mcr le poUam^ £c b&fe6o6ds Us 
•topâcbcteot tniUi ^tim »niit8-,.ca 

V - .. ' im 



DE GUÏVLAUME HI. U 
^ear reja-cfaount le à»ogia w Us I-<»reîy; 
s'cxpoferoienr , S^ leur étant It;s ï*8^« 
moiens d'ésecutçr hvr cntrcpiift. 
Ces bonnes Gens revinrent donc 
fur leurs pas; niais ils ne perdireot 
.p^ pour cela Tenvie derevoirleuç» 
Terres & leurs Maifons. Mr.Coft- 
venanp l'un de ceux de la Pripci* 
pauié d'Orange, qui s'étoient ret^ 
re? en t^ollande , fuç a|Iprs envc^è 
çn Suifle par fca Jltejjt le Prince 
d'Oratiige ppUr diftribuer quelque» 
(bronics a\|x picmontois , 2f poujr 
.faire çoiidtiire dans les fept Fio 
vîqces ceux d'entr'eux qî(i voq- 
droient s'y »1er h^bitiier. 

.Au moins ç'étoit là le prétest f 
de loo voyage, ic on ne fc doutoîr 
point «lu tout qu'il eut un amrf 
tlcilejn. M^is-' pn ^ rçcpnnu d&- 
-ttuis ^ue c'étpit par fes Coins qu^ 
it^s Pi^tponiteis (e inireni; une r&> 
.f^ode fois en état de paflçr ça S> 
Yoye , & q^up ce fuç lui qifi leUfT 
iDiKnif les Armel & l'Argçnt donp 
^ jivoiwt befoin ppyr ccl*. 
. penCTEprinî fi^t ponduite ftvcf 
■ p^ iiÇ feerpt & toytç l'^drefle imîy. 
Jf'P»y«ï .W.%'j.py!jq'iic,ççijxquiy 
P 6 ^^ 
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O I R E 

Ijïieiv. art qui en euffent 

^tfSy. \t que de la voir" 

uc tout ftic préc 
, &voir au moïs- 
es Piémdtnois oti> 
rem de divers en- 
Nion, au nombre 
n : ÔcleurTroupe 
ïût groffle par un nombre encore 
plus grand' de François RcBigiez-» 
qui conjoifltcmcnc avec euît tra- 
'Taillerenc toute une journée pour 
ranialTer les bateaux qui leurétoîenc 
necenkires, fie paflerent le Lac de- 
'Gcnéve dans la nuit foivance. Les 
Savoyards ne s'aperçurent qu*im- 

I' 'eu tard, de lear paffnge. Us voti- 
urent fonncr le- tocfin 2c alumer 
les Signaux dansJc Village Voifin. 
'Mais leurs nouveaux hôtes les tn^ 
tiacerent des derniers malheurr s*il^- 
'couttnuoient à-donncr PiHarme, Sc 
leur promirent *u contraire de ne- 
leur faire aucun mal , Sc de leur 
païcr tourceqo'irsprendroieni chez- 
eux , s'ils les lailToieiit pa^er fans 
înoc dire. II n'en falur pas da« 
'vantage pour obliger les Habttans 
àe ce lieu, à éteindre leurs feux à 
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DEGûiLLADWE rrr. «V 

ftire taire leurs cloches , & à don- LivrclV, 
Bcri CCS Voyageurs redoutables, nïSy. 
«on feuleoiç^it des vivres , mais 
fluâi des Guides pour les conduire 
& pour leur fervir d'ôt^gts, afia 
qu'on ne pût point taire lonner le 
eocfin après leur départ. Comme 
ies PiéiBonioi* en ufèrcnt tout de 
même dans le» autres lieux où i!» 
paflerent, ris firent plufieurs jour- 
nées fans rien trouver qui les arrê- 
tât. La Cour de Savoye Se la-Cour 
tie France ayant ftvi» de (ear mar- 
«be donnèrent des or jres pour les 
«mpcGher d'avancer, & pour gar- 
<ier certains défilez par où il faloie 
ftéccflairement qu'ils paflairtnr. Mais 
comme on n'ctir pas le lems d'cn- 
»oïcr J>e3ucoHp- de Troupes con- 
tt'eux , parce que celles du Due 
& Saïoye étoicnt ocupécs à Mon- 
. iavis. Se celles du Roi de FriRca 
enFIaftdrtt Se en Allemagne, le» 
Vaodois eurent bon marché de tous 
eeux qui- voulurent leur dirpuEer là 
piffàge. I>e forte qu'après avoir 
effuïé quelques petits combats dans- 
KT^uels ils furent toujours Viâo' 
' àtaxl 
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M H IS TO I KE 

lirreiy. rieux , ils arrivereac heut^ulfiMW 

ifiSy, dans kurs VaJées. 

Une recoBdçTrou|!« qui pWKÎ^ 
tems après prit la même iflUtç» 4C 
qui étoif auffi compoiëç de Frao* 
^ois Se de Picmontois ne fw pw 
aulÏÏ heureulë que la précedfntfl. 
Car elle Te vit obligée à rebiouflff 
. de peur d'éirc roife en piçcçs pw. 
les Savoiards qui s'4ï<««nç tw» mif 
Ifiiis les arme«; £c qelafaïKe d'avoir, 
pris un Ikhi chemio. Oa «çufa ïf 
Capitaine Bourfleois qui la coodui^ 
foit d'avoir yoSo la livrer anjt Eïi* 
' tiemis , 2c on Te &x n^ourir <n Sui& 
ié pour cette raifoa quoi q«e fom 
un autre prétexte. Mm ViM» vot- 
ions ci-aprés les bons fuccés qu'eiv 
renc ceux qMi avoioit p;^ le? pi«» 
niers. 
I^ Parlemcm d'AnglfiWfrç m 

M Ro" »*y rendff 6»ec kt Cf»*» 
nuiaics ordiituFcs , & s'f tqac. «Â» 
lur Cm Trâoe d^os U chambre dei 
^«igiieiH'G , «ù l4» Ç«|3mnn6ï a? 
rotent été ftppfiUcçsA il fit lunp»? 

^t. f fiidbuvchic l'Aflèmblée des dno- 
gcCT 
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|{KS, oùil s'écoïc ezpofc en fkvcur Li*itir. 

deiaNacton» & avoir témoigné fbn ifSj»» 

renentiment pour taconâance qu'on 

avoicsn lui. il la prient de lui faire 

tomber entre les mains fans det^ 

ce qu'elle jugeroit à propc» de lut 

aoorder ptKir les fraîx de» GiierFç» 

où il s'étoic engagé par leur con- 

'&il. Il leur dit qu'il le trouvoic 

d'autant plus obligé à les preHer de 

ië détfrminer pionueniem fur cette 

a&ire, que dans le mois fuivanc il 

iê dévoie tenir â la Haie une A£- 

Stwhiée Générale des Miniftres de- 

toui tes Princes 2c Etats intercûcr 

entre la France v 

r les mcfures qu'il 

lur la Campagn* 

: julçyiea à ce gu'il- 

utt Mpteacions , lai 

croient dftos quol- 

ajoûcà que s^ oc 

:ure ce Qu'ils vo;,i- 

: pouriok pasdoi^ 

èz promis « potv 

eniens qui écoieitf 

i&i il leuF recon^ 

is au i^uiôe le 6:^ 

E^iiSUVicat,..aâp 
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•rs HisforRÊ- 

.UmiY.que les erpri» des Sujets étant cal- 
■ lôSr). mez, ils pûflent travailler tous en- 
lêmMe plus éficacement à l'hon- 
neur fie à l'avantage du RoiaiN 
me. 

Ce difcours eut tout l*efet , que 
le Roi en* pouvoir atendre. Le 
Parlement réfolut d'affiftcr fa Ma- 
jcfté de tout fon pouvoir. Il lui 
acorda un million deux-cens mille 
Hvrcs fteriïQ pour l'expédition d'ïr- 
fende 1 fie le mit à chercher les 
moiens d'avoir celte fomme. Cette 
AlTemblée travailloic en mêmetenK 
à aflurer de plus en plus le Goub 
veriicmcnt & la Religion. On or* 
- donna qu'à l'avenir les Rois ficles 
'Reines * d'Angleterre prcteroien't 
k ferment du Tell â Pouvcrture 
du premier Parlement qui fc tien- 
droit fous leur Régne. On ajofr. 
ta dans- le Di) qu'on^ avoic dreâK 
poDr la fucceffion , que- H un Roi 
ou une. Reine venôit à embraflerU 
Religion Romaine, ou à Te marier 
avec un Prmce ou avec une Pri» 
-£cflè Catholique , tous les Sujea 
&roient abfoDs par cela feut du lèi^ 
«eot'-de fidélité, cpi^Ai lui aiiroieaK- 
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iprtté. On renouvcUa un Bil fiiic LÎTreTf'/ 
icfii le règne de Charles l[*2cca& lâS^i 
fs depuis par un Afte d'un Parie- 
inenc , dui pbftbit que tes Parle- ' 
mens s'aHèmbleroicnt pourlenoinï 
de trois en trois aris. On déctar» 
nul le prétendu Parlement d'Irlan- 
de. On réfbluc de pourfiiivre com- 
me Criminds de Haute Trahtion-, 
cous ceux qui avoient pris les ar- 
mes coDtre leurs Majeftez depuis 
le 24. du mois de Février, ou qui 
ks preadroient dans la fuite , auffi 
bien que tous ceux qui tes affilie^ 
roicBt , OD' qui entretiendreienc 
correfpoodanee avec eux. Et ;e ne 
dois pasoublier quefur l'avisqu^oa 
eut , que lé Colonel Lndtow , qui * 
•voit été excepté <(e l'Aniniftie Gé- 
nérale , pul>liee p» Charles U. s 
fbn avènement à laCouronne , pour 
avoir été un des Juges de Ctràrles 
1 1 étoit arrivé de Suifie eo Angle- 
terre , dans la penfée i^'il pouvoie 
obtenir fà igrace fous ce nï>uveaa 
Régne i la Chaml}re BalTe préfeni* 
ta une Âdreflcau R.oi pour lui de^ 
mander une Proctamation con- 
tre ce ColoaeL £1: le Bioi n'«uc 
pas 
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fitelf* pai^ de peine à l'aoorder i,de.fôtM( 
t6&9r que Ift téce du Coloul fÛE niiip à 
prix. -••. 

. Le Comtejl d'Eoofle lut^pcenotti 
f»% moini) de foin que le F^lemenik 
<l*AnglcteuTC pour aftnoir k Cott»» 
coone fur la tête de leurs Majeftet. 
Comme il aprit qus les M^onta» 
ftMrds , ^ukctoioii-dass le Nord du 
RpïwpiQ*. faifiMfltdotjçourfndmi 
k plccPwi,. pilloJentzbQt.cffïlu'ilt 
trmiv<we;i|.. SCToaUcnritt^nt .eA 
taiUe mAoiereB Icsi fiddu Sajc^ d» 
Roi &; de In B.oioe-> il donna oih 
^0 À la Noblcâe,. Se à iou& les avi 
tK% HabiULOs àcs Bais VailÎDs ^9 
«e« RcbâlVa de. pvetMt» isi Arimi 
* pour, les réprimen. ëb iUcotqfTUuidt 
aWS lu Oénéeal Kftkxy de ftin 
marcher vers le Nord «ui;aKt 4f 
Troupes qu'il en faloit peurmetxrQ 
fin à la Rébellion. On tlâeouvnl 
peu 9prÉ»f^qttebpièB.leiitre&iBter^ 
œpCiéet. que: le Colan^ CanoQ , qwi 
^eoic au: fervicc du Roi Jaques, a* 
-VOIE dea intelligoncet-aviec plufieus 
^rfonnesd^Ë^^nibouii;, 2c|)>rindr 
>aleni<nc avec ceux qui étoient daas 
W paùuts. . . Cela ik- qt^oa téCoim 
de 
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DE ÔUIXLAUrttEin. »t 
ic fe faiiîr de tous les Ptpicrs des livnrVI 

rlfbnaien. Mois ceux-ci eurent i<^^ 
précawion de tes brâlar. , Enfîrt 
le Goofêil préfcnm une Adreffe au 
Roi pour lelopHerdewautoiraffiftor 
i l'ouvcf Rire du PaHeftient qyi de^ 
fbit s'atfemWtr à Edimbourg le ay; 
de Msts , difanf que c'étoit la plus 
ftr moîen de réunir lei efpri« qui 

roœlesâiffeteoa duRoïitwne., Msik 
te Roi «voit alors réfohi> de- partir 
Mot Plrlanée , oii il jugeoic que 
n préfence étoit tbrolunieiit néee^ 
ftire , pour achever de foumetwe 
te Pais lit. PI donna ddno avdve àB 
Comte de Melvet fén Coramiffiure 
Je témoigner au Parlêmwtt le éè- 
pliilir qtrwoit: Sa Majefté de ne 
pouroiipas fe trouver dinsl^AOcr»- 
We, fit dis Ihï d<enntid«r en mitaa 
tnndt iâ part an fubfidfr prMOf- 
tionaé aux fîavx qa^l fejoit Imi« 
tourafr&ret le repos du'Itoïa4inie 
contre tous (en Enneroi*. LePaï- 
Rtntnt acord^'au Roi devs-ccns 
ntfte tivpcs Sr^lMi. 

Les raifor» qui obligccàent le 
Roi i pKflèc en trkadc etoicBc a^ 
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Vnitv. lez prenantes. Il elt vrai ^uc Tes 
H>^^ Troupes de (on Compétiteur o'é* 
Kneoc pas fort à craindre d'elles 
mêmes. Erlles avoient été extrÊ- 
niement afb&IJes dans leurs quar- 
tiers par les maladies qui s'y étotent 
fourrées fautede bonsalimens. Le* 
Troupes du Roi avoicnt eu suffi 
part à ccsmatadics. Il yétoit mort 
«n grand nombre de Soldats , lur 
tout parmi les François & les An- 
-glou } parce que les Hollandois é- 
«aot plus «coutumes à la fatigue Se 
' «u naaurais tems , foufrirenc bien 
moins. Cela n'empéct» pas que 
de paFt & d'autre il ne fe fie c^ueU 
.ques petites entrepriiès au milieu 
-même de l'hiver. Pendant que les 
Anglois tenoient Chnrletnonc blo- 
qué, les Irlandots prirent .^/ff^Vfpe'* 
-tite Place fîtuéeprés de latoer^ non 
-£itis qu'il leur en coûtât beaucoup» 
■quoi qu'ils fuflenc lî:i à fept mille 
homoics t 2c qu'il n'y eut dans U 
-Phice qu'un très petit nombre d* An- 
glois qui manquoient de tout , SC 
qui cependant obtinrent une com- 
po&iion trésavantageufe. Sept-cen» 
autres IiUadois «iuic voulu palier 
te 



DE iSUIl/LAUMe III. $1 
le'fisitt de Nukci pour s'oprochcr Li*TcI% 
f]e Ciarleipont , & tacher d'entrer i^^Sk 
flans la VÛl<et fitrmt repouflez par 
la petite -Gvnifpn de Nukcj , Se 
ptirenc la fuite laidant fur la Place 
foixante des leurc Mais tout cela 
liç décidait rien. U ifâloit opofer 
au Roi Jaques des forces à peu prés 
liaffi grandes que. les âcnnes : & 
cela, d'autant plus que le Roi dç 
France jui 4evoit envoyer uo nou- 
veau (ecours, compoCc de huit-mille 
homines Cf de quantité d'Armes U 
(le Munitions de Guerre Scdebou* 
çhe ; , & conmandé par te Comte 
de Ijauzun j qui s'étoii ofçrt , pour 
cette expédition, Se qui enétet par- 
Mars & 
Irlande 
;. Apres 
aller un 
roifiéme 
K.01 d^ 
ir de là- 
Il regar, 
çommç 
ibie, ou 
tnpécher 
;e ^'ou- 
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4ivrtiV. tri «fu'ils ctoietiE coûjosn trâ^-KJ^ 
96^ t^coneiLi i[>nt leur Mon «qu'en ott 
TkûK joan de wm faftsrable pour 
ÎHi tDaletattHi petit. Toât'CAtaidé^ 
, twmin» IcRbi delà Grande Rre-i 
tagtie îà feirc on doffiier-^drt pdut 
thafler lesîi'TattçoM ddl^riande. « 
fiïUHietttë Icfflrlandois , tffin de poU<i 
^oirsprés cd« tooï^er 'totales <fill 
forces d'un autre côté; ■ r 

Gomme ce Prince He fècotnetiti 
^amais.de faire par auinii ce qu'il 
peut faire par hii-méitie , ^iMi^ 
recherche avec ftAIeor < l-es ocaooM 
ide con^attiie , il tét&iit dicter 
Jomdrc'.le Duc de 8<Aartbèrgv.î(! 
de (c mettre avediii à M tête dé 
fe Troupes, après tes avoHTenfor-i 
ëées.de ttAis les 'Danois qui-avoieirt 
pafféi'hiver en Eoôflfe , ■& de pltt* 
de vintHiïiïle AngkJis. 'Il dooaA 
sivis de ée déffein à fon ParlcroêHÉ 
tu mois de Février. Après avoir 
remcfcié rAffeiïiWée 'de la prorati* 
tîDlde at^ç lâquèlîe die avait tn^ 
vaille à lui' fournir les fofflnMs-tJtii 
krictoientnéceffaires, &apfl^»avoft 
ffit -que peur témoigner 'H recwiJ 

pIû? 
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^tëi&E -cci rommei pour les a£tget UttéPU 
^stpjeh-tMes écoitAtiieHinéos; 3a *^^9^ , 
^ftfCftë t:^D]oigoa<lef0nfibledc^lat* 
4r'-qu'£.Uc avoit de voir qu'on fût 
■obligé âe cfa«rger (et Sujets de^nau<^ 
aM-tinc hnpo». 'El te die que l'unie 
^BK moien de 1» tm délivra- Se <t« 
■fétablir 'le ootnaietÈC ^ le rep« 
■dMis l^e 'RôïauiBe •, éroii de temiil* 
-«er au plutôt la Guerre d'Irlsrade, 
-<t <}ue (^étoic pour cela qu'EIle«vrAt 
Tefolu de fe fendre en peilbnne 
qlatis :ce I^iis là .que coiiHne il fut- 
■kkt fe'bÂterdecotdmencerkCiiRW' 
^gK, «iU ne pouvdti de qudqwc 
tems vaquer i d'autres afaires qaU 
<cite> qui îcgsrdoient ibn expe- 
■dition , :Sc que cetteraifon Veb\*- 
•g<Hi.tc â proroger -te Parlement juf^ 
*^uto 11. d'Avril. 1 

Ge Mâme Partetnem &t «JifToos 
^u de joOTs après par une ProâUi* 
Jmuion ^e Jetirs Majeftcft . qui cb 
-iR^tnt tems on convoquoit un noii- 
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BmiV.y avcàeoE poriéc5,.Sî il y amoit Ac 
4689. la teiQiericé « vouloir les deviner. Je 
«lirai feulement » que auoi que le 
Farlemeac eut toujours été favontr 
iileAux deûeinsduRoi, ilcommeiH 
coït à s'y former des Partis par les 
joins det Ëmidairesdu R.oi Jaques, 
^uiempéçhoientPéfet dcsbonsProto 

Î'ets qu'on faifoic « & excicoientmiU 
e contellations dans lesdeux Chatn- 
j>res. Le mal étoic encore . médip- 
<re , mais il auroic pu devenir pli» 
^rand , G la, prudence du Roi n'es 
x:ut arrêté le coiirs. Vnf petite étin- 
celle nfgUgfi allupti foMVfitt mm 
^ratiÀ ftM, 

Le nouveauParlemcntcomtQen* 
4;a à s'aflemblcrlorsque.IeJQUrmar* 
Jiué fut venu. .Le Roi s'étantren- 
ou dans la ChaiTi,bre des Seigneur», 
]& y îiiant mandé les Compaunes, 
il leur fit dire de procéder A l'cleo- 
.tion d'un Orateur: après quoi il 
jeprélénta que dans la réfolutton oii 
j, il éloit de paHer en Irlande le 
« plutôt gu'il.lui feroif: poiTiblej il 
^nh% âyoit affemblcz po.qr Icurdc- 
' - „ mander leur adîHance i afin qu^îl 
« :piût être Cfl, état.d^ CQnt)^^ç^ J^ 
Y ' „ .Guep. 
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CrUEtreaTM -autuK "de 'dSigën^^ CI'ftefRt 
3gae de vigueur ; «jaîil fouh»tôit^^ ^^9^ 
pour cet »et qu'ils établirent in- r ; 
ceflammenc les revenu» de l^ff 
Couronne ea aiaçt .autant d*é- «^ 
gards , pour J'iionneur & la. di- c, 
igaiié de k Monarchie , qu'on en 'f 
-avoir eu lors qaMIeétoi^end'aii- <| 
très mains ; qu'il avoit tant de > 
confiance en eux, quefiPon ne 
pouvoit trouver de vote |4usif 
promte & plus coanmodc^towle-L. 
ver del'arçencqomptauti-.iLétaicff 
prit i cgnlêntir qu'on en fit un (f 
ficMid de crédit ; c'eft à dire qu'il ^^ 
■Touloic bien prendre fur fon., 
compte les fommes que les parti- <f 
culiers avanceroient « dans Vci-^g 
iperance qi^on^e mAriquetoh-paS:! 
de lui donner dequoi Ica paiera H 
Il afoûti, que comme le de^mèrM 
Parlement n'avoit pas pu Vacop- ,- 
der pont la fi)rme. de i'Afl:crj 
d'Amniftiè qu'il lui ttvôit reconi' U 
mandé défaire, i&iquecckpoor*^ 
Toitle3rod]pèrllrop>;.'6i: leur^déi ., 
rbbe^une!li^ane>p^tie £btkiiM<A 
^'ib ddvoient tfdiploierà des^çbo» ^. 
ia plus nccdraiies.. .ilnostSùp » 
; ; B ScS 
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«t .■■:HfSrT,<MîR;S:T'r 
JfrcdV: ^ jdcAcib de lem. onvo»r us A/bl 
,M^. ^ :dc; |;i^ue ditmloqucl il n'y aurais 
» que pm def eHoQfw» cac<^>(ioci, 
^ in«iù( 4fat fcroioot i^ka '^*e« 
^ pfHirrourAc'imencyob- «ef^tkli 
M -àjairlok d'bemnir ^ouriegcs or^ 
Vt iBoa ; '&' ça tùéoM» tAns oôfâbic* 
it -il étott |«£t. à ^éiat^B: fa. pratieo- 
n tif>D lâr tocmfds.AutreerSujcEs. 

V* fi^ Roi die x}a*il y avoit imc 
M .jMkl|rc nifoa qui 'le pra-taic à ca^ 
^ 'M>i«r ^otwr Avonéif Ha l^atitj- 
',t iii£BO :;£^eât ^'il ne «hHvïC 
^» {pDÎM: luflar tb^nctextSt, jûd^cs>* 
^icttb i.éucuh ae;ras.âtge3S'bout 
I, •CDdcicor dos crmbist-dinsjJ'fita», 
>t i>ni>ci{))flenipac penAuic feo. tà> 
^ -fencQ s,£t ceèajdËaataïui iplus^ii^ 
,,sé^ii:'ttiai-hÊtaiaScMmi- ipie dqi 
î^ Spm' na*l-iMM|Biioniies ostcfaoïeiit 
l»ide fena^ des diâèecvÀ âeaid^ 
^ iêaiiteiaiikuii^eRrsOnnftë)., poOr 
,V atjbaiit à 4>ouD'de6 ddOflmipéniîk 
^ oicox' qii^b. amoteac fomeik. Il 
Mj r«ofitiiflnd«:>^t9itsi..1a. Ittca» 

Â^ tedcMs gaidvs iài déffiitu H; i£* 
^ BM^mt tca&^^^^ faiiir<biea lài^s 

'i.j> .^ pour 
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AWr «OnfêrW oc^d o*u* être fc** ïj^kM 
nriettrelit ^EctiQc W6\x. déja^ X«f«4 
flommct pour PânMA diM déinf'* 
RoiMHnes. H déclara mi^l ^^-'^ 
fok radmînifttttîoâ du RomuâsC** 
«Jtrc ics mains de la Reîoe prti- •• 
Ant foniblîmce, acdnnàirtîaç|utf** 
fi l'on Jugcoii ^'il fût bcfoin d'un* 
Afte da Pirlement pour la M** 
eoofirmer, oirytraTaihât faflrdé-* 
hi. Enfin rt exona les deux** 
Chanbri» à uftr de toute la dîti*-*' 
gence poSiblc pour Its aftircsqtri'* 
deroiene Are expédiées; afin que'** 
fors qnclcsErtnemis (cmettroieat* 
en C»mp!(gae îh ne fcs trouvit^ 
ftnt pibhit ccbpées à couteftet'. ' 

Ce difcbure fut fi bien' reciï dd 
Parlnncnt , que les deux Cnaûi^ 
bres préfentcrent urte Adfcfle vi 
Rrâptrtir ren tema'ciei' 3Vèc tooi 
le« fèttiDignàges poflSblêr ât ^U 
ft tl0 i^cennoîffance. ËHiCs tm 
TÙlkreni enCiite à ratis&ire 'axxtà^ 
fi» de fi- AWefté , & coitfmenfcôj 
ttttt pv iJtàWir léf Vertttirt de iji 
CcAiDtttte* Où cofa^;^ bfén-'tâé 
ft- Ctt Tïob cbbfti. ' 'ta. iJttffiitfiie' 

■ i £ % iouif^ 






fcar pcrmctiroit de'donncr. ce rcve- 
tiu pQur la.rûreté de ceux ijui vou- 
droiènt, leur préici Us fptnmes donc 
E%s!.avoiear b^roin. La troifîé- 
ne qu'on acorderoîc à. leurs Mx- 
teftéz pendant quatre années i con- ' 
ter 4" jour de NoëL les Douanes 
^ôht ayoiient joui Charles 11. Se Ja- 
ques II ,. & que le Roi pourroît 
{irçndjrc de l'argentfur cela juCju'à 
i fotQme; qui fcroit réglée par le . 
jparleincnt; ' . 1 

En cbnfequence de ces. A£tç^, , 
iDonivic.uQe.înfiîiitè.de pacçiculicis 
fempfeflef .à, l*épv^'/^e pr^f^f Icw 
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DB GUILLAUME m, mf 
f*nt qu'ils voioient bien que' lea lindV. 
^lids lut lefquels fa Majefté em- itfso> 

r intoit étoient très aiTurez, Scque 
Parlement cauiionooit piHir.ËlIe 
CD quelque manière; . • 

. Le Parlement dreÛa quelquesau* 
très Aâes remarquables avant quo 
4c fc fcparer. i > \\ dectata CrioiU 
«clije Lcze-Majefté tous ceux qui 
«toient au lervice du Roi jaquct 
*n Ixiandc , & confilqua :-tous leurs 
^CHs au profil du -Roi , i Imoins que 
leicn&ns de ces R.(tbt;ll». ne'uif- 
leot Protellans. 2; U confirma tous 
Itt Aâcs du Parlement précédent* 
& particulièrement celui qui fivoit 
^ fait. -pour TeconnoitrC - le Roi 
Guillaume Se UiReioe .Mïrie poot 
R-oi Se Reini: I^giiiiAes; Ilreoeou* 
Téla ce dernier > Sc rexprima eu 
termes plus forts que ceux dopt on 
l'étoit fervi auparavant, i- Les 
deux Chambre* rÉGnâutem ï ,t}u'il 
féroit paifé un ^ât- foi leurs. Ma^ 
jettei, de Paviiêc du confcnterocn» 
d« Seigneurs &f. des Co.c^muna» 
& par l'autorité d'eux tour.pouc 
dqnncr pouvoir 4:1a Reînç , touti» 
Us fois quç le Roi ferpit hors d# 
£ )' Roiatu 
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_ 1 ' HlSrOIKTT, ' 
r.RoÎMtrnc d'An^oterre , fl^ttoriu 

ytj^' Hftrcf \p Geuvenvmeni M g* 
Rj^iaoïae au non dit leuiti Mojei 
iitx, pBpâxM le cem» fcutencst 
de l'abrence du R<h , St fan* i^v* 
«Bpca4utc le Roi fût exchis d«Ds 
•cv aaî&(HUcl« J^eyercicc ^Ï^AucoJ 
nté Roidc en An^torr, 6t daat 
icif g«CKS ^» àiv la Doibinanofli 
do fouj-s Majtfftez. On Afeûta ^« 
. ceiAâre.ni k wiage da Roi Mi 
MpfrowQt doancr litfu i <tf «y l« 
limlemcK , m à nuidter ob ^ ré- 
MiqtN* MKQiM GommiffioA idor- 
^ e» i «corder p«r I«ihv Maje^ 
ft« , ea Mwon Aâo fait oa A h^ 
i» pa»r le GduvemeœOK. ^; Oi» 
tétA\>V«. H ViltedeL«tK)r« «Mm te 
«Fciisïb pF^n^zt^ t de on c^a M 
jiigcHwn^qci) l^e« arairedlevé wrtf 
ftx^^Ma \t- Agn* d« Cft4H«« IL 
»; Oa^rcAon fi)^taefte dé fidélité 
Au Roi 4c à kRefae, qat ddvots 
élie pn«^ put t«M«s thtWt àcfO-^ 
Ibati» au dcffiH dtf l^i^ de 4i«f 

, «a*. EAAft«n^oovat'Àae<^'4ww 

ttifHtoa de ^rfTilfa» Ç'^»/!"^ dffcfft 
fttt> A Mttjefté. Le) exceptions qut 
^oii^ écC [ir«f«fc«s dius le d«*' 



DE emLc^nsMS'iii. i*^ 

lier PèrfoaieQC , ^oieht xx>Açuiû''UtM'fI 
d'une mtuiicve û va^R Se fi étca- itf J|^ 
due, q»*uDe iniaké de per&onc» 

Siuvoiobt y êiFc cnvetopécs. Ctbk- 
oit dincâetnenc coDtniii-e iMylitt-i 
taéa de rËtu^ parce «fu^l^nvcni 
ko de traiddie que (k»gmsqup 
niroienc été difporez à demeurer 
Ina9«ile8, fi ûa ne kseutpoîfKi»'; 
^inez , fe fereidni rcfouei daM> 
K aaincfe d^âEre rcchsrchez posf' 
Mekuit ^d» erinu -OictpteK dstm 
V&mmàie. - l^ 'Jtoi : fttuit ifér 
bon ucUt , 6c ée lut> à ce qo^mi 
ooit, U priocipile raiùta qui l'a*! 
Uign à dilKiuidrs le ParMCiefllr' 
CcitoimËrprât WonillooK-vouIoioMt 
ibftituffloDt qu'an tM pardMtffti 4M 
Confie , fiuc ptt va eiicé» (hivp 
Zs)q vnva^ poor le Stfrritt ide: 
kUrs MajsfteB , qui fïifoifi qu^itt n6- 

Siavoieot fi&iifrir Ceux qui àveîéM' 
é mac fbtt peu favorables «us iiW 
mtiscB de la Cour fouc le R.%né< 
prfaiédéticv ^t à caufe dâàlfaifetlj^ 
ftcmn qa^ilt avoicta tP/ee- \t'Kii^ 
JxjBd, qui Ici ofoligaoif&cHerèhtf 
)n moieai cTûugaiâmer l<t noiitbiw 
des fl>^<;oateiu pour ea aire ui« 
£ 4 Cprp» 
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iM T 'HFSTO IIRB a 
ISMelv.'CorM coniîdérable «^todlcitoàc 
l4g0i en ieroit vena. La prudence du 
VLtÀ coupa chemin aux intrigues 
des. mal-intentionnex,, & donna le; 
teràs; uix autres d'envifager mieux- 
Isa faites des., exceptions ferérem 
Qu'ils vouloient qu'on fit. Ce Prin-. 
ce trouva le moïen de fuivre la 
pent« naturelle qui le porte à U 
(a^icuneoce , en tnvaiUant cepen- 
dant ,pour les imerto du Gouvep>! 
mmienc. Il n'excepta de ion Afli^ 
ittftic quo cteote oU ttente cin^c 
p^fonncs qu'il deligtâ,. SC raflârfL' 
pvUtous les autres qui pouvoîenc 
çraijidre pour eux ; s'il né g/tgaz 
pu^ l*àfoâ:ion de tous j pour le- 
moH». il ralentit les monvemeù: 
qu'iU fe doDQpient?, & rpmpic un, 
w^ leurs merures. Son nouv^ù. 
Parlement entra dam toutes fes 
vues, fie revêtit &. rnodérxtiôn. Il 
c^firiBa TAâie danr la forme où. 
il, étôjc. Le Raï qui iav:âit tant de 
4JJ« d'être fatisfait;id* çe:C<»paé- 
^y r^k cnQi>re une fois dflto-ic; 
mtois -de Juin, remercia le Parle- 
veot . dés égards qu'il avoic eus 
pour Sa .demandes , £c le prarogea. 
<. jj . enfui- 



DE GU!LLAUME;IIt rof- 
enfune jufqu'au i7.de JuMlfit, dé-HnelVi: 
clwaot txpçndiat qu'à moi.os qu'ilitfjlpi, 
se furviot de grandes jif^irçs il OP; 
le rapclleroit point ;ïvaot l'hiver; , 
. L.e Roi tj'étoit pas- çncoretrar-, 
ti pour rirlande lofS quelesaeuxc 
Armées commencèrent la. CatBp9«. 
gne. Celle du Duc deÇchomberg; 
force d'etiviroiv quarante mille boid- 
mes fe rendit MakreHe de Charle», 
HKMït par un Stratagème fort pou-- 
veau. . Cette place étant bluquée. 
depuis quelque tems comme je Pai, 
déjà die, la Garnifcni manquoit de 
vivres- Le Roi Jaques fit iio détar*' 
chement pour lui ça porter. Qa 
n,*aurott pas eu ^beaucoup de peiae 
à défaire le détachement, oti pour 
le moins à. l'empêcher de pafler. 
f^ois le? Troupes qui forpioient le 
QJpcus eurentprdre de jie pas fiiite. 
ivie f^randCii-éGllance, &dclëeot>- 
t^pier de. feriiier le pafîagc à ^euv 
qui cûnduifoient le Convoi loi» 
^'its veutkoient retournei.. Ce. 
q^tia^ant été ta\t, la OarniloQ qui; 
^'avok reçu que; peu de vivres fut, 
pE^éc ^e les partager; 'avec «ouk . 
«fi J^^itfliffiii îw;K?i De .£»(« 
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tWkMt f €C obligée ptf cM(ftqtlè«e- 

di«fll%' tie i^. de Mm ^ fc ta G«r- 
Mfbatbnk le kndMiùn^coinf9Ce< 

^ive& Plie» »c fotf ftt» coftfîdéM-^ 
bie i^ftp cite même, it' itàk abl^N^ 
nittit nêcis^in de la prendf&^AW' 
péiivoksiianth«Ter&Dab4in> iâo«»> 
A» «vok à6ff'tia> dcr feue le Doc 
de Scbomberg. 

- Environ k mtme lenas- !& Co-- 
IMmI Woireliey prie 1» Château dl6^ 
Vaffin^rgf Xva, d*9 pttH- ftitt» à^ 
jSHatt YWtùà^v II y' Fc^t âne lé- 
f{^ bff«(rw^ r MvA il aV perdffi 
qâe dik neuf hcnsmes. Câ 6é^ 
ifiéral avoit déjà g^é une Viâtftm* 
dbntidèi^bld dai»HI raoisdc Mte» 
AVeé mr détaeftmiMnt dic litM ctM^ 
SÉMities de né £k de tr^ eeas» 
ehevdéx, iifomifttedefland»ft«*. 
{Iretidrê les Enrieri^ q» âdtein ^ 
dàyair: EMts'ticbenriiWfeiUfiJdtltf 
«Ht de <;ec6télb Bi^ki«ttM^ 
«Mï-tôt! qu^n l'av6HÇ«ÂWr<>èc «àjMÉ» 
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DEGUILLAtîMBnî. WT 
OtfnUbn , il aprw qne lé DUC de Un'ff9i 
firwick éimt là de^tôi* le imrprs» ^^^ : 
odcat, aVec dbiramille (riaq.coMi 
bommes , qui )0init:à là GM-qtibà> 
' ftifbitrlt un Coqjs de «piaorc mdlet 
hâmncs. Mais Ctfpenddnt il ns puni ' 
Te refoudre à reculer 3c à partir ismi 
riea faire. Cûnnoiffeot le potl dau 
CMngc & le peu d'^adrefli; éti Ii*-' 
Iwiois il ie^ .ipqua hutdtmotu y. 
fftvf qn'ib euflont for kii j'avsnwj 
ta^ non reulemetit du nombre ,. 
mari suffi de la lltanion. Car il» 
l'itoicnt rangez en Bataille devant 
\tm Villtt àupré* de Ici» Fort, 8t. 
k Colond Wolfelcy fgt obligé dff- 
^0 oombattfa fecTroopesdansoïi.: 
ttrtùn £ort inégnK Xa GonAiat ne'; 
(hii'it qu'tme heure, après .kqusHe~ 
le-lrlûdois abandonnorânc au Vain^ 
qbtor le Chamade ÊatadW:, Im. 
Bac de Beru^ola &i Mcâé à Isn 
cii^», $0 ait &n Cheval tixé fome 
ÏH. ik«'6DUverneùr dij Çavanfuvt 
tsèi.&r k'plaeexvec deux Liéute-' 
MBEtOaioneb^, Pun deftjuchr époio 
VKâiflûij^ Mail les Troupes àv 
6oM>W<»irek]r Ënlliretat à |ktiw 
4méeaÀàÉ qf^tiuiavoieui gagnée 
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lirrélVJSc iécre àleur tour vaincues* par' 
Sff))0. 'Ieiir;tn3p gimnde avidicé pour le- 
buctn. Maitreflc» de U Ville Icéa 
Gatnp des ËthaeiDis, elles fè'difper-^ 
icreac par à par là dans le deflèin 
de piller. Les Iriandois qui é- 
coienc dans IcFoit s*en étant aper- ' 
çys firent une furieufe fortie fur te» . 
Ao^loia , Se chargèrent avectant ' 
de vigueurtout. ce qu'iktrouvereat ' 
devant'eiis qa^il s'en &liit pçu que- 
, tout ne périt. Le Colonel Wol- 
felcy avoir beau donner dw or- 
dres pour ri^embler Tes Soldats. 
Ils étoteht fi dilperfez. qu'on M t»!- 
voic-oii les trouver, £c £ acharnez^ 
à.'ia proie quarts ne shipefcevoîeac 
point du danger extrême qui le» 
meatçoiit de fi prés. Enfin le Co- 
lonel xVoIfeleys'avifa d'aller joindre 
un dctachemeiit dinfanterie qu*il 
aroic placé dani un. liea écarté aai 
ctunaiencenieiu du conabat^ 6c-ipMk: 
ne.&'étoic point bacu. Il éctntèoia» 
poTé d'eùviron deux'Cens- cinquante: 
homiiies.. Avec ccla,.& avec quaarc-- 
v'mts Chevaux ou Dragons , le Co- 
lonel' fe. défendit pendant ' quelquo 
Icâit cQone quiaxe>4cei|S Jrhuukiit^ 



o.„.„.Co..^lc 



DEGtjrLLAUMEflI. lo, 
MtiSil aurait crAn fuccombé fous Li»KlY ' 
IJMnuIwtude , s'il n*éut trouvé an iS^' 
nfiMen-de-rantaflcr ce qtirlui man- 
quoir de fis Troupes. V envois ■ 
d<m ta Ville un parti de Gtvalcrie ' 
me ordre d'y mettre 1* feu. Le» 
Mammies qui parurent d'abord par 
t«Bt fbrenr comme un Signai, qui . 
"prit ce qui ie paflbit à ceèx qui 
«oicasfes-ptus oeupeïà piHer; de- 
iôrte. qu'ils aïletent joindre en dili- 
gence leurs compagnons engagez 
àva le combat. Hs les feconde- 
"K fi bien que les Ennemis ne tar- 
èrent pas^à tourner le dos , & i 
regagner leor Fort. Tous ne le-- 
rcgagnereftt pas. Car on coni*' 
H^'U y en eut ptus de trois cens qui 
nounirenc dans cette aétion , pen- 
«Bt que le Colonel Wolfdey n* 
perdit qu*et>viron vint hommes , 8c 
2^t y enCoutre cela deux-cens pri-' 
«wiicrs. U fembJoit qu'après oettfc' 
'«aire , le Cotenel Wolfeley- de- 
^"î,*? '^Odre Maître de la Piace^ 
Mais comme elle étoic aflcï forte» 
pc laGarnffott en étoit nombreulç, 
J^quB i« Anglois. fe trouvoiene' 
2^ atigiK* il' no crut «aj-dcvi»!*-" 

_u,s,i,!Mt,Googk 



IW H! ST.OIRE 

XivKiv. Il y eut plulîeun autres rsflton»* 
iC^Q-, très eo Irlande cet|[&l($deux:H»* l 
tioQs, avant r2rF>vée;d«. Roi,.' 8b- 
les Anglais nvoiciQt tojûjews f aym* ■ 
tage. Mail enfin le R^ ^cic <ic . 
Londres le 14. de Jum« apr4t.Avmf 
fait [»arcberdevant)i»ilaplu»ginMte' 
partie de Tes Trottes. It»*aobM* 

3uà à Çhefter le iiv & débsRiiM - 
aux jours ^és à CiK^-Pergur^ 
d'où iV aU pac teire à BcUàft «a il 
}oi^it foo Année. Par emit oùil 
paÂa les Peuples lui deaaeseat de» 
muques d'uoe afeâton rair&urdÎN 
naire par Icanaclamackiasf 9c p«r 
k4 hofiôcura qu'ils s'éfbrtfoient de. 
ti» Fendr,e. La prnnier^ câw6^ que . 
£t ce Prince stll^U»im beureufiÉ aiw 
rivée , fut de paier à fesTroope» 
toiit ce qui leor «tois dfi. U k* 
ti^ouva comp^ftff» de (biH^tCrdAiv 
EfcftdFons de Cawalertc oi« (te Ov^ 
g^ns, âc^çia(tuft4w>ti4txB*iifAr- 
loss , le tout f«trft«e:$n94irpii-^il**-' 
r^me-mUte homvKH : UloafHiniageav 
«t» ^atre Corpsi L'Avant-Cii^tfe 
était commutée par M UmeoiiaM'' 
Géaéral'îifiMg^r L'Aile ^ttopaaS 

,.„-.„f,C.ooglc 



DE oarttAt?Mp!ni. nt 

Mclie pw les CuÉtitflsd'Oxferd Se L>mI7. 
^SoloiA. Et \c Corps dtbiuiïie i&^ 
firSit Mi|ftté , Se paf le Duc àé 
KboAbcTg, Toute ce^t* Arméd 
<oiDaiâac»3iBat%herveTs Icsp^ainer 
4c E^dalke le 19- /uillec. Maiv 
kidims la dam f* Aatcbe pour aller 
vwr ce ()i» fe paâe dm» le raftede- 

■ L« Envoies de tous les Prince* 
Allies te trouvèrent ^la Haycpoui^ 
htCon&rcHee dem f» pitrlé* 8t' 
dont l'oBvertSTc Te fit le i«^ Mars. 
GoBhac on il*aprend Ic9 rélolution» 
et &B forte» d'Aâ«mblées que lors* 
^cllefl s^éftéeuMnt , iMms □01»' 
*m9imr&n»4t rupMttt las ftmes de- 
nHfl ïà> L<a Campagne ne a*(>u> 
ytk cfi\M ma» de Join m Aile- 



m HISTOIRE 
LvifcIV. tout de PEleâeur de Bavière qoi 
2âj)o. cMDmandoit cette Armée en Chefy 
au défaut du Duc de Luorfaine qiû 
venoit d« mourir ruNcement. Cette 
Armée ah fe pojler prés du Rbia 
Se de Philisbpurg. L.a fectMide' 
moins forte que la précedet^te pluita 
le piquet dui.^ le Pays de Cdogaew 
L'bWefteurde Brandebourg laajoi- 
ntandoit en petfonnQ affifté du- Gé- 
néral Dorfling ; Se elle ctoic uni^ 
qocipent compofée de fc) Troupe» 
ii de celles de Neuboufg' 8c de 
Munftcr. La France opofa une 
Armée conûdérablc à eci deux là 
fous la coodui;c du P^upbin. Mais 
aucune d'elles ne fit licn dans c<tc«. 
Campagne qui mérite d'£tre iap<K<> 
té t pour les taiibns que nous vor- 
rons bien-tôt. . , 

, ^1 nâqoic en ce.temf: i|Q nou^t 
Ennemi à la France dont.c'cft kii 
k lieu depacteF. ,L« I>ucdp&i-. 
Ypie ayoit tbûjpura vécu.:d»ns *^m • 
grande dépendre de -cette QoBr < 
Tonne , dent le voiâaage cft fî à., 
éraindFC, ppi»r îyi- Cétqit :|K>tir : 
-fi^iv/ç.fesCoofeils, o« pîûti^ ppur> 
•l)êiri,i«ofdf«^At^MAiilii(^i^/ 
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ie lès'Etais les plus fidèles de fa Li'tkIV. 
Sujets ( bontrr les vcricables înte>' i6yai^' 
rfis,&c contre toutes tes régies aoQ' 
feulement de'Oi Poliiique , iniaic' 
suffi de:il'Huraai>ité Se de l'Ë^Dtté,- 
Les V«ud)3i& étant rencrezi dins: 
Itors Vallées , le Roi de Fi^nci: tn- 
OK beaucoup de moriificAiân. 11 
Bcpouvoit s'eaprendreauDuc, qui' 
omûncsieot n'avoît . poioc eu de-' 
ptftiàl cette ehtrepïtfo , te qui îTyi 
âtDit»f>o(â( de toutes ïef forces àé» 
^*il :êa' Avoic e« ïVit. i Aa&) ne lui* 
tn et ii suâiite ^lahite. Mail il' 
lut cnroia le Comte de Rebïnao 
poQT.Ie.rolJctterde dialTer encore 
vue fois- fës-ptuTrcs Si^ete desVal^ 
Uctdm Piémont* & jkoxx lui pfrtr: 
Ion icQWFS., !piiuoxettpespé'dition,i 
Q^Rne-arun Roi très 'Chr&ien &- 
4'un grand Monarque. '■ Le Duc 
confentii; i fairé.co que le Rot déft^ 
>=oit, Se prit df I méftires pour ceW 
MM^noé éniotiôn qui étoit fuivc-' 
iiucÂ,MDad«vi. Paiaot: obligé- ày- 
*t^tltien. ditigQnceavec qaélquiMi 
Troupes, ce Prince fut bien Airprir 
ifon retour d'apreiidre que M. de 
Carimt.s'aptochoit de fcs Eiaw. 
r.; avec 
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If* -■nvsmaïKK -;; 
I,iMr. anc «H Amée de dix iâaOïeik 
'.fSfk miUc bamio. Il tnn d'dxwd qiu 
<;cs Trouptt itàom, dcftio^eft pour: 
It MUanôis h qn*. lesiVniiçim'ineiM^ 
çpicnc dt niettra fômoontiiitnitba^ 
pew prévenir loi E^pa^ibls ^ 
ar«if u câtenHocà Carnet- à*m eei 
'•isli: DaiixcitelKnuGKillear 
cfrk le'iiafflgcdm &> Eims airar 
tjws Ifs vivres ^aflc eUn aawécne 
> heibiii. Jkl«'a.MdeCa>iDichiigt| 

««SMsbroiiiaeile Roi i^iMA ■■• 
Mstnc dc/jui, ; & ^'ii rMdait ^«r 
l«s TrtiOpenaWgm dam Ain hit, 
te qM Dm âlicfielLoïite tesT'faua»' 
wt à Te» dé|tona [«m lo ibunoer 
ifetlSiiK.: «iuniLù^adeiv&aS» 
Mr idw imq chûjunSoli&ci-'' L.*i 

Sdêr d« tddt àolair 'AnAlaitàMl'ifl 
wanco M. de Canut idfqaes fan 
pés (te XuiliD. U n'AÔii fw dis.. 
Cikdc devtneè .ls;C«t^ da ttié«dH<â 
Miuailienc du Roi. La Doo de 
Savoie vtitioitdaoôncïunreuhrlVakéi 
•r«r l'EmpoRuvvpn' Itqiwl |!E«I- 
jjrcuf «•ctoit engaet » desiwr «d 
Pue K titre cPAlDeTo Ro«le qu'il 
M a«oit lefirij jui^iw 1»,- àlMJtw 
fis 
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ftr AmbaSa^ems amune ceux dcx UHtff* 
tftc» CoUFonoées , & â lui Oedci iCm^ 
cnicains FicA dcl^Empirc<}uié(oûni 
•nct«vezdiio« {èft£tatst moieniMat 
en fofflaïev oéa coâ£dérablcs. La 
Itn do'Ffadce en^t ou Eiigoit dit 
croinr* qae- le Duc étoÎE encré dan» 
éa ragagsmei» plus ponicufêei» 
mcrarfBperear, te <}ue en br§»* 
gmctit éfoicnt coottaiFcs aax ime* 
rtt» d0 It) Fnmcs. il dexnMi* 
4«m; pdar affûmace dr Is âdeticA 
dBDucàgRrder hmcatnààâi qn^d 
M téfbtitt 3im dnui fi» vku-4|natt-* 
)Ksrn fit loi tk^ncr deuH-antld 
temtp» do çiâ fie dcQX iUgiitaBiA 
iiBragtifi» (>OQr fbn fenricc: L^ 
une ttaioic I>û» v«triu t^ndirpco* 
il^. It^dfuw<m«l'1ie bdbin qo'it 
«Mt db ««TriHKM. Itofrkd» 
fUtt MO UgiM «éftnfive avec le 
IU)t KMstfofin U ]bcoiiia.leiir(iit 
lui doiupodtfitJ 

Gwittat ^ruo 
. Il dkim'tin 

irder Ict Trca« 
amies. A&i*. 
e pea de jours- 
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lI*Kiv. après. Il envoia un Commiflurè 
iiï^p. au Djic de Savoie , pour lui dire, 
^e les Troupes ne ruâfoient pas 
pout afieurer le Roi des bonnes in- 
tcritioDS de S. A. R- que Sa Maje-. 
fié demaàdoû iquelque :aucre gage 
de fon ;amidé > qu'il ne, favoit pas 
ce que c'ctoit , , mais qu'il croLtue 
que cela ne pouvoic regarder que 
quelque Place, & qu'au refie il iif 
uàt répondre dans vint quatre hea* 
KSt à.fauce d^uoi M. de Catinat 
Commencerdt i agir en Einncini* 
On lui demanda quelle Place tldé- 
iiroic. Il n'ofa pas s'expUqucr d'a- 
bord) comme s'il eut craint que fa 
prôpoGtion parût trop injufte. Mav 
il fit ccmnoîcrc à peu .prés, cç qu'il 
Vôuloit, da!n3l*erperafice (aiudopt* 
qu'on devinermt, & qu'on lui Q&i- 
rott'ce qu'il n'ofoît demander ex* 
preilénient par un reAe de pudeur. 
Oq le prefia tant qu'il déclan <m*A 
n'y jiroit que la Ciudeltc de Tu- 
àn.U la Place de Ymue, qui pûc 
tcommoder le. Roi, & qu'il faloit 
fe réfbudre incelTammenc à les lut 
neure entre les maim. 
i L.eâuo juftemeat qatréde cette 
de- 
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jiemaïuk, matS'n^oCim encore lever tmcli^ 

letturqHCi écrivit au Roi unç Iccr \^S!9i^i 
ttc ttés kumiCf t plutôt pour ga- 
gner du tems , que dans refperan* 
cç quâ ce Prince fe dût relâcher 
lii^ des conditions ajiiB ducés 
^Bç celles qn^il exigeoit ^ ^ . ou dan^ 
k deflein de fubir ces cpnditiona. 
Il dédara qu'il t'tait prêt dere^ut'- 
frt i fa K^ajtfii Ut Pldcet ijH'Ellt 
iemMudait , peur M dtnnfr des 
frtMves de fa ^oifmis/îon : x^aU 
fsV la fmpliait .tris. hHHiilemtnt d^ 
vt»Uir hi^n agréer, que ce fut avef 
iet canditietis ^H'nnPrtnee fui avait 
Phtnneur de lui afarteutr de Jî prit 
dtveit, efperer de la itmé '& de la 
pnerofité J*mH ^ ^rdnd "S^i. Ei ^Ht 



donc 
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^3*tfrt. *i« il «oit bdbtaf pour* éSd»: 
ttSffà. ïCT contre la France , céittœe îr y 
iwttir ^rcnce qo'iï y ftwic oblige. 
ï-'Empcrcar lai prômfll par tMi 
Trtitfi dmdcftin de Hiffifter tfc ftk 
'forcei , & de cdl« ■de' PEmptre. 
ft dfi ne coiifctitif jiWais i nfl* 
^srix arec hi France , (jini qu'os 
fy compric. Et k R-oi rfï^gne 
tu en même tems ane AHance d& 
fCTifivcaTcccePnnce, ®ùH s'cngisfc 
gcoitaux mémw diofts. Mais cdi 
fraitez ne farent fignez que te j. de 
Jtw'n.atîréï gac le ïÇoi de Prancecut 
réitéré fcîordres pour avoir les dea* 
Phces , dont il s'agrflbir , qo^l eut 
donné plein pouvoir i Mr, de C*i . 
cjnac de les recevoir en fon nom ^ 
^ue Mr. de Catimtt eue demanda 
que tes Troupes ^uTon lui avoir 
l^omifès fèjoigDTflferïcà fon' Année 
pour zgit comrè l'Etat tfc'Mila», 
(Hoi tjull cm dit jorqnes fâ qtftnk 
lis fcroitpaflércii1i'rancç,'8cqtt*ci)S. 
fin ce 'Général votant qu*dn tiSS^ 
\akSst tmttéli êfc iqtfon vtmlBft 
ftDntTer > eut rompu Ta Kégod^ï 
«lAo; Se cmaaxeêk àttugû&eitA 
' ' ■■-''' •- --■■- ■.— CtorfÉ, 



iCnritmoiaits aaxTones de 9. tfn«< 
A*.;: ■-■.. y .. : r«y«. 

A)pn IcOiieAe Sii^rcipHt nue 
aélbUidcn veric^emom 4gncd%ii 
aoBMcraia> ^Aovnuid cBmimiicnc de 
■h Pnoce jqui wittleic lo^ ttaiiqr 
^mme. {àa Vwtbï. Il fit .ibnncr 
«èv àiM. de Catimtideiertmr 
■iKfiuMmnc de fes Btsiu, fie de 
piicr Je dégât ()oc £s Tcoupes jr 
«aicac-&it: M. de Oiônu aaroc 
bÎM voula reooaer, ftion niedcu- 
itt:p3S'tfi^t'''nc 46 hx. ooooemé ^dqs 
«fin ^«'voi hti ^twic fatitos. Mois 
itnVaticetc iphicnn». ; Lié Duc 
avoà prit lon^w^i - 6e ^icoit>ea- 
mîavecLles AAiei: d'une ««nieic 
•àrn «OBraiv reraiir y quxnd 4 

loitpas. Les premid» qui irflen^ 
>irâc jot Jé&t«>de-<CilgÉaérBci6- réfo- 
^■In., jiimiti^ piurl<r«i Siqeqi 
•<h» Vilién: (ComiBc il ne tcB «. 
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twn^y. avoibntLété .'iàites; Jl leur, s 
,(<(>9' une Amniftte géoérale > Sc.itapeBa 
sians' leur Paâ Natarictiir;qM n'y 
fétoieac. point encore lentrex. . U 
.dontu la liberté àceuxiqui étoient 
-ipirifonDiera,..duts la CiiadeUe «fe 
-Turiû, Se il les fit: Venir devant lui 
-four é&ccr.d«. kuriErpriç le ioi»> 
Venir des -nmux qu'ils avoient ûxf^ 
feriï , par des marques de fa cotn- 
pafSon , & de fa cohfiance. Il doa- 
-na ordre à toiji Tes Sujets de laifldr 
^paHêr librement ^les Va'ndois qui 
ivoudroient-TCtourner dans ies Va^ 
Jécs de Lucemc ,; &£ t<Hi3 Jes Fran- 
çois Réfugiez qui le joindcoiénc i 
-eux» avec leurs Armes Se leur Btr 
,gage , Se, de; leur. fournir Isaviwe* 
Je les^aucresiccflius nécelHùresàiùi 
-priic raifonnablci ' ; >: : .- • : l 
.-, Cependant Mr. de Catœàc n'enc 

f;arde d'obéït; aux ordres du: Due. 
I crut qu'ajroDt la force en hiain^ 
il pouvoit s'en difpcnfcr. Ah lien 
donc de reculer, il répandit fesTrodt 
^s dins laSavojre SC: dans te VJt^ 
mont, Te fùCit de plaQcùrs.Villeiv 
jEc tnltifoos çootributips .tous là 
?ais ^tt'il :p!k ocuper. ; . Le pat 
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lie reçût pas aflcz - tôt le iècours LîTreliK 
qu'on lui avoit promis pour chafler ï^jo. 
fcs François de fes Etats : Et ce- 
pendant il s'engagea dans un Com- 
bat où il ne fut pa5 heureux. Car 
après ane oRcz grande perte il aban- 
donna aux Ennemis le Champ de' 
Bataille. Mais il fe retira en aflèi; 
bon ordre , & d'ailleurs les avan- 
tages que les Vaudoisrcmportoicnt 
tous les jours fur les François dans 
de petits Combats , & les cfpcran- 
«s que lui donnoicnt les AUiez' 
fervirent à le confoler. 

Ce Prince auroit bien foùhaité" 
que les Cantons de Suiflepriflenticr 
même parti que lui, & joignîflènt^ 
™i"s Armes aux ficnnes. U n*ou-', 
bliarien pour les y porter, & cela- 
paroiffoit trés-contoime à leurs in-' 
leréts. Mais cette Nation aimoic ■ 
trop (on repos pour s'atirer volon- 
tairement fur les bras unePuiffance' 
"uffi terrible que celle de France, 
*M' an lems où cette PuiOànce 
M n^igeoït rien four fe confer- 
J^ïftiti amitié,' L,esGaiitom Ca- 
g™iqaej allcgboiént l'înterêtde leur 
KeJigion^ pour fe défendre d'entrer 

3"m# IL F dans 
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(5^ Qlf plûcqc qu'iU difoicfl^ )^i Êcrç, 

Îiréji^dtciattle i (car iis ne pouvoâeim 
ç croiic raifomifthleiitent > Qç lf& 
Çamon$ pivaugeligq^ fç lervQie^ 
qu vçfijij 4^ ^^ Alliez p^u^ &*eXT; 
cu^^ clç ce qM*iif denaeprc^çm ^ei;^ 
tfes , np pouv^i! Tç 4^tarer tom 
(êul& pQur peilom^, fansviiolFr lè^ 
l^Ws. de leur UnioQ * ^ iàç^ excin 
ûr ail qÙieqt d'eux, u^ Gu«r^ 
ytWiçi^q^. TQ^tce<I!^'ils§^co6 
e^ &ffcuf dç& Alliez, fi^c rie renoi^^ 
veller la défei^ 9^'>^ avoient, ia^ 
à çeu?ï de leur Nation qu^ étoifnc 
4^ tefvice d^. France, de ne feivïr 
df^l» aucuiiç des Places, que U 
* l^raftçe pe [lo^Qic poiiu ent^^i^ 
%^tn cate dçfçnfe fui-çHq^ 
jqM obiçritéer (-es Ç^iuoc^ £vaii^ 
(y^liqu^s en parçicuÙer asordçreo^ 
^QOa homnies à la Majeûé QriufVi 
nique qui les- leur fit deqtacuier. p^F- 
la» Èj^vpyé i m^ pa;ççeqjije Iq fqfl** 
mçs neçe^iUreS' ne fo^^nfi ^ q|^ 

tpt CQpcqcs, , e^ qi^'OfX B« pftÇiMfc 
llijeu çcnivenir ^cp ÇppdijçiqW: d^ 
Tr^td, lesSuiJl^ []i£te«^c^kiîft 
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nés dé h pertooiM du Rni , 8c le CineM 
Rot voulant le» enwoïer au Duc de a^V"^ 
SiToye , cette a&ire fut rompue. 

P^ons maintenant en Flandre» 
le Théâtre de la Guêtre oii Ton ai 
Koutemé de voir Ici pàu ângfaiw 
ta Tr^edie». UArmée que la 
Roi de France y avoic enToyée était 
putagée en deux Cmps , -donc 1« 
principal avoit pour Cnef le Miir£w 
cbal de Ljixcmboor^ f & )*aiR*t 
fCcAt Commandé par w Man^i» dcr . 
Bouflen. CeUiwci dcvoit agir coi^ 
Ue les Troupe» de Brsnuiebourm 
ûir les bords de lu MoTelle. Maïf 
parce (}i]e ces Troupes ne &. rcft" 
drêcnt que bien tard dms les Hevc 
(pli leur avoicdt été aâîgnez r le 
Marquis de Boufters alla cainaec 
ai les ateadant entrela SamAirs & 1» 
Meuiè, afin de pouvoir joindfcfbn 
A^mie à celle du EHic de LuacB»-' 
bourg, CB eu de belôio, LesCé^ 
n^aux Hollaodot; fetfomoiirbea»^ 
Wip plus fbibles que leu» ëimkm 
BM K&Juvcni de detneurnr dan» 
àa peftcs anr«tsg>eBK , ^i^a.*i ce 
ftf MrBHÔt de Brandéhourtî fis 
m CB Dmfigne , Se oUgcâl le» 
F » deiuc 
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ISavIV; deux Corps François à s'éloignera 
16^0. Mais lors qu'ils étoicnt campes à 
Herlemont, ilsaprirentquetcDuc 
de Luxembourg qui venoic d'être 
îoînt par un détacnemcot confidé-' 
rabte de l'Armée de Bouâcrs, par: 
un Camp Volant Commandé par 
Mr. de Goumai , & par quelques 
autres Ti^oupes' tirées des Garnirons 
Voiânes , avoic delTern de palier la 
Sambre entre Namur Se Charleroi- 
pour mettfe le Pais Efpagnol fou» 
contribution , bu peut être pour 
lùrprcndre l'Armée Hollandoifc- 
On réfolut de lui aller au devant , 
& d'empêcher û l'on pouvoic Ton 
paflage. Pour cet éfet on décampa' 
de Herlemonc le ly.juin , pours'a- 
procher de la Sanjbre ; & le ComEe 
de Berlo fuc en mémetemsdéEsché' 
avec fix cens Chevaux pour .obfeN: 
ver tes Ennemis. Le lenJemaia 
on 6t un nouveau détachement de 
wielques Ëfi:adrons fous le Comte de. 
Flodorp: Et le Prince de Waldccfc 
■pienant que le Due de Luxem- 
bourg paflbjtja Sambre* s'avançi 
jufqu'auprés: du Village de Fleur», 
«ù il lie camper fon Asmée, ayant 



DE GUILLAUME III. ii? 
ceViltageàfaDroiie, ScSt-Amand UncITi 
à Ta Gauche. L.'Armée Françoife ifij^ai 
acheva ce jour li de paOer la Ri- 
vière fur des ponts qu^eUe y avoit 
jeuez , Se vint jorques à Vellaine 
fort prés de Fleurus. Le Duc de 
IJiKCmboarg n'aperçut pas plutôt 
le déiacheoicnt Hollandois qu'il le 
fit ataquer par fa Cavalerie -, mais il 
n'eut pas tout le fuccés qu'il aten- 
doit de cette ataque. LesComtei 
ifi Berlo & de Flodorp la foutin^ 
rent avec vigueur , étans foilienus 
Fux-mémes par la Cavalerie que.le 
Prince de Wal Jeck leur envoia. Le 
{vcmier y perdit la vie avec queU 
lues QBciers & pluHeurs Soldatf. 
Mais tout, le relie fe retira en bon 
(iiJrc à Paproche de la nuit , apr^ 
avoir tué bien des François , kic 
quelque, Prifunniers» enlevé unË- 
tendart , &c après que la Cavalerie 
Françotle eut repris le chemin dç 
fcn Camp , dont die s'étoîc im pe^a 
iloignée. 

Le Pripcc de Waldeck avoit ran- 
gé toute fon Armée en Bataille 
pendant ce petit Combat» Il la fie 
îlemeuierdoos cet état toute jajuiii^v 
F 3 ' Be 
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•^nelV. êc jal^a an iour fùivtnt , ne Te f«^ ' 
•f^o. «nt pts affezfoTtpourataqucri'Eiv 
neffli, & ne vouhmc pas aoflî ert é^ 
ire lurpris. Elle ftoiE rangée toa- 
te entière fat ée\tx Lignes. Le 
Prince <]e NalTsa GénénrT de U Ca- 
nIeFie,1e Lieutenant Général d*Hn* 
fcuy Efpagnol , 2t le PrincedeBir- 
kenfclt étoienc à l'Aîle -dt-one. Lîê 
l'rhice de N«ff»u Gouvemeur de 
Frife, Scies Lieutenants GéoeraaX 
^A'Ayh 9c "Webibentmi Comman- 
êcnem l*AÎIc Gauche, 8c le Cor^à 
flc Bataille fous le Pnnce de Wat- 
«eck. 

~ Le matin da i. de ^ÎHet. le 
Ihic de Luxcmboai^ ût avancer 
Ton Afméc vers Fleuri , où elkar- 
tÎM fur Tes onze heorcs en pré*- 
{ênoe de celle de Hollande. Il fit 
d^bord ocoper le Village, pendant 
■que le Prince de Waldeck fe ftife 
•àt St. Amand & de dçmt Châceauà 
VoJffns. Après ctiaU fit gMer 
des Troupes .derrière une petit* 
■haiitetir acompagnée iTun petit 
' bois (]ui était entre la Sambre^c 
î'Arméc t!e Htrflandc i teMemeilt 
<Que iâhs éttt xitmeé tic iè renarc 
. ' • Mat 
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**he Mtl CHâtUux ^IK tMoil K Linëltl 
Pmoc ^ Wa1<lcek , il cnvelôpil itfyot 
J'flilc Gauche de (oii Ennemi. iLa 
ftffitidc teigne fe voyant am^uée 
pMdcrnere' fyt eotitraincï de taùt* 
«t le dBs il la pttlainti : Geli W» 
*blil toatiS deux. Le Priiic* de 
'"«ieck détacha l'InAnterie de la' 
.fecoiâe tiijçnc dfcrAîledrenteiJtWt 

MtMr la ntdnde Ligne de PAM 
6tu«!Ki Otle-o ayant i*yi « 
ftfifoit- rtpoBlTa vtgoureufeneftt !» 
Gsralcrie Eimeriiie qu'élk aVoitenT 
"tt . (it h fenvèrft meiiie fin- l'Ioè- 
fcntetk. Mais comrtie les Frat^i 

S! av'oient par tèut trois Lignes j 
1 Weron avoit bâtil tritâeleur^ 
E»«««ts , «ri «a H-oilVotl; ééd* 
toirej t«iît frais iju'à* tie poàvtiie 
«foMer , <ta (ottfc ijti'il filoit plleh 
P'aillénis pendant qoe H ftconcfe 
l*s de l'Aile Gaoélle ftAHéni 
wt fi bi*n, Ja pî^mieré qtji iïtoii: 
p™ ftiKtetft pâcteiiirïonlrtl'Etii 
*W. ■ EBi! fe hiim teSànm, K 
* jîtti fiit M recoofc'L-gne aut W 
♦* w «lêitte te«! aiaquëé i>*dtJ 
™t 8 pal- aernert. L'IHirateriè 
Wl ionv «siii la pta» jraAaéiiiim* 
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V»iy. delà Cavalerie làchi hoiueurenieft 
It^Sto. le pié i de forte que le Prince 4c 
W:ûdeck fut obligé d'envoier if*. 
place toute la Cavalerie qui reftfic 
qaDS la féconde ligne de TAÎle dioieur 
^un^ te même tenis la premitr^ 
ligne de TAî^e .droite étoit '«iX: 
raains avec l'Enneipi. Elle faûsnt 
très bien fes premiers éforts Scfoa 
premier feu. On 'dit même qie le 
Général d'Hubuy.syant pru le^ 
François CD Flanc fç rendit Maitrct 
^ dix pièces de Canon. Mat» 
^rés tout il faUit céder au nonbre.- 
La Cavalerie de l'ÀÎIe dioitt imitia 
la lâcheté de celle del'Aîlejaucbc. 
^lle recula d'abord, Scasxioavmt. 
point de féconde ligne qui la retint^ 
elle prit ta fuite à toute tM-ide,^ 
bien qu'il fut împoÛîble de la rau 
lier. Pour l'InBinterie die 6t dans 
les deux Aîles plus que l'on ne 
pouvoit atendre. Jamais on ne 
yit tant de fermeté. Tous les Ba- 
taillons éioient quarrcE « faJjTaac 
Ëtce de tous^ côtex , & n'avançnnç 
ni ne reculant d'un fcul pas. Les 
Ênncmii avoient beau tondre (ur 
eux avec la dernière liiric. Ils ne 
^ , , bran» 
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bnDloient point ;. mais ils les laif- lirreiv. 
fcient venir ^fqu'à la portée d\t .iS^q, 
Piltolec, & alors ils faifoieDC fur 
tox. des décharges fî terribles, que 
la plus - part demeuroient fur ht 
Place, & les autres fe retiroîentuB 
peu plus vite que le pas. Enfin 
pq ie laila de les aprocber , & qum 
qu'on eue fur eux toutes fortesa*a- 
yantages , on ne pût empêcher 
qu'ils ne Ce retiraient dans un très 
bon ordre. Peut* être que fi le 
Prince, de Vaudemont qui Coin- 
mandoit un Corps de Cavalerie 
aflcz prés de là , Se qui s'^toit mis 
CD marche pour joindre le Prince 
de Waldcck, ïur l'Avis qu'il avoit 
eu qu'on craignoit une Bataille; 
Peut-être, dis-je , que s'il fût ar- 
rivé aflez-tôt , la Viftoire eut été 
dirputée par l.e$ Hollandois. Mai» 
t'InCiuiteric Te. voyant abandonnée 
IW pouvoit tenir plus long tems le 
Çtump de Bataille. Elle te làiila 
(loQc aux. Ennemis avec une partie 
de (on Çano^;. Il y eut quatre Ré- 
^mens entiers qui fe firent jçur au 
tayers de rAîle gauche des Fr^ 
(oifj & tjjfj joig{ijreoc ceux qui 
; „,: F 5 " ' ■ étoien» 
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fmtIV. «oieirt wcc Je EVrocede Wsitdtcly 
fi€p». leqùd les condoifit à NrTeîlc. Le» 
Mtrei prirent la taatc éeCbarieioi 
«rectcs deux Princes de NnfiM» 
^i renoientde fwre oierve Oies dans 
« Bataille ; & partfcaHerement le 
Prince de Prilc , dbat le Rcgimens 
iht prdque teuc taillé en pièces eu 
mmbatant % fês cûtez. 

VoJR un fidèle récit de ce qm fê 
paQa i Flçuri , autant f^u'on peut 
en étreînftruh!. Les Fran^Dîj-n*tïa- 
rent pas trop de (bjec de (t fé!icTcer 
de leur ViflEoirc , parce qtt'otrtre 
<!fa*o»pouvon IVribBcr à lem ifcm*> 
Bre autant oit plUs qu'à leur Tttleot 
^r ils amîent potrr lesioins qtn-i 
fimte-mfllebonrmcs, BrfePrinecde 
Waldek n*en avoit pastreatc^nifle) 
mitre qucllnfentcne Hollanrfoifi 
fl^it beaucoup j^Bs de gloire que 
*outesïeursThKipe8»<fu«que7aifi- 
«ue, comme îb l'ont reeotmu eux- 
iBétner, cette viâoire leurcoûta bieii 
éher. Usn'onTJanMfsvouhisvoaiâr' 
y& nombre de leurs mtma. MstS 
en fnt très certàineciem ^B^ e* 
ment pîus qurle^f6Uai]dcûs.Cèux.À 
^peRSrair poeiunc ettriran cina^ 
^ mâlfr 
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mSk bokiTàei fur h. Place i otAré Lfmiv.'- 
pluficiivf blcflc>z qc'itt âmoKoércnt i^J^O*. 
anc BOX. M»s teur plus gno^S' 
perte coaGfla dans les Piifbbnierp 
^'oR leur iïi , «■ Rotribrc de airi^^ 
ra fix millc^ dam Inplâparc Âir^t 
pris dons les deUiC Cbâccaos où lo 
hiince de Waldck ïci aVoh wêôH m^ 
vimt te Cotobat ,' Se d'6ù dj ne pÙ4 
ma (è fiuver ^ bien leiri ds {xwvair 
léliftcT à une ArâKe viâsrieuO. 
Gel^B'empâcha pas que lés HoUu*4 
Aiis n'bByteeotâent un aSèt bon 

fiunEtendarts qtle leur Aie drôka 
■mcealevez aux Elnnemis dand lo 
taquDcoosrJieai da thioo.- hie-Dmt 
<ie Lnxam&ourg ac retira pas ilii 
giMd avantage du t^aîa de la Ba>' 
■bU*. U mit feulement Tous con-i 
iribatieii' , le Fais Efpagntil der 014 
viroDs de Fieuri L'Armâc da 
^ioctf de Waldek fût bien- tôt ivi 
.^nei Les: ËrtatS envoierént deà 
I^Kz auprès de Êrtixellet bb. 
^leyétojc rêndui: pour en f«i« !)> 
'p'tta-- -& leur.doiTti^cBt owire d» 
^^sibâKr .à tout lea Fancafflns vift 
pcçe da itoimAima^vK AUkrqnAr 
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lineiY. t\ftimc qu'on fsàùtit de leur br»> 
16^0. voure, pendant que les Cavdkrs ne 
jsçurenc rien. En a)ëia&-tems m 
tira des Garnirons lc3 meilleares 
Tfoupcsqu'il y avoic ,. ce on mie 
à leur Place, celtes qui écfuent les 
plus làciguécs. On manJa à l'E-' 
leâeur de Brandebourg ex qui. se- 
toit palTé ( 2c on tepcia de fetnmf- 
porter en^Flandre avec toutes £cs 
Troupes 1 ce qu'il ne manc^apas (k 
faire au plûtoc : de forte que dés te 
mois d'Août t l'Armée des Etats le 
(louva beaucoup plus ^te qu'elle 
n'èioit^vaat la bauitle.. Comme 
celle de France Te fortiik.aolB ]mi 
fa îoDâioa avec les Troupa du 
Marqai&de Bouflers , Sç arec use 
bonne partie de l'Armée que te Ma- 
réchal d'Humierescommandoit con- 
tre les Efpagnols , on n'enirepril 
ziiBD lie parc ni d'autre p(»dam le 
refte.de cette année. Lx Doc. de 
Luxembourg ,- -fe retira- au nob 
d'Oâobre après avoir brûié quel- 
ques Villages » âc démantelé quel- 
qiics petites Villes qui apartenoieat 
■ux ^fpi^aoh.- El les Troupes 
tdcs . AUiea ne urdcieat.pu/ apiés 
■ --. ' c ccb| 
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€àaà remettre en quartier d*hivcr, LWrervJ 
la Allemagne aulTi bien ou 'en Flan- té^o. 
an. JL'abfence de- l'EIedeur de 
fiisodebourg, Fut à ccqu'on croit, 
une des railons qui empêchèrent les 
PriDces d'Allemagne de rien faire, 
£ir le Rhin contte te Dauphin de 
Frimce , qui le trouvit autant oif 
pbs fort qu^eux. Maiis cependant 
l^Ëleâeur de Bavière ât toee ce 
qu'il put pour atircr Ton Beau frère 
à un combat, tans pouvoir y réaf- 
fir. 

Par tout ailleurs la Campagne 
fut fertile en évenemens confîder** 
blcs. Outre en qui Je paflft co 
Hongrie entre les Troupes de l'Em- 
pcff Br fie du Turc, dont le dcfîein 
i)ue j'ai fait dente tenir exaâement 
lenfermc dans les bornes de mon 
Sujet ne me permet pas de parler r 
Outre ce que j'ai dit de ]a Savoie 
8c des Pais-fiAS , il fe donna deuît 
batailles peu de jours après ceUe de 
Fleuri, l'une fur laTVdor, 8c l'autre 
<n Irlande avecun luccés fcwt dife-. 
Kot pour les deux Parti». Pour 
«oœmencer par; la première , les 

ccoietic 
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UvnVfi écoieiitenGared«nsUBayode6ti>t)r< 
i6j}s, Hélène k»> <|m« 1a Fioie ds FrtAoc 
fiï mit tn mer , 8c alla «Monter k» 
Àngk}» iu^qtte» (ett prêt ée bart». 
t^es. CeU fit croire qu'eltesvoit- 
des intelligeaces dans le Roïtuma jf 
& d'autant ^lus (ju^on détfouyrii 
alorj à Londres uae grande tsjaCpii 
MtioiidoK on ft'a jamsia bits lû Je 
détail^ ma» où use intoité de pCf-' 
ibanes Ruent acunféei d'avoir tntHi>«' 
pd On dtfoic qu'on avoit ftirpri» 
dcsLctcres que la Reine dépolIedà# 
^crivotE àf^sParûfai^St porie^flel. 
les il paroifloic» auât biea oue' paît 
le» coofeUions^ d'uo crtmiûel d'E^ 
tat eoRdacooc aa deroior fU^icd^ 
^u'on avoit itittaè lejjeâeiti de fié; 
jendre makrc de la perfonne de 1* ' 
Reine* pendant l'tâ>(ênee duftoiy 
•u« la Floie de Franee devoit CBtMtf 
dam k Taikiiiè peur favorifer k* 
déraftrebetdcïConjuret;, ^'cUsan 
v<ht huk.âiJk hotniinU fwr MVaifii 
JèauK avec une grande qpaKÎttf 
d^Arme», qu'on vouloic d6baft^ee 
. i T«bay « & q\» fih Galérs» £c- km 
Vcgsf» devoiffâc Tpathr dao» 
htMc» d;ifbwï<^EmHr «nlpicfaecltt 
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MSbur dtt Rei OailUuaic Se de if>n LitrciT. 
Armée, qu'ondepoiteoméme-tems iSyO» 
fe foûlcwr en ^coffe , mettre le feu 
i Edin^Ktiif g > Se dctivrer tous les 
(irironiiierB. Tout-es ces circonftan- 
<es a*oat pas été biee avérées, oa 
du moins lu preuvxi n'en Airem 
fia rctkduës publiqtie». Mais il n'y 
tfu lieade douter (jumelles n'cut- 
fcu (fodqirt fondenent diins la ve- 
nté. Qudè qu'il en foit les |uftes 
rûTsnt qu'(Hi crat avoir de craindre 
«ne emrvprîfe ds la nature decclte 
Amk j*M parlé oMiii^érenc là Rem& 
i taire «ri^trr eeax qur étdient le» ~ 
Çlas fùljîcâiï» *C eotr'atrtrej R^^ïord 
CUrendon fen Oncle nnnemel » 
^ f)arai4l%>ic mécontene du Otm- 
vememcnt >2t F>eu afcâionnéà leur» 
lAjeftvz-, qttoi- qxt^'A fût de- ceux 
Vi awiemniie venir ctij^g^erre- 
fc Prince d'Oratigr. On ne fô 
dotcoitpaseilcore Te moins du mon' 
4e de b fidélité: de Mylord Tor. 
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li'rciv. lei^r doanci bataille, s*il éioit peS- 
i<5yo. ûble. 

L'Amiral Torrir^ton fe mit ea 
devoir d'obé'ir. 11 fit voile veiv 
l'Ennemi le lo. de Juillet , Se 
quoi que les Flotes Angloife & 
Hollandoife jointes ei^emblen'eur- 
fënt que cinquante huic Vaifleaux 
de Guerre ; pendant que la Flote 
Françoife en avoit quatre-vints, it 
fut réfolu d'aïaq^Kr les Ennemis^ 
L'Avant-garde tut donnée à 1-£1- 
cadre Hollandoife, qui étotc compo- 
se de i%. Vaifleiiuic , & qu'oa-par- 
tagea CA trois portions fous les 
Vice-Amiraux Evcrtl^a , Catten- 
burg, & VandcrPuttcn. Veiïles 
neuf heures du matin cettcËfcadic 
ataqua TA vant-garde Françoife qui 
étoii commandée paf M. d.eCbâtcaa 
Renautj , &c qui ÛK ■contrainte de 
Véloigner après un fea de trois 
heures. Mais malheureuferacnt il 
furvinc un calme qui en ôtanc aux 
B'rançois te moîen de Se retirer, les 
mit dans la néçciSté de rpcctffimeiv- 
ter le combat. S>i Is jClote AtV 

Êloilceut recood&te c&unigeSc \ett 
onoes iuteiuioôs dCrf^Us t^- Ht4* 
laadc» 
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lande, il eft plus que vhm Temblable imeiv^ 
qu'elles auroient gagoé lavjâoire, v^^fK 
UDt les commencetoens paroilToient 
heureux pour elles. Mais il arriva 
«1 grand étonnetaent de tous , Se 
liiDs que perfofiiïe'en pût deviner la 
raifdn , que l'Amiral Tonington 
demeura immobile pendant que les 
Hollandois étoienc aux prifes avec 
l'Eanctni , comme s'il n^étoit li 
qu'en qualité, de fpeâac/cur du 
cçnnbaf. . L.es plus braves de fea 
Oficters eurent beau lui repreieiîter 
h réiblution qui avoit été prife dft 
combattre en conséquence des-or- 
ijres de fa MajeAé , & le danger oit 
ftoienc leurs Alliez. Il s'cxcuraje 
oe ffti comroent. Cela n'empêc^a- 

rs que deux ou trois Vai0eaux.ne 
. déWchalTent de la Flote Angloifc 
pour courir au fecours des Hollan. 
dois, fit entr'autfcs celui du Duc dfc 
Çraàoq , où ce. Seigneur fit Hei- 
(forts incroi^bleS de valeur. Mais 
c'étoit'un foiWe fecosrscpmre des 
Ennemis aulE Puiflans que tes Fran- 
çois. L'Armée de Hollande fut 
envelopée de toutes parts, 8c quoi 
qu'elle fie une lefiltançe merveit 
leufe» 
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itfj^ (oadrttiéc. Ses VaifTenaft fê troo- 
Tcrcot fi endommagez daes qU<!l- 

3 aes heures, qu'^à peineyM «vOlC-* 
traii qui fuHËM eh état ded^n-' 
fe. Ec «epMdSnt par ^li é^t d'utr 
boafaeurfiKomprehenfPïtet eUd'aiif 
courage ^tn égal , il n'y eâ «ue 

Ï\m feat ^«i t«rtsbât tii ptrtJvi^ 
PEnbemi , nt^f^s trott été Mb 
dflns as # ttitté é«u, ifUe tttrit^^ 
l'Ai lendiiwit oi^tret fUrenl êwi-' 

F^z de te brûler ou dd te <n»A6r 
tond, il y en eut au ftâond qtâ 
foc ooûlé À fond ftu foi't 4t H m6- 
Ue, itt traiflésac ^ échoai té kn^ 
dcnuRcnferctifoncfurliCâtti 0E 
dtii) avtrefl que les Hol^iidoîs brft>^ 
t»ent DQ cduI«Kfit â toKil â6fésli$: 
«ttaJtnit,dè pBiïr<(]u*ils tic fceiàWfifeift 
Mcre 1» TTMifls des ËfioAttiS. Lta 
ftifiorze Viiffïàut t^ftaœ firititit 
mt rctriite tfés Tieboi^blc ^ qttor 
^ tout^jptttA et côufïs f fiutit 
' tpi'ih piSktetît ati ^xv«l-s dfc Vèiitti 
U Fkrte Fftiiçôife , pouï ftWi-i 
dre ta route delà TttAite, fec attti* 
dre là le» ôf di^s d« 1* fteîâe 8c d» 
&Mti. Ite mu4sit mt ËMiétiià ft 
leur» 
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Iran trooflïs pendant quelques U^tétf* 
jours : Mail ils les fnrdirent de >^^ 
Tcnë te 14. Juitkt , St arrivèrent 
I "l 'embouchure de la Tamift 
le 17. 

Les HolhnJtMS 'n'eurent ^fl* 
tette occaOon qu^caviroti }i3K». 
iKrts Se zoo. blâffciL On n^tk p» 
ji Are bien Tnftruk àc h perte 
-âes François: Mm il y « sfarence 
^^k ftn à peu préi «uffignuide 
^ ctiHe de lemt ËnnemiB, vu 1k 
migne rlélîftatice qiK&peat «eux-^. 
LaptBs^aodc ^rtie de leur FId* 
tt le rendit ^p^és la bacaille au Ha- 
trc ée Grâce , pour faire de l'-*iu , 
Vtadne éa pF0vi^n« , (aiffer Ift 
THOèatix qui «v«ient ■éti 4( f34uk 
tmfofmnagcz , & chorger , âitbift- 
t>n , des troupes pour mie décente. 
On s'*alarnn beaucoup «« HollM- 
^i Se en Angteeerw. L*9 Mittcf» 
«nrcnt otàrc àe fè rendre lûr le» 
"Ci&tcs. Et pemetre^uefi ks Pti4- 
"ïoimToieot pi<ofifé'^ ï»coEgo»ft-tt- 
n , Us coirervt tik bien ^u aMt. 
Mais leor letéfi de boucMtrs n'«- 
fcoutrtiiutre -chofe qa'i motiilkr. 
i fa B«ye -de Toibay , <( à dàbai». 
«lue» 
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XivrelV. quer quelques Troupes dans ua 
t^:fo. lieu upclé TtngmoMth , wx cites mi- 
rent le feu , (eulemcnt poujr poa> 
■Voir dire qu'ofi avoic fait décente. 
en Angleterre. Ces Troupes re- 
tournèrent fur la Flote après leilr 
.expédition , & h Flote leva l*an- 
xredcprcsdeTorbayle ij. d*Aouc 
£tle arriva à Breft le 17. La plus- 
parc des VaifTeaux furent défatmez 
jufqucs au Printems , Se on n'ca 
jaifla qu'une trentaine en mert, pour 
.obferver les deuxFlotesF.nneaiiest 
qui paroitlbient prêtes à s'y remet- 
tre* 

L'Angleterre Sc la Hollande chu 
-cet avantage fur la France , qu'a- 
|}rés la plus grande défaite , cllfs 
-peuvent avoir, de nouvelles Flotes 
dans très peu de tems , parce qu'il 
ne leur manque jamais ni du boù 
pour conUfuire des VaiiTe^ux , . ni 
-des Matelots&des. Munitionspotir 
.les équiper. Cela parut bien dav- 
.rement dans cette ocaGon. Les E» 
tats n'eurent pas plutôt reçu la nou* 
velle du combat que leur Flote 
avott perdu, qu'ils donnèrent des 
ordres pour conQiuîre quatorze 
Vait 
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V-f^fleaus de Guérie qui furent prêts UticIV,. 
dins quinze jours. Ei la Reine de jfi^o. 
Ton côté eu fit faire quelques uns 
I7ec non (Qoins de diligence : De 
Ibitc qu'au mois de Septembre les 
deux Flotea le trouvèrent plus for- 
tes qu'avant le combat. O" y eqi' 
bwqua des Troupes , Se une gran- 
de quaQtité dVtillerie & de muni- 
tions , qui furent tranfportées en 
Irlande. Nous verrons avec quel 
luccés, quand nous aurons parlé de 
ce que le Roi fit dans ce Pais là 
pendant toute la Campagne. 

Les ^nemis aianc abandonné 
tout le païi jufqu'à la Rivière dç 
Boine , le Roi fit camper fon Ar- 
méeprés de Dendalke le 7. de Juil- 
let j & le lendemain il alla en per- 
tonne rcconnoître le terrain au de? 
là d'Ardée , pcyr y. marquer un 

Smpemeni ou ,fon Armée fe len- 
t le, jour fuivani. _ Le 10. elle 
oontmua. la marche , Se «'avança 
jufqu'à la portée du Canon de Dro- 
ghefJa. où l'Armée Ënneipie s'étoic 
caiDpép , le long de la Rivière do 
Bpine pour en défendre le paflage* 
Le Roi voulsuu voir de trop pré» 
les 



UB„i,:.nn Google 



141 HISTOIRE 

CtvniV. iè» gués par oà il itouFrore pafTer-^ 
I0jio. Sûlbt à perdre la vie. Un bo^et 
de Canon tiré du Cunp dei En«w- 
mis vint £ prés de liu * qu*it la» 
éflcura Pépatite , âc yâi une ble&- 
Dire a0ez large , rijhs peu profon- 
et. Ce Prince ne »*cn émue point. 
On raporte qu'il dit froidement eflt 
.portant là main fiir iâ b>eâbre} itmtf 
f^hit fMt ^ut ït ctup fStt fjmt frSf. 
£t cela n'empécbu pas qu'il ne re» 
montât à cheval , ce jour fô qw 
iloit le ménae asqoel £t doniw 
la Bataille Navale i^oat jV parlé ■ 
Se qui doit être regardé , ce me 
^mble, comme plus heureos que^ 
âul aux Atiez , pais qu'en Icsnet- 
tanc dans le danger de tout per- 
dre 1 il leur conserva par nne^fpc- 
ce de mrracte ce qu'ifs avoient de 
plus précieux. Sa Majcfté réiblup 
de paflcr la Rivière le leDdetnaîaj 
£c d'ataquer le Roî Jaques par trm» 
endroits difcrcns. Le Due de 
Scfaornbeig devott commiadcrdaiHl 
Phtnque du bas de la Rivière v tel 
Comte Menatdfon fils, qui étoiP 
GénéraJ de la Cavaleife ^ dans Fa- 
taque du gaé le plé» IhHX j 8c )m 
R« 
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Q^^aoqaip^gp^ au Princsdc Da- i^thi^ 
omwc dan» l'ataq^e du milieu. i4>^», 

To(^ cda. l'exécuta le ii. Juil< 
lec, comme il 4voi[çtvcancer|:é. 1^ 
Çomtf Menird de Schomberg 
pafli) Iç pfemkr avec la, Cavalerie 
^ TAî^Q droite 1 deux (légîmen^ 
4ç pcagOQï de l'Aile gauche. I4 
Bt^tje d'In&nteifie de Trelan 
T[]fi &: pnq peiitCf fûécei de caou 
pfggqe, Huie Elirons des Enno< 
niu voukirejiE lui difputcr le pafTan 
£f^ Mak i( les forç»,» £c fc rangea 
ta batulle.de l'autre côi^ de ta RU 
vicie; : apréa qu<>y il dépêcha ac^ 
iE^ûipour luidooner avis decctioii 
fuccça. Si pour le prier de lui en* 
vm de nouvelles Trotipe^ , ou d« 
(arçer {es Ennemis, par quelque au-t 
ticendtaic, dçpeur que.toutel*Âr-> 
PiÀ UlandoitTe ne loudît fur Ifù, 
X^ RjU éicfit déjà tout prêt i pal^ 
% vu^c le OuQ de Schombexg . Se 
Wm le relie des Troupes. Cett^ 
JomîcUe 1,'obtisça 4 fc hiwc. Soç 
{unateiiie pa0à dau^ un endroit oik 
^c ajrqii diC l'eau juj^ucf par det, 
: frïMiUs W« ., & la CanakfTfie 4a«s 
I W{>:*m(qc où Iç^ 4v^4B« Aiceni o^ 
I • bligez 
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CÎTrelV. bligez de nager.Lcs QardesHoIlan- 
l<ï^o. doifes àn*étoienc à la tétedu Corps 
de Bataille. Elles furent d'abord 
expofécs au feu des Ennemis re- 
tranchez le long de la Rivière , Se 
au fer des piques de cinq Bataillons, 
qui fe tenoient fur le bord, &raé- 
ine ■ dans l'eau pour repouOcr ceux 
qui aprochoient. Mais dés qu'une 
fois les Troupes du Roi furent i 
portée , elles firent à leur tour de 
fi grandes décharges ^ quoi qu'en- 
core dans la Rivière. quelesEnne* 
mis reculèrent , laiflant même un 
de leurs Drapeaux. Après que le 
Roi eue pafle , il envoia douze 
Bataillons & neuf Efcadrons au 
Comte de Schomberg pour renfor- 
cer l'Aile droite ,j & il fc mit à U 
rêtc de fes autres Troupes. Les 
Irlandois ne tardèrent pas à pren- 
dre la fuite à leur ordmairc. Le 
Comte de Lauzun tint ferme le 
plus long-tems qu'il pût , dans un 
Village où' il s'étoit pofté avec H 
Cavalerie qu'il commandoit. Mais 
fê voiant abandonné par lès Irtâoj 
dois il falut céder, & cependant a 
fe retira en aflcz bon ordre. Le Roi 



.......Coosk 



DEGUlLL'AÙMfe^i. Mï 
Jâqties fuivit les fuiards , tnétnc titrétr. 
il ne fut des premiers à Fuir. L'Ar- i6^&} 
fficedu'Roi les pourfuivit jiifques 
i la nuit ; miis uns pouvoir les a- 
teiadre , fi bien ili couroient. Car 
en dit que les IrUndotj font les 
Acilleura coureurs qu'il y ait aq 
iàonde. Plufieurs jct<»ent leurs ar^ 
inei dans ,1c chemin pour hâter 
(Pautaot plus leur marcne. Enfin 
Ànfe lafîa de courir après. L'At-* 
mécctùif extrêmement fiitîguée. L.é 
Roi lui donna un jour tout entier 
pour fe repofcr : & cependant il 
détacha' cinq Bataillons Se quatre 
Efcadrons fous te commandement 
ic M. de la Mclonniere, Colonel 
fundes Regtmens François, pouif 
^emparer de Drogheda. La Gïr- 
Àilôn de cette Place fe rendit à U 
pitmiére fom'mation , & fortît fatisi 
Anno , laiflaiiE une grande quaiitî'-' 
^ de vivics Se de Munitions de' 
6uene. ■. " '-; 

' Ce fut là le. prtmîér fruit, de U^ 
Viûoiie qu*on avojt gagnée. EH^ 
ftjtfoiviç de bien d'aiitrcsplriscoii- 
fidérables. M«s-Wôffl' êlle-feofiti 
ther. Il «ft-Yraiiqu< W <Kôi n» 
' Ttmtll, G per- 

■ ■ ,.„-.„f,C.ooglc 
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^IV, Mrdà (pie »tM pw 3« W^Vl •(*»' 

CÇ^ ■& Hptjcs^g^rfoa pombrç d^ 
^'njbngiçfs,^ Ajlalj ^1 jerilit le tv. 

«nupe (un liras, 4tcn(,,,5ç qu va. 
bit fa)fq«)i)|; ,feoI.,i4i)fitUjs njillçcj 

|%3D|C av9ftç^.ju^u^m bord de 1% 
^tviqre reçut fM>:^ téi,ed^}L:cQUpx 
4c ïaiwe. qMÎ-, JiiÇeqy'pl? dit t lui 

ixe/H décljaiae? , ,ps!m«çlepn dei 
f5^dc8.du ^oi Jaqiips. nyi étoifnt 
«iwfçs Mi l'eai);, Cet» jiiç l'ein-, 
peçha |>4E de ppuiler los ^^naçiQtt 
mlqussau Vilagf.W «loit, 1» Ca, 
ïslçuç du CfoilaîdeMuwo, M»ii 
U rcçilt ;Iâ ajij -çoup; "dfî, ^iiilulct-, 
4ffl^ d' mquf^ic fiir le ^aiçp _lliq]^ 
pf CMjigiisCT MP î<i«l UW- M DuÇt 

tfiuj; Wal.l^r 4ul vfQït -vQuIu. iûi^ 

fut tué audi quelques pas derrie^ 
IW ■•'^ilyw &JWI>!IUMi1ç!le,R.oi 
»y>lt le, ni^c, (dit. ,<5jf <J«i»,.1t 
cWeuriiu awtiat ■■ PÙ.'l.sîenwM 
feiï ,v»m <m<iJtswn'irA:!iç.«ii 
S4l4Mi>> DP to!tlfti«lcj^>n°a.fa^ 
-. j - O .li ..If 
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B9.»; Muc pvcic ife ,I|t l)gv (k ff utaVfi 

ul;(^i £tpit à «ât4 cl'ÉIk. 

Âpres la Batailic , Je Roi Jaquçs 
(e rôtira à Dublin avec toute |»4i* 
IjgencepoŒNci & il fi'y.^rréupiW 
lèt)g tems. Il y une Conreil ave* 
fluclques uns de 0» Confidens * wj^ - 
ftuels w .dit ,qu'il tqprçfcnt» Hjnwy 
fiJiec de fan f^jour cp .Irlande,, 0c 
lu roifoiuqui robJig^oicm àpiilçr 
en Frunce .- Et k lendemain il foc* 
tit de U ville pour alçr à Wat^cr- 
Ëtfd., où il étoit atspdu par 1)9 
VaiÛeau daos Jeqtkl il s'amibi^rtil 
çn, lM0ant4vCQintede,l/au;mti, 
fcà.fea autres GéoérauK k Toin 4a 
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Gmtv. Régiment fl'Iiïftntcrie Holladdoi' 

I<6p6. fe. ÎIs Te . mirbric en poffcffidn de 
la VilJeSç.dn' Château au hoin'de , 
leurs Majeftcï , & déiivrereoc d'a- 
bord tous les Prifonniers Proteftans ■ 
qui y étoient en grand non^re. Le 
Roi- s*étant enfuite Sprocbé avec 
Ton Armée iufqu'à qUerques-Miles 
de Dublin , D-fit-fon entrée dani 
cette Villelc Diinanche i6. Juillet» 
& il y fut reçu avec toutes lestnar^ 
ques imaginables de joie Se de fou- 
miflîon. Le MagiiSrat & les Piuv 
tipaux du Pais étoieAt -allez' au de- 
vant de fa M^fefté pour tuî rendre 
leurs hommages. Ils la conduiO- 
fcnt dans l'Eglife Cathédrale , où 
Elle rendit grâces à Dieu de fa vic- 
toire^ Au lortir, de là Elle fut vi- 
fiteric Chatéàu , Scaprés avoir don- 
né leiGouveri^mentde Dublin ta 
Brigadier Trclawai , elle retotirm 
dans îbn camp. Ce fut làqu'Ëfle 
reçut des Députations de mverfo 
villes &rde Provinces entières , qui 

^ ' ihiploroifcdt fit Clémence Se fa Pro- 
tection .• -Se ce fbt Jà auffî qu*Elle 
publia, une Ataniftie Généralic petff 
ibus ceQïc qtiî s'écoîcni ibûmia ,- ou 
- . . ^ -.^ ^ui 



DEGUILLAUMEIII. I^j; 
qui fe roumettroient avant l'onziê- iîtkI^ 
me d'Août. Je ne dois pas oublier 1690^' 
que Je Roi donna des marques ex- ■ - - 
traordinairej ' d'afeftion au ' Comté 
de Schomberg, tant pour fon pra> 
pre mérite que pour cielui .du DuC 
fbn père ; q^u'il parut extrêmement 
touché de la perte qu*it avoit faite 
in k perroiine de ce Général, Tutl 
des premiers de foii fiécle i~ Sc que 
flon Conterit de témoigner au fils 
âansies termes ^esplus forts la dou- 
leur qu'il avoit delà nioftdu péréj 
il le revêtit de la Charge de G^nd 
Maître d'Artillerie que IcDucavoiç 
poflcdée; ' • - , 

On fut quetq^ues joum Tans fivoîi 
la rolite qii'a^oit fuivi t*Armèc fui 
gitiw. Mais enfin on aprit que li 

Îlus grande partie s'étoit fauvée â 
'imcrickTous la conduite dcsCom- 
tes de l^rconnel- & de Lauzun V 
qu'une autre' partie étoit à Atblo- 
«Ci Scunèaatrd àr'Waterford. Le 
Roi réfûiùf d*ati^qtiertoutes cesPlai 
ccï pûur fihir au t>Iutôt la Guerre 
M Irlande. 11 envoia le Général 
Douglas à Athlone avec djx Ré* 
ginïcm jd'Iofantérîe* qaatrtdeCài. 
^ ,;.: ....:- :.-:q.^....: ■ .-..-^ 
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if un- Si^e. Mais, enfio ce Ctmi- 
yeroeur acceptti kf .Ç^^nditioas a* 
yaaEageiiIcs'<}U.e CaM%\êéè\\iioùoK, 
« (of tjt de Watèrfbr't le 4. dû moB 
â*Aeut. âd ûarnifon forte de rcî» 
àe-cens hommec rortic aveplui. Et 
iç eut îa' perfliiiSoa d.jèinji!orixr É? 
YKiei avec deux. Çu|uÎDts.chargeï 
iobàaage-, fic'fiïtrc^ndijjïe jufjjuej 
» Malkswiiir le ihemm-dc. L1111C7 
jrick , ft la rcfêrvÉ de quelquei p£- 
pors, QUI voulurent preiidre le ckh* 
^du Roi^ Scxfui fui£i)tjtrâ oica 
jççguW ■ Ou' tfqjtva dans Ta Pla« 
'- tren- 

u,s,i,!Mt,Goa^lc 
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DE8t7lLtAUMfi'III. tft 
mate-tiftq 1»iétcs- de C«noii ^ ti-èU tKitIV.^ 

«voit fr^iltto db FVa^Cc \ flc pÎQ- 

kofs axttres ^)>èviF6ôns. Lt n«l 
in fit te tntir piriâ«hor4, 8C ft teivJ 
tftt.eaTuice dëvatit le Fort defl>iAiw 
CMOH mi\ £6«itniiiAde fu^ la R*-' 
titre dé Watwfort. Le Gôutw- 
ttw St fit un peu preSkr ftVant qu« - 
de ai{)ituler. Mbii voiAnt qu'on 
difpofôiE toaiÉs chofes pour l'ata-* 
^»4, Se que le Chcralier Showel 
pïraiRbit à l'eâibtiucbuit delft tti^ 
«iÇrô avec ftizè Frégatei) , il pirdiï 
iraunigt: , âc fé Ktifà av«<î ttrute fil 
Oflriiilbtt. • ■ 

Pendirie ^œ 1« R«l OaHtitimif 
tHomphdit 8in4 eA IrkHdd-, It R.i^ 
ja4iie3 arrivai en Fi'aAGe. It Aif Ûèk, 
wëkiieti à y apotrer là nouvelle àé 
h d^akâ. Oh jug6 «iféBleilt ^tid 
Att« t)âUVti)l« afllge^ U Cotir K lé 
W(irii« --dt! F^i^bii. ■- Mâii *ï» 
nt bi(m>46t riiivie dVAe nutré qUl 

BfB plàfnté» en 
Il podréîUilqiit» 
le Chambfâ âtl 
it-pltftiél'lrlwiai 
G 4. apréf 

■ .Co.,^lc 



*<î .'■ HISTOIRE • 
jtfmiv.' après Ton Maître , raporta comme 
^fi^o, une ctioTe certaine que le Prince 
d'Oraoge étoîc mort d'un coup de 
CanoR qu'iVavoic reçu te Jourda 
Combat. .On ne fait s'il y aroit 
des Lettres qui, apriàent la même 
chofe. IL pourroitbien être quece 
bruit s^étant répandu en Irlande^ 
À TocaGon du^ danger que le Roi 
ÇiuiUaume itvoîc couru.,, ici GèncT 
naux'duK.oi Jaques y avoient ajou- 
té foi , & en avoient régalé leuit 
Maîtres. Quoi qu'il en foit la nou- 
yelle de la. mort du Prince d*Orange 
iût. reçue à la Cour de France avec 
une pleine perluaHon &.Avec des 
franrport) d'une joie eKtpaordioMre. 
Perfonne ne p'avj& d'ep douter 
(aparentment parce qu'on croit vo^ 
jontiers ce que l'on deûre beaucoup) 
Ce fut fur le minuit qu'elle arri?^ 
i Çaris. Quoi qu'on n'ait pas a. 
coutume de faire ^cs feux de joie 
pour la mort d'un Ennemi > lors 
gue l'on n'a rem|porté aucune vi- 
ctoire fur lui, les Commiflairesdes 
g^uartiers alerenc heurtée à cette 
heure là par ordre du Roi , à la 
porcc (te tous Les Bopr^oti 4e Pa? 
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BE ÇUILLAUME III. içj' 
rà, pour leur dire d*un ton trioni-'t?îwl¥^ 
phant que le Princd d'Orange éioit rtfjio» - 
mort , & qùll fsiloit fe lever & fe -' * 
réjouir. Dans quelques tnomens' 
on viE toute la Ville ttiuminée. Les' 
Trompettes Se les Tambours fe 
Êifoient entendre par tout. A peine 
y avoir il une roëoù il ri*y eut dea 
ttux Mumcz. La Populace bâtit 
i h hâte des cBgtes du- Roi Gtril- 
Jiiuine& de la Reme Marie, qu'elle 
traînadansla boue, Scàqui ellefic 
mille indjgnitcz, après quoi on Ici 
brûla. On fonna les-Qoches dans 
pluGcurs Eglifts. Oh tira le Canon 
ilcUBaftille: Enfin^n'oubliarie/i 
(le tout ce qu'on à acoutumé dé 
pratiquer dans tes ocafîons les plu» 
folemnelles ; ces rcjouifiances dure- 
rentbiçnplus d*anenuit , 8c les jour* 
^ivans furent autant de jours de 
fére qu*on ' emplôm ■ i, des feftini_ 
fe autres plaifîra; Lu iôie publique 
fc répandit bieri-rât ae Paris dan»' 
, tout le Roïautnc , avec l;i nouvelle 

3ui en éioit le fondement. Le Roi 
onni ordfe à toiis les Gouveiw 
'neurs àc Pirorince de faire faire de» 
%ux de )oie dans tou« les lieux de 
?eittre2brt.*'OnfcpOTt*errquclqi»c» 
G j «% 
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CimtV. :és dq fureur & 

^^^b. n paroi^nc în- 

ïalw peu t\u*oa. 

esKMveatix CqH-, 

it les moins ata- 

Romaine, &les 

■ Sa Majefté Bri-, 

qu*oiï fit de plus 

çrud- fuc d'obligpr Lés Habitan» 

mr des Teux -de )âic , & par uti 

Tf î>emm , où tous tes 'Membre* 

Sa Parktnent iffîftercQt en robe* 

routes. ;, 

, Tpiu-ceïa fervpit iFà'revoir'tiu'ott 

ierMgnoic le , Roi d*Ariftleter*c au^ 

jant qu'on le Daîfloit.' Ccll.Iarer 

Bexioo que tEMic te monde Et dV 

}>ofd. A ^uoy bon on û jfçranè 

bxwt, SctaQC detreJTaillemens'pour 

)« mort d*"un Ennemi, fi l'on nft 

^çgirdolt 'point cetËnncnit comme 

Îeooutabic!'! AinCi les éfotts qii«- 
'cfn & pour ta gloire de notre: 
ïrince ne fcrTÎrent qu'â'k rendre- 
jplus ^latante j & les Satire» les- 
j}us ïariglantes'de cêu^|qiiî nel*ai^ 
j^ientpoinE furent ^rejgatdées conif 
XDC des éloges U](iireâs;qu^oa doi>* 
Jioità^Ve^^ ItAfixocefuC 
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tflbâ pmit ai fa jbie |n-«s{i)tite> U<«fV; 

le «cDBipigf}^ d'flfflfxirbmtfni fi ifî^i^j 
cnsttrair» à totite» iCs Loix i9 
rbonnéteré & de It làodératioa^ 
}MiF Itt moFtificltixtn iqu'eUe tut db 
t'âsre r^nnpéé. Ëc ]e Roi fe vam 
^TA Alfi&HiDent .dt fei ËntieiDÛ m 
(e« £ulantnicniir, 2c cncomihniAc 
à Tivr« tf à vénère «la dcpit â'cuil 

i-oK que ëc Prince ont ^uiBit 
ics deux Plaeos 4c^Mr^i pMrici Ic 
plnûeilrape^i» ViHei, tfui luic»F 
i^iièai loin portdJB voLolufitiiemen^ 
jl îTooloft ii*^»9ra\ retottfner «a 
J^Bgl^aiTc , oh ai btoioit ^à & 
l^idJen^e éccst AéccAire^ Il ât m/S* 
Mie pOiitir {ta •GtadtsirUAlta^xac», 
Mail cxxaiQe il ^six. qpx^tout; é> 
tcâ .cdlne en Af^Utejr.ti ^ifu'oi» 
jl'y cnigaoit plut fvn de ^ par^; 
JcB Fia^^où M diMgat it dcfibi* 
ft iiiiaTic^ Krei» du^oMrik avec tpucfc 
ibn Arvile. Cette ^ace cil are^ 
0asdé( 6onrn£ ta^plus iont-àciàoUr 

fcqra'wifl « . dans un jbq» aîb etie: 

■«r)éc<^t fMà jà tviauooup ^nâs^skutiji 

iMBO.pbuoâc.^.^iM. Uri:.â|nr.Jr 

G S lUi 
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|ivRlV. RM s|en aprocha. L.c Roi ré&ÀvX 
iS^Q. de tourner cootes Tes forces contre 
elle, dins la penfée que (k réda- 
âJon fettHC iafàiUiblement fuivie 
de celle de rout le Roiaume. Corn- 
me le Général Douglas qu'il avoit 
envoie devant Athlone n'écoit p» 
HiTez tort pour faire un Siège dans le» 
formes^» 6c que Tes Troupes man- 

?Qoient de fourrage Se d'autrescho^ 
es, pafce que lès Irbindois avoient 
tout rainé à dix-niilles i ta ronde, 
le R.oi cmioana à ecGénérddeve- 
ôii le joindre. LcConte deTir- 
connet fis le Coime de Lauzun , 
qui cpDime nous Savons dit « sis- 
toieni' retirer dans Limcrick. après 
la bataiJîé , enfoftiFcnt ài'aprocfac 
dcSaMajcftc, depeur-d'y étrcren- 
krtapt. t Sic laifieccai à on Ofickr 
François le ccmmandeniem de 1» 
i^lice^ arec une très bonne Gam^ 
Soa y'- èc tout ce (fui étoit neceftiirfc^ 
pour une longue défenfe. Le Conte 
de'L.-aizttn alaà Galloway avec h 
-plu^ grande partie des François, 
afin dc'peuvoir s'y embarquer pour 
fiaâer en France,. lorsqu^il ne pout» 
«oit gltu fc nsintcpir : cil X^ Izad^ 
t- ■-, î' '-■ D'»J 



DE GUILLAUME III. i^ 
D^abordon ficdiâcujtédeluî eaou^ LivrelY:! 
VTÎr les portes. Mais enfin il y en- i6st&» 
ira. Se fit mourir quelques-uns dà 
ceux qui n'avoieat pas éic d'avi» 
qu'on le reçiiL 

Le Roi irouva à un mille deL.i- 

mcrick un grand nombre d*Ënne* 

mis f qui étoicnc campez au delà 

tfonc Rivière, (fou ils tirèrent fur 

l'Armée fens beaucoup de fruit. Sa 

Majefté vouloit palier la Rivière fur 

le champ pour les aller ataquer dans 

leun retrançhcmetis. Mais on lui 

tcprefenta qu'il étwt fore tard , 8c 

qu'cHi pourroÎE ^re lacfaofe lelen- 

deninin plus eomtnodenient. ' Elle 

Félblut donc d'atendre Jurques au 

matin. Mais le matinon netrouva 

rien. . La fraieur awoit icllcnienc 

laifi les Irlandots qu'ils avoicnt dé^ 

campé pendant la unit » avec la 

dernière précipkàrion , ne fe don* 

nant pas mémèk tcms d'en^ortcT 

toutes leurs tentes &c tout leur baa 

g^ : fi' bien quel Sa Majefté alla 

ntnpcT iîinS' cmp^beaienc à hpor» 

téc.da Cinea de JLùnomcfc le- 19! 

tfAout. ■■- . ■ ■.! 

2>*abord>^. Roî $c fommec le 

Coq»- 



•fSi '- HISTOIRE ■ 
INeiTi CoamniodflUt » iit>tiudè Monfietti 
l<^Oi do Boifidèou , de rendre )» Plnsr^ 
Cetiit*ct écrivit au Secrétaire de S« 
Majeftéi.qi» la PlMe-Ivi ib|NiE ^«6 
confiée par dès perfonms i ^ 4 
^i^t obJ^ dVbeir » /» Priêied'O- 
ri4Mge it/arok tnxa^àife afim'ani da 
lui - , s'il la remiMC &ns réâftaçee .- 
Qu'il aroit ^éfélii de 1* défeoiko 
priqu'â la dcrnicrr mtnénitt^ , 66 
^*tl ^perdit d'dq^rir par là ï'etki* 
ne de Soa AlteUe. Ô« caOlprit 
bien fHf ^œtte xépaefCf i^ le feé* 
gft feïioit drBale $ Si oon^tie !• 
mAurtifb S^fbn a^naduM t afl (jr ■ 
hâti de fùre voiic i» guifie Anti* 
leria pour baire la Plaae. Mail il 
arrira lan aoctdcnt i^iû fiA peavét 
Ire catlfe ;de la levée du Sié^e. V* 
s^ partie àe-àétxit AitiMï'ie « '<ip'iaA 
cbridoiToit, pttr.toitrc, fae fi^vriA 
fnr'uQ Corps d^jrlâifdot»} c^itMt» 
Tme l)t pTâpandcjieua' qui Petcan 
•oitnt * les darit cnmvo «adcmiùai^ 
•iiciàt^ffeftE détia ipiaaa dé CmB% 
•fffirtitt jcnénor iftafli|iM> autfÇ^Ai: 
WM6lei± «loiii ^€a,3iii^mM)to^» Je» 
chariots. It efl vrai que eieff«Bftib 

MoDÎ 
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SfOhJMuïCutilgliâm, guicoraftiàp- UvrerV. 
dttltles Vi-fiufes J'ïfliskiiling» Ôç i^»<k , 
éA Àa&t averti de ce qui Te pftf- 
Kit i^ quelques' Sôldau fugitifs^ 
tanmt tout d'o» coup fur Inlrlan- 
dûs, cfi tua an grand tKimbre'f. £c 
Itûir éiileVâ tolit kur butin. Mais 
ttoeodant ce fônwe-t«ms recula, le 
Siège de quelques jours > parer 
^U il fiîiit âtendfe rAriilleri* ^ui 
venoit par eSiu de W'aierfbrt , pour 
«omaettcef d'oavrir la Trënchée^ 
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. pas 
Lem* 
part. Le $. on élargit' la Brèche» 
& on abatic une partie, des Palli0it- 
des de la Contrefcarpe. Le f. 
on ataqua la Contrcfcarpe ayec 
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DEGU1L{,AUMEIII. Uï 
^e celui qu*il faifoit depuis quel' LtmlVt 
ques jours, pour doaoerunlccond itfjro» 
Aâaut. Mais ïespluyes continuant, 
(c ayant déia.rciaplid'eauIesTran<i 
cbées , &C tellement amoli la terre y 

Îu'à peine pouvoit-clle. porter Ift 
Wallon, on fe vit dans une oéceinté 
inévitable de lever le Siège. Si oa 
eut atendu pluslongtems, ilauroic 
^té impo0îble de retirer le Canon» 
outre que la Rivière venant à fe 
déborder * comme elle fit peu. de 
tems apr^ , elle aûroit inondé le 
Camp» ou pour le moins coupé la 
Communication des Quartiers. Ces 
raiforu jointesavec ladiâculté qu'oa 
trouvait à avoir des vivres k du 
&urri^e , firent refondre le Roi i 
fc retirer , de peur de ruiner foa 
Armée. Il fît partir le gros Canoa 
le ;>. de Septembre. & le leiide- 
main toute l'Aroiée décampa, (an? 
incommor 
Sa Majelté^ 
Comte de 
tablileVi^ 
homas Co- 
, ou Gou* 
elle s'eov 
bartma 

u.s.ioMt, G oogk 



b'wtfï. ba?q0ft à DûnËMieA ivti I« PyîMf 
«tf^ de Dtinetnwc , St ^uirHWi' Seir 

tdSUM ha tf.dc ât:iHt;iulÂ<6. Éllç 
E te Ci^et d^M Stiht 'Q^aM-e hciiTe» 
ic aPïiM \t ïch à Wnehiill , uu* 

flrriWe & poar fês Vi^oirtS. 

Il ftmbloit qw! la ïévée du Siège 
de. i.iFael>k;k « h Petfftite dtt Roi 
tfèvoitfit . feir» prendra ccétlr fiuX 
Franchi». CeptmHtit- elles ftir«M 
liieR^dt fbmefe ^u lééparc ^U CoffiM 
. 4c LmmiA , et du Goui^mew àe 
lAotetiëhi (}k^ S^tnbàFCiâeitm ftveé 
Me pàttie ée» Tfoupes WançoHai 
le awc Mylotd TiFconhd î fitt*^ 
doute ptitté (}U*^f!s «Toieiii rt^ bù 
ÛTé ai partiir quelque [\)cc<b ^u^éiM 
le Sf^c, 8c qu'ifs lie v6|t)içrtt *n- 
tan joar. à difiiuter long-'tfrnM le 
îpérrtirt. Us làîfffcrent àti Cùttf^ 
de B^rtFÎtk îes rtiftci de leur At* 
«ée. A peine ^toitnt ils p^ftil opie 
H F!&té.d*Angletcfrt arrlv» à l'ert^i 
bouChuh; dé h Rivière dç Corcfcî 
*fec les Vaifffesuit fur lefifuch lit 
fteirte JBvoit pfis foin dç faire em* 
«Mi^içit de» Troupes fttigïotfls et 
Div 
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. DEGtfIttArijilEin. rci 
Dïnoites, êcdesïVovffionspmirrcn- LintXf. 
forcer l'Armée Roïale. Ces Troo- »«>« 
pes qaf éioitdt commandées pM le 
Côipie die MattxM-ouàh. furtnt mï- 
6sâ terrele î-OftoDre: & lelen^ 
JeÈaîfl elfes raprochcrentdcCorcîi 
dacs le dtBh'm d"* r'àtaquer. Oa 
commerTça pat s'emparer de queW 
j^ poftes avantageux, ^iétoienr 
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Uweiv, Mylord < 

i6$o^ yanC'gardi i 

à vint pas : 

rercQt d*u 

le , malg , 

J' avoic f • 

ODtaircs de la première qualité • 
qui fe lîgnalerent beaucoup, Scen- 
tr'autrcs le Duc de Orafton qui re- 
çue là une bleiTpre, dobt il, mourut 



' Après la rédition dt CoïcIe,I<; 
Comte de Marborough marcht 
Vers Kingral. Cette Placeeft fituée 
Sut une Rivière tçut prés de la Mer » 

" ■ ' ' iç 



DE^StjItt,AUMrIU. i«< 
& eft diviféé en trois jartirt , dont tîtMTVt 
la premierefe nommt; U Ville , Se idj^tt. 
les deux autres le Vieux & le nouJ 
veau Fort. ■ On envoia d'abord ud 
détachement pour reconnoîire In 
Ville; leïEnnetniif ne l'eurent pài 
l^utôt aperçu qu'ils fe retirèrent 
dans les deux Forts. On fe rendit 
toceffiimment Maître de U Ville i 
de peur que les Habîiaiîs n'y mit 
fentlefcu, comme avoient fait ceux 
de Corck à leurs Fauxbourgs ; 8c 
entaêmctems IcGénéralTcttaufut 
commandé avec 800 hotnmcs pour 
ataquer le vieux Fore. UpaffalaRi- 
viereavecfesTrdupes dans des û- 
tMBxqa'il rencontra hcureufcment, 
& le I j. d'06tobrc à la pointe du 
jonr il fit faire une ataque par l'en- 
droit qm paroiffbit le plus foible , 
dans le dcfiein d'y atirer tous le» 
Enscfflis. Lors qu'il k's vit bien 
«ttopez là , il fit efcalader le Fort 
MM un autre endroit , oii ils ne 
woioient pas qu'il y eut rien i crain- 
dte. - ËQ même tems le feu fe mit 
Pw haiard â quelques barrils de 
jWudre qui firent fauter cnl^airuh 
Snod ootobiFê- de Soldats. Tou^ 
cela 

.Co..^lc 



1^ ^'^9V9ni9i Rj« : : 

JH^. Hfqn. -Ce (f^ an ;r«ft#« |»rii; k 
chemifl kIu nwwau Korc^ Mail 
(oubs s'y vrtvérent p »s ; parce ^«9 
Vét^nc mis fUtis ^ bnceftiix iquMs 
WoiCBcpripaïçz pour.çetéfèt , ot 
fin tuft .un %rgp4 noffibce.À «oupi 
^c nwièfcjuei- De c|uatre-£em-«iA- 
^tttitt hbmnKsqui défcndoxm 1» 
i^lace-, ilyead^iiieuraplusdeccnh 
fin^awe parini Ic^eU ctoit 1q 
Cotnmttoddnt. Celui du «ouveso 
Fort futcnluite fommc^dç fe pea* 
dre par U Coiok de M«boi:oi%l)< 
U répôndii: d'ïib'ord biufqacBuat 
i)tf*il pcftirroit y peafer «{wés uo 
fiUHS de Tranchce ouverte. Mtu) 
lors qu'tl vit {ju*oii Icbatoïciiedctis 
■ £âit)z ftvecde l'ArcilcTte.i:)i»'Qn>awQtt 
/M'venifde CortâL il ^hM^ot-àt 
Mn.«.^deBHHi(iawK CooifplÎHtB 
■boflorabU. EUe lui fut. «cwdif 
- k »5. di-x iours. aptes l'etivcHi»* 
flk lu Tnuiçhéc. On lui pfmic dB 
fonir bti^ â GawMfeo swcAt^ 

^'à> t^im^rick i^^.ji (kllrok< 4*s4eif. 
Jjjes ftt^!<us d?éMi«nc;p0tu'4af 

; > qu'Ut" 



t 



^|aiUajrs, -^w» ^a vûçm'U aide- tAmvn 
^eit i cotiifutnpr «, pl'mpt ;içs PrqT i^^^ 
tiûons/de'Ia'plwé. Çépçpdwtç 
(inebohne paftîç dcceqs quM com» 
qandQÎt l'^hasilonnerepi pouren^ 
toilçr le^ti da Roi Cîuilltturqç, 
Toui les jàuri^ufle ■infitutç d*irl»pT 
doiî.preboiemle mêmcpaïti Ceuîê 
lui voulprcpc demcgrcr axwhez am 
^oi^aqu^, fe vW'ent exclus aprél 
j« pille d^Kii^i»! (le tQucc UMom* 
oionie, i la Provincedu RQïaijnMi 
Uplus VQjÇnfC dc'Ia France , cy 4 

Sjvtiit les Ports l«s plus comtpp* 
«, pour les'y^irc;aux t^ui vçfloiem 
3ccc Pflïs ià) & reiîèïrez aan? H 
Cooicie où ils avoicnt d'vn côi4 
|»"lS]<;r Scdel'flUErè iMcrméeduRaji 
d'Ani^kierrC', qul.»ptés tes e^tpipjti 
dflntjWjpariç tut tnifc en quarçieii 
Miivçr fort .[U«é5 iiç fqs ^(WâpjfL, 
Le 'Comte dc'M'àrboro'ugli paffa.çft 
Angleterre pour inftruire le Roi 
ic t%«-d«-c+iofts, hiiffsntlcftjill* 
dcwmes U5,'T5QB|'e5-ai}.PpriMde 
Witteïn'berg i 'qui commancioit déjà 
Wcbftflçs ^anpiî., Ma»il'Teï«nW ' 
çaJ^oot^Q^ Wrç#eqJÎ;lafltJé'îi*çc|: 

s'opo- 
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Ui HISTOIRE 

Cmtv. s'opofii pcodaDt tout risiver amant 
■(ïyô- qu'il lui fut poffiblc aux courlcs 
des Irlandoit Rebelles , qui ve- 
hoient faire mille ravages iua 
les Païs qu'on avoic fournis * fie con- 
tre IcfqueU il éleva plafkarsFort> 
pour réprimer leur fureur. 
- Le Parlement d'Angleterre- avoit 
été prorogé deux ou trois fois à cau- 
lè de rablênce du Roî. ll-s'afTein- 
bla enfin le iz. d'Oâobre , Se le 
Roi s'y étant rendu à fon ordinaire 
revêtu de fes habits Roïaux , fit 
aux deux Chambres un difcoursque 
je vais raporter tout du long, 
jnrce qu'il eft (j lliccinâ que je oc 
fâurois l'abréger fans le gâter , & fi 
éloquent dans fa Gmplicité quemon 
Lcâeur auroit fujet de fe plaindre, 
fi jV faifois aucun changement , 
eu ù j*en fûprinltois la moindre par* 



Mylords & Gentils-bommes. 
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Efuù la dernhre 0anci ,dM 
*Pttrlltm*Hi , j^Mi tâéhé cetfi 
0tt»it étmitrt Nriimdedam* 



o,„„=..„ Google 



. DEGUILLAUMEIIf. Iffj 

•» état À n'être fltu à charge à Lim HT- 

l'Angleterre. Il a più à Dieu de ^G^W ^ 

lnuir tties feint avec un tel fuceés , 

^ne je ne fait peint de dente que et , 

'Ksj*i*me ne fût entièrement fi&mit,- 

fftttfe été en état de commencer U -. 

Campagne anj^-tit <}iie je le devais, 

© <]H*il iteit neceQaire daniHnPais^ 

*» les Pluyes font grandes ÇS cem-. 

mmetnt de honne heure, 

■ je ne faurois m'empêcher de vaut 
"tr^nericij eomkieti CArm^f aagi 
feltn fon deveir dans toutes Us Occa- 
Jîfns-y ayant fuferté de grandes fati- 
V^fty avec peu de faye-^ mais avec 
'«( de patience & de lonne veion-. 
") 'Jtï'U parait ^ue cela ne pegveit . 
f^octiier ijMe d'une grande affeBiott 
fo'frmgnfervice, £S d^un grand icele 
F«^/a %,Ugien 'Proiefianie. 

■ r*J déjà fait counohreclairementi 
combien je préfère la fatisfaitien dt 
?"%'"» *ux avantages les ^Im 
i*»Ms.de ma Couronne; puis que j*af ^ 
*«' ineArancbe confder^ile de rhâ~ ' 
''fY'^f ftfslWdecefeurs : Ettl 
"'* P« motns évident ^u'âf égard ^ 

"_ 'Ktvinus, pie ;'aji demandé pour 

*"»,>* /« */ teus etuflojex. aux 

' H vhar^ 
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. A-mpn^défdrt pMtKC.TrlMiAe, It» 

dtmptM d*t dtnitn :piiJH*et , faur iK 
timt, dS'd».me».rtiSMie i SSti*af,c«iHr- 

if*:3ag*, ijm fir4..i»f*rjntt pMiiJÀ-^ 

delà det Fonds MJfif.iaUi, (ilftrtU»^ 
d^mait-dei fomnf^j, ifM^^tt Ffiikdf df- 
v^tM prodttivt.^ fmtv efi/, its: affifi*> 
fr*»eipaln ■dt'C^^MM.i' Asméd /i.ir*t^. 
vt.Jf-f»r:$'e» 4rMerf.df.faip,tfâ,, 0^' 
d»-e*-tftn-4ej,MtigMvm.y MfU d^ti^', 
FtiUt-qM€-dt. i*ArtïMerit.i-n«^oiÊt fm. 
dJÊMf fét^t ^»V/j dtvrMetttteBK^ 

voutfatr» t*MiJt^bUni^^A9fj>aaÀoit-^ 
dê-fin*\ /^■«ie.d*iié»fM'4»0kf4t0^fi 
v»m-y~r»^V*d*x.-de-^»iirn, e^fléiOtf*»" 
j*f*^ il ■nt'fiit''4t^ voiint /^Mafâàr dt* 

df^^ir- A»- v*t^H*.^£rtnid*mic À»* 
*é-qÊit l»Fr*»*e''»oif»'AffMt.vi3ruiêm. 
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I VÉGViVnAVWEfUt ifi- - 

^(MuÇmrrt-n'ift'poiiifit'Avet vi- itfjw. 

Ptfftrf^tK^^ue- JiHr relailnt ftrét' 
itftm yi»r de mettre- devanf vout^ 

ilt «■ tjMP- efi'necepiire fittr rvrtrt- 
timÀfla- Bite t ât ^'Armié àê~ 
TWfi ; ^m Ht, ftm Jhfiffrir aMCHVf 
Mminntien fimr t'jàhnét precbaitit \ ■ 
St'dv-inHs-reeomtnanâer en mtfmt*' 
ttmt , U'fem àg" décharger mon. T^e- 
vn»;- tnfhrte' qie- jt purfiefturair' 
*im défuntes df^ ma Mai/on ^ Çf^ 
Mif-ehM^ dvéit't: Cat -tt^rt'i h' 
frtmier de Novtmhft lePondi dà^ 
Pff/ X'Bvenus fer* a^hqsté- â payer 
tu- engagement dont Ue^ cmrgéj 
Jt faut donc averr é gnri nHfiutoi' 
*w àrreraget. «A» f Armée -, léj^tteh~ 
9*'ftrd ntm^itrei Ei pom-nfut ef 
'pU'ete^tt; Jf-wtn'demAiidt tntfr^' 
etnrtprw/rortiennez. 

IF-fàtttvofa dire- eneerei, ^e li< 
/^itnd*\ U- ConfiderAsh» au dt^^ 
ApWi defptvd^âttbfihtment de l»i^ 
£»emr- (* dt -ià- promtkmh dé. vvr 
C^itftih-éàtn ■çetft S9itnte:- 
'•léMt fHk 'm'iemwckerdè- mt f^^ 
n ï venif) 



i?«^ HISTOIRE 

UwelV. V«»ir ici avfc une extrême fiiiitf*'. 
^^S>0. âien , comèie» dans mqn ahfcne* il 
apéirHdepromtitùdej tant dam cette 
Kille ^ue dimt les Pravimiesy àdet-' 
wer toute. fa/fiff once nece faire , peur 
s'oppofer à la Flote de France^ qmatiÀ . 
elle a paru fur not C^tet ■: Et outre . 
eetJe marque Jï convt^incanta detA- . 
maur de men Peuple , J'aji reçu ddMt 
toMtes les "Provinces , tant en alla»! 
fu'eti revenant d'Irlande , tant dt- 
tefmoignaget de leur affeSion , y« 
cela ne mélaijfe aucun lieu dedçmter 
^ue je n'en reçoive (£au0 grands , de 
ceux qni les reprifenttn* dans PAf- 
Jcmliléé 4ft Parlement, 

fe conclu/: M^iis cène fera pas faut 
me trouver dans la neeesfiti dtvout 
marquer, combien P honneur de cette 
Ration a edé expofé par ht mou- 
VAtfe conduite de ma Flote- cmtr» 
celle de France; Ùffueje me feus fi 
tngagè a en tirer raifon , que je M. 
ferai pat content ^ jufques à ce qn^t» 
Ait fait une punition exemplaire il _ 
eetsjç qui fe trtuveront ctttpubttt fsei' 
vant les £.oix. Ou u^a pu pfoctdtt ■ 
eo»tr*eux ptndimt que teutt U Fl«tt^ 
tfiêit w Mir\ m4wrfff **•/* «A* 



DE GUILLAUME IIL 17J 

frtfittt faifablt fi tôt ^ut Cên vo»' VmtVfi 
irs. >^JÏ9^ 

. MylordsScGcntilt'hotnmcs. 

J'tnvifag* I4 frofftrilé fmtmt de 
te Rejamme commt defptndAnt» d» 
te ^mevoMj refondrez, dans cette ^/^ 
ftmélée: Et le bit» qui en revien* 
dr» , fera d*AMtant flms^r»Hd ont 
vei réfêlmiani feront premtet. Ct^t 
feurqH«i fejfire que vous cenvieit" 
drez. »vee moi. Qhc quiconque tâ^ 
cberM de vaut divertir de cette af^- 
flie^tien , ou £en empefcher l'effet, 
preferablement kteutet. let autres af-_ 
faires; ne peut pajftrni peur ofeEkioM. 
eié à rmen Service ^ ni pour bien* 
tHtemtiottné envers PEttu. 

Les deux ChamlH-es aplaudircnt 
à ce tliicours d'une commune voix^ 
& réfolufent avant que de fe lëpa- 
Ter, qu'on rcmçrcieroit Sa Majcfto 
-des foins bontinuelsqu'ElIeprenoit 
pour la Na[ion,& qu'on la féliciteroit 
,de fesbons fucccs Se de Ton heureux* 
ictour. Cette réfolution fut exé^ 
cutéc. pu U Cbambre-JIaute te i6\ 
■ H 3 pao- 

U,S,l,!Mt,GOO^IC 



%M HîIS-TaitRîE 

aiiRl-V. Oâfibce., ^ipir 11 .ChambM dw 
\i^o.^ Communes lé i8. Les AdrefTeufe 

ca deux Chambres con'cenoient 

four Us marqua tfcUtantei d'*afeUid» 
iS W ^imilângi jm ySv \SKv)efti 
ttvoitiUàmtétstÀ ttftt.fkn fîRrmptet m» 
«ntrtfrtnMHt >MH •mU'gé.n»^ éan^f. 

£jiiu Itit^ne gîterrt t €£! ru vxp^tau 
■tÊUX .ftrilt.lei fins émmmt wnfvâ 
fi.pnetirufia ^i-^Umritfioit.^^^tdttft 
ptr liiufmiit mutait U» tèffimie .iA« 
iBxutifivurr^ <S ht Libnté :M»t t m» t n 
de-MHir.r^Mrvpti. liCS^axCham- 
bres déclacoûjnc fn'àpMtiim ftwavit- 
dence (S U 'Sénidiition du 'DitH dr 
iifhpvicvKét^ t ^.fiittài du.tm»eide 
^.jtjSiGitft^itpaà^dJIi inuifmÊmtm& 
fit B$tg»p^'i£ li ■> ruieitr , ffi^ 
è*tfluit^fMyriiaavgiM,^»'fMfs faxdtiitm 
fwfpartmve de mair ■ ^i»lt^t^ i'JiaUmAi 
mHiiite, & Jiurs €»ntmû-ê» wpm-d» 
^tttir l* HMiffatioe idt iTj^Hgt^trpg^ 
JbniMSif M •tgataaant'VUiiiaHttf 4w- 
êtie l 'ifuitim 'sMûaigèit kit «^ÂvMv 
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DE eeHH.-A-OI»E IIÏ.-tM 
'mtréti. $A\ci finiScftem: en Pro- UndV* 
Méfiant à Sa MâjeftécA leur.noai iâsrO; 
-& au 'nom de tout le Peuple d' An- 

^\6tsrie\^»'iii fereitat tti/oirrt tprîpf 
■iVit^ftir -dt- tantes leurs. ferttt-i £? 
^MiU tÀchtroitMP^e fmtêttir {aùttt- 
rtmecùmr* mts fis "Emtmif-, (t 
^ui ffioit U miiUtur -vtoit» -H* /w 
timei^ntr ftmr fteotuilhffamt.^ 

lj.e-Parle[nen{~ci4t-êtFe«uffioblif 
|éÀ remercier 1a fleitn; <tc l'ApH* 
cation fie de la Prudence weç \sv 
quelle etje «vbk <>«Bv«Fné Je -R.a^ 
^ume ;pea<kfic l'Hbïénce du -Roi. 
1^ (kus Ch»ntH«8 «émpignereift 
<ioBc à cettc-Htuftrc'Pfineefleptt 
^■hàidSAa pArneulieres!, £c ^v^' 
•Ptfitntim^mt ijtt'tiUt avttéitt -dt Al 

fw £. M. Avêtt fait iforokrv'iUif» 
dfs-tnhsiris-<^ti{gs^ SSvtHmtiiw» 
^ 4ai/^*rs ^ni •menJtçaivmi t'Aitgh^ 
""''Vi, iptndoHt ^hin •£Mtnn 'redam* . 
•Wifc efititfifr-hs'tîêttt, (£? ^tntUNà^ 
'•»»t> ftijitttaét fràwfti^ce 'y*t./«giWf 

-^- ËUes ^itoietit , rçw % 'rfF>/Rn> 
*»™ '6? /^ fermeté de S. ■»;W. <**»• 

H- 4 ' ai 
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T7^ HISTOIRE 

tjTrelY. né iuKtîe & di U force à fes SH)itt\ 

t€^Q. & Uur Avait fait diftoier une w- 

■^Mtur , dant Ut SiicUs précèdent nt 

joHrniffoient aucun exemple. Qui 

le fouvtnir plein de reconnoijjanci 

■ '^n'eilet en avaient rapeileit dam 
leur E^rit & dam CE^rit defen PeM. 
pie f heureux régne de ta grande 
Elizabeth; £? ijue S. M. en verrait 
toujours det marquer dam Ct^éîjffanee 
■€S dam ta fideltté qu'elle trouverait 
farmi eux. 

■ Jamais éloges ne furent plus a- 
•vamageux , oi en même teins plus 
Cnceres , & mieux méritez que ceux 
]à. On peut juger qu'ils . ftirenc 
' très bien reçus par le Prince Se par 
la Princeflc > à qui ils apartenoient 
£ juftemenc. Il ell doux pour de> 
Souverains de le voir louer de cod- 
cerc par tous leurs Sujets à la fois. 
Ce cela dans des termes qui n'ont 
rien d'outré, tc qui parient du fond 
du Coeur. Des louanges de cette 
nature font-bien plus agréables dans 
leur brièveté &: -dans leur naïveté ■ 
'que les Panégyriques les plus pom- 
peux Se les mieux ornez, ou que 
jes plus beaux vers du monde. On - 

• i". . . • fait 
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&it dcceslÔTces de pièces pour tous Li'neiV> 
les Princes inditéremment , £c U \^90^' 
plus-part font d'unméme ftyïe, quoi 
que faites pour des perfonnes d'un 
mérite fort inégal. On ksremplit 
(i'expreffions figurées , pour ne pas 
dire de ûateries qui yonj; beaucoup 
au delà de la vérité t 6c cela parce 
qu'un homme veut faire fa cour ^ 
K gagner des grâces, ou parce que 
fon caraâere Se le rang qu'il tient 
l'obligent à louer contre fu con- 
Icieace. Mais on ne pouvoit pu 
foup^onner » que les louanges du 
tarlement vinfTent d'aucun de ces 
principes. Elles n'étoient point ex- 
torquées , ni même atenduës. Ce 
Corps pouvoit fe difpenfer de le» 
donner comme il les donna. AulQ 
kurs M^jeftez en parurent très fa- 
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tîvréiv. ver BCs-moiens'atf fournir aa^'oi%» 
jjyo. firaràcï qui-Oiiî nêtoient n^dflmrW. 
lia rOhatnbre 'BaîB: aiant -exammS' 
Pét«t -qui 'lui nrok ^étirppéfenté' pour 
ïes Arintmens de 'rannÉc'fuivantc, 
^éïbklt d'un tmfintement imanime, 
ffacorder à Ta 'Màjéftc 4'nimioW 
êc livres'fteirlin, c'cft S dire ;prés de 
fcîxaiftfr'nriHions de lirres dcFTan- 
de. EHc défttna dix -^Innt:- cens- nH- 
Ic Hvrcs |roar la Flote,, qui dévoie 
être cdmpo(éede cinquanté-fia vaif- 
feaiix degucrre, Bc tout le reftedç 
fe'fotïMie'poijr'reiîrrCTiende pséide 
' fowtâotcBcdtXF^^miUehotanies, dont 
efle enit qàe dévoient être compoi- 
ffes les Armées de terre. Et par- 
ce qti'aTant que tout cet argent ffit 
kyé, fa Maieîftéétoit oW^ée d'emi- 
pwnter pour pouvoir iè mettre en 
«mpagne de brnme heure , 1s 
Chambré voulant faciliter ces em- 
prunts fe rendit caution , Qc défën* 
éit en même tcms à toutes forte» 
Je pcrTanncs de prêter de l'aient 
'aux particuliers à on intérêt p\uÉ 
Bmit qje quatre pour cent, peu- 
dBhc que le-Rôi dcvoit >doiïner''fii; 

pour mit, .-' 

^ Dam 



DE B'XJiLCA'aiïE III. d^ 
I3«tisï:e»nistiiBPféïUcACi(lc lntMllfi 
Tour 'Enfoté emuaondiittire dû i^f^ 
£>uc de 'Savoie «f mit ^ Anglestt^ 
A , ^dur 'fèltcMr dears MajeâKz 
ée itetEr étevatkni ÛR- 4e Vvôac , éc 
povrhnpitnrertedrfeCiHirsdeiHilVS^ 
«nxnité mi '&3B Msfine ife tiuavoi^ 
fl eat fon-Audiencc'paUIiqiie te ( x. 

Trmké >f(xrM à ia i^ayca^c te Wt- 
niftre >dt 'S. M. <Sc iee DéfiotCK dfti 
ËtKtB. Il ^liElfa le RxH que ToÀ 
Attdie iR^oiote /avtiît été fetopHf^ 

ires iumvK^s quitte rêçac , «lu 
■ficflcin mngfnatnftie & çerk^le-'* 
anent lï^ne d'an d^n», quefi^fc 
BMrji^ Bvvit Formé ^pour rendre 
à l'Anghwerw -ft premirtre ■Oran-'* 
deirr-, & ^uï irompre les chBîHB»« . 
aowii^OTope éroit plaque «c(h 
fclœ. OiiVlk «vttit dfe io*s M- 
AaEdé S. M. ixnmtK im« île très* 
Îrai6ch<>(fies quel» Providcnicc 
'Mfèiffi de lems tn tetns pour IV 
wionooD cteifesiiefleite éttrwels,» 
'P'sriéiTOmeT la viotence ■& pr»-^^ 
*»g«ihijuftioe. iQue l« dierveiU 
itoi MmBMMcettttcas^dH i^ne^e''* 
H 4 S» 
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IJnelV; Sa M. lui nvoicDt paru des préfa- 
l^^o. .'*ges afiûrez des bénédiétions que 
9ïk Ciel préparait i la droiture de 
^.fes iatentioEis. Mais que S. A. R. 
: avoit ctè contrainte de reflèrrci 
■)'tous ces juftes fentimeos dans le 
,,feeret de (on cœur , & que fi elle 
. avoic pu les faire éclater dans la 
.^'fuite, elle en avoit robligation as 
9)Nom même de S. M. qui luia- 
■ voit &tt concevoir des efperancçi 
"de liberté après tant d'années de 
jjfervitude. - Il ajouta quefes paro- 
les ne pouvoient exprimer que 
très foiblemCnt la paffion qu'avoa: 
-ï'ron Maître de demeurer uni à S. 
„M. par un atachement inviolable 
Â. Ton retvice^ que l'honncurqu'il 
""avoit de lui apartcnir avoit formé 
})Ies premiers Noeuds de cette u- 
nion f que le relpeâ infini qu'U 
"avoit pour fa Perfoone Sacrée les 
siavoit ferrez plus éiroiteinenc , Sc 
que ta Proteâîon qu'elle voutoit 
bien lui acorder avec tant deGc* 
>jnerofité achcveroit de les rendre 
j ,indi(?oIubIes. Après que cet él» 
quertt Envoie eut aînfi parlé at 
Roi , il eue auffî Âudieive d« h 
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DE GUILLAUME III. I8t_ 
Jtielne , à laquelle il dit eo abrégé LivretV. 
à peu prés les mêmes chofes qu°il i<?yo^ 
.avoit dites au Roi , en y ajoutant 
les louanges particulières que meri- ~ 
toient les vertus, de cette Princeiïe. 
Nous pourrons voir dans la fuite 
quel fruit produira au Duc de Sa- 
voie rAmbaûade de fon Prélî- 
dent. 

Je n'ai rien dit jufc|u'ici de 1'»- 
faire de l*Amiral Torrington , de 
peur d'être obligé d'y revenir trop 
Jouvent. En voici toute la fuite. 
.Sur les foupçons Se les plaintes da 
Public contre cet Amiral , & fur 
les informations que la Reine fie 
faire dans la Flote Angloîfe par des 
Comminaires , qu'elle y envoya in»» 
médiatement après le combat , il 
-tut mandé en Cour par Sa Majefté 
^our rendre raifon de fa conduite. 
-il y arriva le ti. de Juillet j & le 
piême jour il comparut devant le 
Conlêiî. On ne fait ce qu'il dit 
alors pour la judification. Mail 
quoi qu'il en foit ij fût envoie à la 
^our fous bonne efcorte , auffi bien 
que quelques Oâciers de la Flotcf 
^ui étçàsat fufpe^ Oa lui fie 
£uië 
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jk^ntpf. ftiec cecheliiiti parsaB, çoui-1^9ili^ 
^^^/o. »âohET^^re-.{leo4nré par la$^9ip•- 
\mx, 8c «n trn^U «prés Cllfa 4 
-mftiiuite 'feu f»iieœ^ II ^éook Sint- 
tenx sM 'dcrsii éme |Hgé par litfs 
•Comiriîâimes de l'éamnmé , ott 
■^ Icsi^aâ-s du RojKiame cotStw 
M M àoÊBAnéait. Lk^p^&ion ^ 
renvoice au Parlement, qui ^tÏÊ^ 
^ûepuis'tjueil'Attii'ii ÉnroftT^u (â 
-ComiaHlkm des Comitaiiran-tik et 
rAtniruité., .il ne ip&avvt^pas ^f^ 
'tendre d^âorc escefnt àt leur^ris> 
di^it»! en quilicé de^tr '8u:Roïttau 
me. LasTs Ma^cftez cbîclwweat 
wavK cela qo^eïles Terèii w att ctA 
C»nmiiâàinet dupDUtioir& desPii- 
«iji^cs doma\'oicDt ^trefoH jouï 
Acs ^^oiirnux d'Ar^lettiTre, & qtH 
Jéur âvoienc ^éré accordez «Mr hâ 
.ParJwHens. 'Apiisat«.doubfe'A6t 
Kiliûn , Myl4rd Torrifiigton B^ht 
demoirdé'd^Àie vuictt ^tesieiitt 
d !fôt:mçné.à laBfapre de laC%MA^rfc 
érarConuntiives fur la fin 4âttid»dê 
KavembnB. Il fn un slfln Itititt 
4ifoDurB pcmr là joAidano», «Am 
kaud it repréfnaft. Que 'iet^tUtit 

.Uk>^I^ 



BE«nPLXA0«E Tir. îSf 
■W«ëi«xiaeX5utrre dans la'Cam- iUrtiY. 
p^tne'pré«(}enré, pendant que les iS$<k 
Ar^Ifris & ks 'Fkillandois n'en a- 
toent -ïiae tmtpKiiftc-tîx. Qa'an 
étoic convenu dans divrrs Confeite 
iJtG«cTrc tentis entre tcsOfrcter» 
fcs "âttrx TfâBiom , -que les EiinB- 
isis'étoieht trcmfom poW êtteara- 
^ez'i -mais qfdSi ftififoit de tes ol>i 
fcrvcr 'ît (ïeitiptfchçr une ticcentt, 
Qyc Iw Hoflandon n*avoient -pa* 
iix VaSïtaax capables de cairitrat- 
nc. Que ftitis la Bataille ils riV 
TOicnt -pris bien cotifêrvé îeur Ifgnc , 
k-^t»cm'Miffitz envclopcr mal i 
propos ; & mi*)] y auroit de i'injn- 
fticc à îtrifiinïpDTrer â hii lespeU 
ftMKÎe'îeuTfautfe. 'Otie c'éroii cotv 
•rt'ftm avis , fie Tjnicjtiemerit poui" 
ftiwit lea -orcfFCs de In^eine qn'ft 
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XitrelV. feulement que lesélogesqu'<Mid«v 

iç^à; noit à cette Nation neluiplaifoient 

point, & qu'il ne tombqit pas d'a- 

cord que les HoUandois cu0ènt & 

bien combatu. 

Le Parlement nomma douze Ca- 
pitaines de Vaifleau pour juger ce 
Comte. Ils le jugèrent à Chattam 
fur le bord du VaifTeau le Kent, le 
ij. de Décembre. Il y eût, dit- 
on, de longues conteftations en- 
tr*eux. Quelques - uns vouloient 
que Mylord TorrinRton fût cou- 
pable de trahifon , & d'autres lui 
àtribuoient feulement de la lâcheté. 
Mais enfin on le ccnvoiaablous, fie 
on le confirma danitoutesfes Char- 
ges autant qu'on avoit pouvoir de 
le faire, foit qu'on le crut innocent r 
iôit qu'on le prononçât tel par des 
raifons fecretes où l'on n'a pas p4 
pénétrer. Cette fentence fût très 
qéfagréableàleursMajeftei, a(U Par- 
lement, £c à tous les bonsAi^lois. 
Dés qu'elle eût été prononcée Ifr 
Comte donna des. Ordres à quel- 
ques Ofiriers de ia M^ine pour 
giarque de fonabfolution, & partit 
çhfu^e pour L<opdre8. ayvft J^ftv^ 



PË GUILt-AUME III. i«ï 

Ion d^Amiral fur fon Yacht. Mais Hntif^ 
le lendemain le Roi lui envoia de- itfjio. 
mander (à Comtniflîon d'Amiral , 
& le priva en même tems de Ck 
Chaire de Colonel d'un Régiment 
de la Marine. Il demanda d'avoir 
l'honneur de falucr fa Majefté pour 
mettre à tes pies la Commiffion ; 
mais il ne put en obtenir la libeité. 
Cela n'empêcha pas qu'il ne feren* 
dit peu après dans la Chambre Haute 
pour y prendre lifance parmi les 
Pairs. Mais il fut regardé de fi 
mauvais ceil par la plû-pare des Mem- 
bres du Parlement, qu'il ne lui: prit 
plus envie d'y retourner. II cefiilut 
de fe retirer dans une MailÔn.de 
Campagne pour faire peoîtence de £i 
mauvaife ctMiduite, ce tâcher de fiK 
porter fa difgrace le plus douce- 
ment qu*if pourroit. Cependant 
fes Juges furent exclus de tout em- 
ploi pour n'avoir pas prononcé fé- 
lon lu Loix: ,Sc l'on calTa quarante 
deux OBciers de la Flote » qai 
étoicnt foupçonnez d'avoir eu plus 
<^c parc que les autrcsàce quis'étoit 
-paflc, ou d'être trop atachez aux 
«uerits dcTorrington. McRuflel 
.fut 



.XtmtV. &t fait -Amh-al -dUit^vHlen-fOuges 

fr6^. Je Mr. K-ilIcgK^ eu PaviUbn bltê 

(Obsr I iVOiplir la iphKfe dt l' AMiml 

-Km mUtrcfeiper^iits qai av«iem été 

mnétezàKâcsIiofi d'es «iéMKîes-i)tifc 
ifuiôiienc les F'-asçois dfc ^écmdfc 
en Aiiglenrre , ils furent prelqae 
•vais iélngis, <tofS <qtie U ^hottâi 
^rahce lit fât toâtca. 

mlbfiabté'désilc'ntoiis de S^tCBobi*. 
•M^ il nVTGÎt 'hk «utre cbofe ({«c 
iSffnr l'Aâedu îcftnentdcAddM, 
XpaÀ^Oh dcToiciàire prêter -à mm 

. «sAiablnnsdiiMxiïainDe, &pit^ 
nictilinmieDtiàatdxqui ^laffitdtKlit 

> -des Omcges -^ uMiques. il '^ a£- 
•taaMa icpraaietàa^thàis de Na- 
ivembre , maù ipoor <fte 'praragÊ 
•jntqD^ -mois ikivanc. <3cDenduit 
4ls ftebcHes ^Montignards mUmmc 
YoAjmns da reva^^ quoi vfit k 
lOéncffil INBaktiy ies fenlit d*aâtB 
'pi^s^BVEfc >^<'oB ^c «Uto lmma tli. 
JUS JBniDc -botus àms qoelqtres Tob- 
MBOnRes , idtmc il ternit scr&p m- 
nwdttx iàc pttUt. .Ii9ù'«ftttc pâc 
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DEBETnLfLffDlflË m. -^ 
edtc iiOTée -achever àe Ite (ob- iMsnr. 
amtrr. tOçi», 

dJt SiavàéSnak àt pÊffermifAè- 
ik l'en :HDllaittic., fB3W ■emmtt 
irac ptoânm iNôices 'AitiK*E 'i)tiii 
■^ dsnoKmt tendre «n ffii-roniW. 
Il ocosunOMiqitaifiDn deliem an Pi^ 
UnwKi'cPABglcoîFre .• fc-aprés aroik- 
tmasàéioitsit.ABatibltc éeafbtti»- 
«es 4|u'eilb£kiiiav«it'flGci«'déie6, 0t 
Ai'Ketc'qiiieéMe ténioisntBit |»Hii<«é» 

ttRmnot' ln'«fti0eVlKJp1Us'préi^n^ 
tBs, iflâti quc^S.M.-pâCt fintiptivaRt 

w fciewMdnunttpawiies-éfiOTts ea^ i9?i- 

Ai miile ^^tvpds Mfteitin 'pdift- ^cêia- 
••uiiic^nMi» yaiÉfemixrte gflWit 

^nt-iJtUdamni'iïspmdvntt^'H riV 

^^int des itffîmKS >impflîv(]& q^t 

le 
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.ImeiV.le Parlement fut congédié. Le 
itf j>o. Roi partit dés le lendemain * mais 
it fut obligé de rétourner i I^on- 
dresparun vcnt.coDtraire. Il x'em- 
' parqua le zc. àcompiigné des Ducs 
de Nortfolck, & d'Ormont, de» 
Comtes de Pottland » de Devon- 
Ihire, & de Dorfct , de l'Ëvéque 
de Londres, & de plufieurs auues 
Segaeurs j âc il arriva le ;o. i Ut 
vue des côtes de Hollaade, avec 
Ja PIpce qui le conduifoît ,■ com- 
pofée- de douze VaiAcaux' de guer- 
re, de fept Yachts, & de'qudfques 
autres bâtimeos. S. M. eut beaucoup 
" > . ' de . peine i aborder , à caafe des 
.ttfouillardsquiobrcurciflotent Vatti 
fie des moDcenux de glaec qui 
écoienc entrez fur le rivage. Elle 
entra dans une Chaloupe , où 
après avoir peidu de vue fa Floce , 
elle fut furprife par la nuit. & ex- 
pofée pendant plus de dix-huit lieu- 
Tes à toutes les iojuxes de Pair, 2C 
outre cela aux Flots de U Mer,, qui 
entroient de tems en tems dans b 
Chaloupe , de lôrte que les Sei* 

Jneurs qui y étoient eurent leurs bac 
. >tis tout. t^vfir^s^e glace. Mais 
le 
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I DE GUILLAUME III. i8» 
le Içodemam au aatin le Roi prît Lirieiy.. 
Wrell'IOc de Goerée , où il fut i6j>o.l 
obligé d'eotrer dans U maifon d*un 
EuSn pour s'y chaufer 6c s'y déffe- 
dMr. Le premier Magiftrat de 
l'iflc fiit d'abord le complimenter, 
&iui ofrir faMaifcn. Mais le Roi ■ 
vpulut remonter inceflamment fur^ 
Içchariot dans lequel il ctoit venu 
ilaMaifon duPaïfan, pourjcntrer 
dans la Chaloupe , fie aborder en 
terre ferme. Les glaces étoient fi 
grincks que la Chaloupe n'ayant 
pu venir jufques au rivage, le Roi 
fût obligé de s'y faire porter par 
deux Matelots. Mais enfin il arri- • 
v> heureulêmcnt à un lieu nommé 
Or nngie- Polder. Il y reçut les com- 
plimens du Prince de Frife, du 
Erince de Naflau , de l'Envoie Ex- 
Uaordinaire de l'Empereur, de- 
lAmbiifladeurd'Efpagne, des Dé- 
pwra des Etats , 6c de pluficurs au- 
tï« perfonnes de la première qua- 
lité, qui s'étoicntrendus là pour le- 
TOevoii*, 8c qui t'accompagnèrent 
Jtf«jua Honflaerdick, oii S. M. fc 
wpoiaquclques heures. On croioit 
.9ti.£JJe fexou ua phis. long fë)oiir , 
dans 
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chofes i iMuri' kl ma%Tàa^/Ê» -■ engé ff -' 
qu-'àoiltti ptépttcaib Maur oomBri 
ceiPriKce nn rouloit poiacde umr:; 
ç^slteanetusv il paEtii deaJe mêinr: 

C^« Scacûva àiiaHbye fDr.lcufis: 
rea du. loir, an ffnnd-ôèph^ti- 
QpfafeuleBKm detoustesBtKirniQi^. 
qw.étoieiU fàdn£.doiie pouvmrlvui 
aoaner toiU£s. les aivquei pubbi]*** 
de zèle qu'ils .auroient voulue, mv»i 
aiUii dctoisOBUx quiétoiiui&wfwv 
en fouJe ^.dfrerles VlUbiide-Hol^' 
ïîHtiip pour voie la oéeémoniecMba' 
enrrée; il.fkluc que peurcôoteBier' 
totu.c^Pûiiple, le:B(DllèTd«l(ir: 
à. la prière driEtatr deftwruo»-' 
entrée, publique. Il la fiidoncle: 
ciaiqiJténn (k Béffrita. Mais cou»" 
Tut. nqusjtt'eiQniàvonsi.pM.lMcaJwi 
paÈlKCukriceB^ . &; quîoiueti- doiC'piu- 
blitfaufroniter joarMvdefbiiipneai 
exaâfae .. DOttsm^ dwooBricniBWtt»*' 
teoAoct . 

: .AflMQD^qoftileRbi, ,dAUarSMnd*i 
finetagnr (^McJssjfiioIawDc», P^i 
jo deoaimk qnacw Can^fatioQti 
putrtof^alfirftJiquAAiiîfoa» aDvLÎr 
vre. 



U,S,l,!Mt,GOOgk' 



WP, lMa.|)s«nwre avoir ét&traniée, Lmeït*. 

r^^^wc, ei> fowlc à-Dublin de di» 
cqn>. e^qics» . ^y^ f;^oienc dei Af-, 
%^lw& fecreteç:,. ^ Gpuverneurs, 
émIiHs pas IftijFsMïjpftcz fireqtjui,^ 
bferww Prpcl^iwm» . , qyi ordôo-, 
iKÛ.4.i:pM$cfiUK,de. l^R^ligionRQ-. . 
i*WM:<iitt n'ayaicM poiat dedoœi^ 
eiiïfixie.dftijc cette Ville depuis troia 

•"WF» pp«ffr f? retirer, chpz eux , 
*>BO»H; l*f npwosà. dix-na^JJcï. d»v 
QttWBi.s'i^-nfi.vcii^ojeBj; être irai-, 
le». cp«i»e^ d».Cjff>i<3BS' £( des per-. 
twfe«fm>.dn.E«po6 Rwblic. Il pa* 
[Kpwtïifr jowFpsBjié* combien cette 
*«i»mitJ9ii,,éseiE. nçcçfliyie. Gatï 
OR i»ff\i49mi\*G9m^ 4çKildafC{ 
'WiGsmtei qSb^Prt.pawi deDwUUo, 

*Wf« pfltsàfCHix^^vvlftcctndui.. 
J.*Wfc.*i, q»; I», FWWt, fia* to.U3( 
ÇwcuflfefjBM»- qpfe:woiii pil«lii«uair 

9*dltoioa.i(i?«t^Hfi'lft<(eflèfli ,éi3pié 
fw»éi-4ftieflitrcfe,%i,daa:^,]AVilJft 
PVtquKGisiçBdjae^ 4if<w;iPi >« ^ quoi 

peii- 
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livrelV. pendant qu*etle bruleroit , le Coto^ 
i<j>o. ncl Sarsfield dévoie y entrer av« 
des Troupes AiSfaDtes pour (aire 
main balTe fur tous les Proteftam. 
Cette découverte obligea les Gou- 
verneurs à faire arrêter environ trois* 
cens Catholiques de DUblia , qui 
pouvoient avoir quelque part an 
Complot, Se à ordonner à plugoirt 
autres qui avoîent refufé de prêter 
le ferosent de fidélité i leurs Maje- 
ftez de fortir incefTammenc de la 
Ville. Le Général Ginkcl eut or- 
dre de' marcher vers les Ennemis ,qai 
s*avançoient déjà pour exécuter leur 
defTein. Itles trouvai! bicnretran- 
chez prés de Bfiturbat qu*il ne IcS' 
ataqua point. Mais en généisl les 
Rebelles d'Irlande étoieritliatus toM 
les jours en divers endroits i £c ils le 
irouvoient fi dépourvus de touti 
qu'ils n'auroient pu fubfifler davan- 
tage , fans un nouveau lecours que h 
Roi de France leur en voia au mois de 
Janvier.fousIaconduiteduComtedc 
Tirconnel, ScdeM. deSaintRutb. 
I^a féconde cônfpiration fut dé- 
ôsuverte en Ecofle. HenriNevil, 
& Elias FaîQ en étoienc les Ctie&. 
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Ib fe propofoient de faire entrer le LÏTtelV, 
Roi Jaques dans le Roïaume avec i6$o. 
vint-mille hommes que ce Prince 
proniettoit d'y amener au Priotcms 
fuivant. Mais comme on fe douta 
de leur delîeîn on les arrêta. A* 
pitquez à la queftion ; ils ne vou- 
lurent ni découvrir leur complices, 
ni fe confefler coupables : Et ce- 
pendant on demeura très convaincu 
de leur crifne. 

Dans ce tems-là le bruit fê ré- 
pandit dans Londres que quelques 
fierfonnes avoient réfolu d'ataqucr 
e Roi dans fon Carofle , Se de le 
tuer. Un nommé Smith Sergcant 
dans la Compagnie des Gardes à 
pic du Colonel Hifting & un autre 
Soldat furent failîs pour cela , & 
envoiez à Newgate. Mais on n'a 
iimais bien su le fond de cette troi- 
ficme Confpiration. 

La quatrième étoit la plus con- 
fiderable de toutes , parce qu'elle 
■voit pour Auteurs des perlonne» 
du premier rang. Vôîci comme 
on la découvrit. Un Maître de 
Navire avertit un Commiflairc de 
L>ondres que quelques peifonnet 
Tmc if. 1 de 
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IhnePf. de <]iualité vouloioni louer 4«n Bi- 
iiS^. tinjerw pour pftflcr en Fiwilre. Ce 
CoarniiHaiTC coH^ioittai^ua la chfiiè 
à-unMiaittrâ d'Ei^t qui icrWi^*'*^ 
faloU aoorder un psUcfrât au Miâ- 
IK à coadkiou que lors ^Mâuroît 
£tir fan bord ceux ^i TOti^oient 
^'evabarqiKr il ea danaciroit aws in> 
ceflarament. Toui cela fut «ac 
C^é. .Le J^ïUff^ 4e laitTa lw^«0' 
dre le ' lo. de Décembre 'par w 
jCspicame de VâtlTeau -qu^on fic 
(Courir après lui ., fie qui t-rouvâ My- 
lor'd Pf eiiïon à fa&d <le f»le avec 
jks iSicors Abylaq. Jls ^voient poi 
jles mefores pour jecer leurs p^iev 
ijlatis l'eau -en cas 4e hdbin. Car 
ils les avoiont Itez enlêmbJe avec 
jffî .naorceau de f^lomb. Mais le 
Capitaine les f^t dacK lie ^ein à» 
Sr. ÀfhtoQ 4 & ne vouliu: jAnnû 
les rendre; quoii^e;fe6 FfifoeMen 
£{ïent tous les éforfs iœttgiD^les 
fiour J'y obliger, 8c -qu'ils fi'-^iûr 
^naflencpetur celaini cocopliineASi 
«i^omeftcs , ni menaces. Ces P* 
^rsé^oientde diterenteÂatune. il 
y avoit des Mentoires imiwrfiun. 
fie des J^ttôxs ^8 jtdrelliî. Aàas 
. . -de 
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Se tout ctiU il (c TCCUcLUoit claire- UmT^. 
mem que Mylord Pfefton vouloic i^^ô, 

Ïtflèren FutQocfKkur concerter avec 
' R.oi J«;{aes fur les moîens de le 
rétablir dax\s Tes Roïuuaes. II y 
avoit entr'autnes un Papier donc le 
Titre ctoit , £é(ultM £itÊhe cem-fé^ 
ttMft tatre flu^itrs SfigncHri (S 
^ettiis^tmwes y Torts £? ^'giy 
pu teqœl il paroiflbic qu'oui voiw 
loiE, demander su Roi 4e France 
â'cDvoiervint-iniilIe faomraeseo An- 
gloerre, avant que les Flores An-' 
^oilè & HoUandoife Te tniflenc ea , 
Âler, Se qu'on eTperott avec -celada 
i()iUQettre.leR.oyauine à l'cbéilTance 
<^ Roi Jaques. Il y en avoir d'au^i 
ifcs .qui coatenoieac i^MC 4e la 
FJocè Angloife , avec les noms de 
tout les Vjiâeaux dont elle écoîc 
«WpGilèe , & de tous les Oiîctertf 
Vii y commandoient ; comme auât 
lÉutde Donnes ieaPiacesmaritifnea, 
Un aome au l'on voioit un f^ojer 
de Déclaration que te Roi )aque$ 
deroét&tce, <& dans laquelle on lui 
^fcit direxn général «jû'iKÎDUver*. 
aQFoitfeloa les Loûc , qu'elles ît- 
foâtac l'iusiioBC cégle ^ià mnduite. 
Il &, 
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.ZJnelv. Se que ce neferoit que par elles qull 
^«Spo tacheroit d'établir la liberté de con- 
fciencci qu'un Parlement regleroic 
tout ce qu'il pouvoit avoir tait de 
défagreable à fci Peuples; qu'il avoit 
allez montré combien il étoit éloi- 
gné de vouloir faire entrer une Armée 
d'ctrangersdansfonR.oyaume, lors 
^u'il avoit réfuté le Tecours que \p 
Roi de France lut ofroit peu avant 
l'invaHoQ du Prince d'Orange , & 
■que s'il amenoit alors des Troupes 
Françoifes , ce n*étoit que pour fa 
défenfe Se par pure nécewté , qu'il 
les congedicroit dés qu'il auroit 
chalTc du Pais les étrangers qliis'ea 
Écoient rendus Maîtres. Quelques- 
uns de ces Papiers étoient écrits de 
la propre main de Mylord Prefton. 
Ge Seigneur fut mené au lieu oîi Toa 
tient les Affifes nommé Old-Baily 
ïe iiî. de Janvier. Il préteodoic d'a- 
bord étr^traité comme Pair du Roï- 
iume en vertu des lettres patentes 
que le R.oi Jaques lui avoit donaées 
lepuis qu'il étoit à Paris , Se avant 
^ue laGonvcntion décltrâtlcTrône 
.ticsuit. Mais ces lettres aîant été 
lécUrées nulles par le Farlemenct 
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m dit à Mylord Prellon qu*il ne LinciV. 
pouvoir s'en prévaloir. On lui cou- iCcjo, 
fronça enfuite les témoins qui dépo- 
foient contre lui , avec les Papiers 
qu'on avoit trouvez entre Tes mains ; 
fie comme il ne pût rien alléguer 
dcplaufiblepourfa juftification, on 
le déclara dés lors criminel de Haute 
Trahifon. Après cela on jugea le 
Sr. Ashton, ôc le même jour qulé* 
toit le 29, on condamna les deux 
coupables à être pendus & écartclcz. 
Lafentence fut exécutée furAshion 
lefeptiéme de Février, du moins en 
partie ; car la Reine ne voulut point 
qu'on écartelât Ton corps, mais le. 
donna à Tes parens. Pour ce qui eft 
de Mylord Prefton fon exécution 
à étérenvoiée jufquesà prcfentdana 
l'erpcrance qu'il découvrira fes corn- 
plices , moienant quoi la Reine lui 
ptomec là grâce. 

Fi», du Livri QHMriimt', 

. I J HI- 
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Cmiemnt es qm s'efl pafff defuk 
^Entrée de Sa ^JMajefiè à h 
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IAmaiis on n*a vu tsi» àe 
mon^e à hHayo, que lots 
ifue leRcn y Si fon Entrée 
poUiquc. A peine tes niiÊ» 
''^ '<s«iulbntpoiwoient»oftescome- 
rar le grMd nombre des Perfoase»- 
V »'y éeoicnt icndae» en ÉMle,. 
I 4 noa 
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Livre V. Don (ëutctnenc de tous les endroits 
ifi'j>o. de la Hollande , mais même des 
autres Pais étrangers. Ex ce grand 
concours de Peuple étoit caufe plus 
par l'amour qu'on a pour ce Prin- 
ce , l'objet des vœux Se des efpe- 
ranccs de prefque toute PËurope» 
que par le fpecbade du Triomphe , 
qui fui étoic préparé. Les HoU 
laiidois fur tout y étotenc attiriz 
par bien d'autres motifs que par 
celui d'une Gmple vue. Outre qu'ils 
venoicnC revoir après deux ans a ab- 
fcnce un Monarque , leur Gouvo'- 
qeurS£ leur Libérateur tout enfeni- 
ble* né parmi eux Se defcendu 
de ces Itluftres Héros k qui leur 
République eft redevable de 1& 
Nai^ance Sc de Ton Agrandtfle- 
ment , ils ne pouvoienc penfer que 
ce Monarque étoft le m£m: Prifi- 
ce, qui par fa Valeur & par fis 

fândes Aâiontavoie foutenu cette 
épublique, lors qu'elle tut atta- 
quée en 1672. 8c mife à deux doits 
de fa perte ; Que c'étoit lui qui 
l'avoît encore fauvée par la fameu- 
fe expédition d'Angleterre : Que 
par la Victoire Signalée , qu'il avoiç 
^ Tem- 
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rtHiportéc en Irlande, il l'avott te- LîvtcV.'; 
tirée de la crainte Se du danger, où i<^y>>. 
elle fetrouvoic avec tous fcs Alliez, 
apréa la perte de deu:t batailles , Tune. 
fur Terre, & l'autre fur Mer.- Et 
que 0*61011 enfin pour venir plu» 
|}ronitenient à Ton fccours , qu'en' 
icpaHanc la Mer . il avoit exporé 1» 
Pcrfonne Sacrée dans une petite 
Chaloupe, au milieu des Glaces £c- 
fwis le Voile: des Tcnétwes & de 
l'Obfcurité : Ils ne pouvoient , dis- 
je. penferi toutes ces chofes , fan» 
hîc excités par les mouvemens les ' 
plus tendres, mêlés de Joyc de Vc- 
Dfration Se deRéccMinoilTance. Sî 
lu Hollandois aroicnt tant de fujet 
<le chérir Se d'admirer ce Prince, 
les autres Natioiu croyoienc n'ea 
avoir pas moins de Paimer , 8c de 
«redes vœus pour faconfervaiion. 
^r dcllinée étoit tellemencénchai- 
^c avec fa Perfonne que Icurbon- 
«ut. ou leur malheur dcpendoit 
de & bonne ou de fa manvaife for- 
June. 11 travail loit avec Succtz 1 
brifcr les fers dont on vouloit le» 
charger, fie ce n'cioit que pour les 
!«Dprc , .ju»ii ctoit iwti de fe» 
l 5 Royau- 
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lirtt V. RoyiiDRicS' Se qu'il avok tcptffé t» 
itfiM. Mer. 

Pendant que les ans & le^nnie*- 
étoient occupés de ces petifées -, Se 
qu'ils faifoicnc des Vieeux pour \^^ 
Pfofpâmé iTwïS grand Monarqoe; 
1«B Bourgews de la Haye, qai s'é* 
tflient prépaie depuislon^teinsr (v. 
dJfpofoienc par Pordrede leors Sou- 
verains à'hn donner ce jour ta- j^. de- 
Février des marques publiqoes ds 
letïr Joye , d« leur Zeie , & d« bur 
KecoaKtnSknce. Moadétieia , tfelt 
pas de faire une àtictiptio» éxstStf 
de Gerte raagmfiguc Entrée , je raC' 
conteiKcrai d'en donim' uflFe idée 
générale. 

Oa avisic érrgé à la Haye; trt^ 
.Arcs de Triomphe d'une bewxé te 
ï^une magnificence achevée ; Pnt» 
for la Place du Marché ; l'wtte fer 
ht Place prés du Hoogftraac , St 1# 
dernier rar la; Place devant taCoor.^ 
L.e premier compofé de êeax é*»- 
gés, l'emd'Otdt'e Dorique, StPaa^ 
tredT>rdre'Iortique, avôit envîn»» 
dnquanre quatre pies de haufetrf,-. 
9c- 4j de iafrgetir. La hauteur dift 
bPorteétdkdeï^giéi, fftkrgeiM» 
de 

.*o.,^l^ 
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Arc était accompagné de deox Au i6</i, 
les de ij pies de faaBtear , & d'cD- 
nron 90 deloogoeor^ & de deux 
Piramides Tis-à-ris l'une de ï'autre 
Tcrslc imheadecluque' Aile. Il 
itoh orné de difércnts Tableaux y 
accompagner d'Inferiptions & àa 
DcvtTcs , 8S' ces Tublcaur- comCi' 
noieni t'Hiftoiye de la Rq^obliquô 
depnis tes ^fidtfs Révolutions arrN 
véu dans. ies Provinces cfai PiiiSi-Baf, 
Le» ans repréfentinent fous diver* 
Simbi^es les Faits Héroïque» des 
Prirtces d'Orange, JllDftres FoBda-^ 
Run de esice République ,- & I" 
Aitres la Naiâance dit Rot , fon Ë- 
ducatioir , (e% Glorieux- Emplois^. 
&i«E.T«Tïem«n3 les plus remarqua- 
bles de £1. Vie. 

Le» preimicrs e»pofo«ni à fevô» 
V'ttat tnfte 8c déplorable » oii ce* 
yiovinces furent réduites en i^Stf.-, 
^rlaperiécutioDv 8t par les Tmo-i 
Wejdonrelie fut fwvie: Les bel- 
les AéHonsde PfinceGuiltatime L< 
poor la délivrance de ces mémcs' 
^oviitcee: .Les grands Exploiis- 
doPtinceMaiwici ^ pour l'affermil- 
i, ii. ■ IcinenEc 
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Livre V. femcnt de la République que Te 
iC^i. Prince Guillaume ion Père avoîc 
fondée. Les glorieufesConquËtes 
dii Prince Fredenc Henri , qui 
fervirenc à l'agrandiOesncnt de cetic 
République, fictcscommencetnens 
de la Vie & des FaÎEs du Princft 
Guillaume 1 1. Père de Sa Majefté. 
On y VDToit i. L'Union des Grans 
& de la NobleOe du Païs. z. La 

Îtrife de la Brille en i f 72. parGuil- 
aume de laMark, Seigneur de Lu- 
mcy. }. Le pallage de la Mealè 
par le Prince Guillaume L avec les 
Troupes qu^il avoit levées en Alle- 
magne. 4. La Viâoire que le 
Prince MauriceremponaruF le Duc 
de Parme lors qu'il le contraignic à 
lever le Siège de Knocfenbourj;. 
j. Le Combat dcTurnhout donné. 
en 1^97. où les Ennemis perdirent 
la plus ^ande Partie de ieuf Ar- 
mée , trente-huit Drapeaux * & 
leur Général , qw demeura ftir la 
Piace. 6. La Bataille de Nieuport 
donnée en itfoo. £c fameuTe par 1* 
défaite entière de l'Archiduc AU 
bert , & par la prîTe que le Prince 
Maurice fît de tout Je Canon , de 
tout 
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totit le bagsge, £( de plus de cent Livre V. 
Drapeaux & Etendards des Ënne- 16511. 
mis. 7. Le fameux Siège de Ma- 
ÛTJcht, où la gloire que te Prince 
Frédéric Henri s'étoit déjà aquifc 
par fa valeur fe vit encore augmen- 
tée en fS^z. par la pnfe de cette 
Place , qu'il emporta malgré tous 
Its éforts que firent inutilement 
deux Généraux pour la fecounr. 
8. Le fiimeux Combat Naval donné 
aux Dunes d'Angleterre entre la 
Flote des Erpagnolsfic celle des Ho]« 
lindob , Commandée par TAmiral 
Tiomp, où cette première fut ba- 
tuë de forte qu'elle perdit 40 gros 
Vaiflèaux qui furent pris, coulés à 
fond ou brûlés : Plus de fcpt-mille 
bommes des Ënnctms périrent en 
cette Dccaûon , ou dans les fiâmes» 
wi dans les eaux , & deux-mille y 
furent pris prifonniers. 9. L'A- 
grandiflement de la République > 
&faProrperrté à l'égard de la Na- 
^^tion fous leCouveroement des 
Princes Maurice & Frédéric Henri» 
par les grands avantagea que les. 
Compagnies d'Orient & d'Occident 
voient remportés aux Indes, l'E- 
tat 

u.s.ioMt, Google 



nott KrSTOiRE 

Eivre y: tat t]nuit porté fo doinnation ffsf» 

iéj>i. qocs dans ces Pair éloignée;, KkLet 

beUes dperancra que le Vailkot 

Prince GinUitame IK hifoic cen- 

- oevoR- de la fuite de §i Vie ,- ptn 

ics glorieux coBiinefwemeas : Lfr 

eondune âc ki valeur aa deffin dtf 

' km âge , qu'il &c pureîrrc à la piA 

de Hulft* £cla Viâroire ^'ilre»* 

pom prés de Bui^ethooc, qui pea 

de terne apré» Tm foiric d« U 

Faix. 

Les TabletBs , q;ut coneeiMteni 
les commencciâen» gc les.faitf dets 
vie da Roi , f cpiefemûiem le Ton^ 
beau da Prince Gnithooie feciood, 
Perc àc d Majefté. La N«flàBcc 
du Roi foa Fils exprimée pot uif 
Rameau » poufiép&r Un VieexTro-' 
ne d'Oranger ; dï lo foin qa^oit « 
pri» de foa' ËiWiatkm. Le Dcaif 
Ôb les- Regrets pubiics, qae ctaibit! 
la pêne du Prutce GcnUaumvIly 
accompagnoienc Ton Tomb^avr $& 
It NaifTance dU' Roi écoit luivie- de; 
la-joye Univo-fell» âe do» Réjduit^ 
iônces publiq^ues. 
' Dans OR Tab4eau on vcmoîe for' 
le Piraafle A^poUi» filles Mu(ir^ i 
qui I 
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9)fi VeBoitKCpTBnsiiMk JcancPrm-Line v.- 
cCj potrrcn fi»v^a leur Difciple ôc itS^i. 
IMor rinAraire dans les Arts 8e 
àmS' Im fcKnces propres à former 
m Gouvernemenr. Dms un autre 
ce B»*(ise Prince étorî Gonduit par 
œw Jesne Fille , qai rtpréfcmait 
\t Xéiwaàt , Se Ton Toyoîc devuic 
iii kl }iiftice , la Difeâion des F»-- 
nmcM-, & divert Corps de TErar 
9Ù lut nHMUroiem le âege qui Ici 
Étok prép»é. Ds»* on troifiémC'' 
T&ieaa il psfoiflbic à' cheval aa mi- 
tka de la Nobl'elle , Se parmi àt^ 
pféparatifffde Guevre j ErUit'com- 
tnençoit à fe Signaler & à donner 
des, oinrcfiiet de ce qu'il i^oit an 
jôHr. D^ii3 un endroit on voyoie-' 
tfun coté ane Paltrts avec toute»- 
titrtes cF fnftTament mitieaires , 8c 
de r»itre un Hercule: Il foutoii à' 
ftjpiés te Monftre qn^il a*oit taé , St 
pftoiStMt braver les eflforts de te»- 
B.ttfUîi»!s , q«i ycnoienc s'opofer à^ 
l«gloifff de, ftfti Trioitiphe. iTout' 
ctiTiWem» éroient iccôrtiptgnèai 
d» Trophées,- d'Armes 8c d'autreïJ 
©wteftienrf. 

tM A»«t j^jimidm ànOim av 
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Livre V. devant de chaque Aile étoient de 
i6jti. quarante pies de hauteur chacune^ 
Itir une Baie de quinze pies de lar- 
ge à chaque face. Celle du côté 
droit éioit pour le Roi i 8c l'autre 
pour la Reine. Sur la (q^mtere 
cm voyoit ce Prince peint deboui 
avec fcs habits Royaux, la Couron- 
ne fur la Tête &c le Sceptre à la 
main. Le Piédeftiil étoit orné d*un 
Tablciiu , qui repiéfemùt un Au- 
tel , avec des Coeurs oferts en Sa- 
crifice, & tout autour les Ordres 
du Clergé, delà NoWcfle, & du. 
Peuple qui prélèntoient une Cou- 
ronne à fa Majefté. 

On avoit placé depuis le PîedeF- 
tal jufqu'au haut de la Pirantfde 
trois autres Tableaux. Celui d'em- 
bas étoit un Trophée , fur lequel 
reporoient les Armes d'Angleterre, 
d'Ecofîe , de France & d^rlande^ 
avec celles des Provinces Unies ata- 
chées à un Oranger. Tout au haoE 
étoit le Chifre de Hi Majcfté. & le 
milieu étoit rcKipli par un Ovale» 
qui repréfentoit le Ror traverfflnc 
M Mer malgré tous les Obftacléft. 
de ics £aoeDus > Se abordant le ■- 
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Fagc , où fa cherc Patrie le reçoit Litre V. 
arec beaucoup dejoye Se d^empref- 1691. 
femenc. Sur l'autre Piramideàc»- 
té gauche on voyoit la Reine pein- 
te de la même manière que le'Roi. 
Elle étôit ornée comilie la premiè- 
re de quatre Tableaux , un au Pié- 
déliait 2c trois au Corps de la Pi- 
nmide , dont Tun comenoic le chî- 
fre de fa Majefté ; Ec les autres 
espriinoicntles vceuxque lesGrans 
& les Peuples d'Angleterre font pour 
la !R.eine , & les hommages qu'ils 
rendent à fz Majeflé ; l'aplication 
continuelle de cette Grande Prin- 
celTeauxaSatresdu Gouvernement; 
£t libéralité, fes foins pour entrete- 
nir la Paix £c l'Union dansle Royao- 
B>e , ic enBn les heureux fuccezdc 
bn Adoaiiuftraiion , par la décou- 
verte des Confpiraiions, ficdes Ca- 
bales , qui s'étoienï formée contre 
le Gouverneqient. 

Le fecoiid Arc de Triomphe » 
drc0ë far la Place du Hoogftraat é- 
toit d*ordre Jonique, Il repofoit 
Vir une Bafe large de cinquante (îx 
P^Si & profonde d'environ treize, 
Sa haute lu. depuis la BsLfe jufques à. 

la ' 



livre v,l» Cor»*ichc éiotc de trente jn» 
i6^i. piéi' £i demi. La Porte avott vin 
Sfx fiés de hmitcor, & quatorzcde 
JcMrgnir. Les Âilcs qoi l'aconp»< 
gnoient aux deax cotés- Àoieat ha»' 
tes chacme avec le Com-omienmi 
de vint âeaxptési larges d« quato»- 
ic Se çKÀonàtà de dix. A châtyie 
côié de la Façade û y arôic quMro 
Fitaftrcs feints de nxirbre blatte Sd 
r«mge. On xToit peint ea J«ifi>e te 
en Marbre blanc &f noir louf l'Aie 
fc kt deas i^rles , à la lefervcde >• 
Bafé, des Chapiteaux , de la FriJè^ 
Se de qactqgts pvtie» de la Cortà^ 
ebe qu'on »voii àotées. Deux Arc» 
de verdure, qu'on aroit élevés an 
4tSm de l'Arc de TriooBpbc , fis 
«pi «oien< ciotSixt foucenoMol Is 
Couronne Impériale d'Ai^cene^ 
etttrelaSee de qvairc Sceptres. Une 
ftacDc de Bronze qo» repréTeRofc 
k. Majefté à Cherat , Comaooiée 
d'un Laanerj 8e ceitant en. fa mÛQ- 
mi Batdade CotDtmndeaiem , étoit 
ibus cette CoortmiK pofée fur ai» ' 
Piédeftal de câïq pi^ de hnaceur *• 
éom la Balë en avoic neof. La han- 
WD[ de tout oâa eafaabde jttiquc» 
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à )» CouroRiK- éroit de vint fepr Um Vl 
pies, 2c tout l'Edifice aroiccinqBan. i6^, 
te neuf ptéS' 8c den» de hauteur fie 
foatre vint-^tre de largeor. 

JLesTs&leau», (}ui oriïoiem cet 
Arc de Triomphe contcnoient te* 
Vrâroires du Ror , Se Tétat prérent 
de l'Ëavope avec Ces craintes & fe» 
c^raftccK Xrs foreurs &E les im 
cocidîcs de ta France y étoknt es* 
pricaécs par un Globe en (eu ; tout 
ce qu'dte a fm foufrir aux Peupïea 
Se aux Etats qui ooc eu le araHietnr 
4e toTBber foos f» Dominafion y 
étCHZ pfirfinteiweDFE teprefetné .- oA 

Î' décoavrok fés Ùfijrpations , fes 
BTrigoes , fts Vci&caïkmi 8c fei 
Inâddrtés, 8r elteproifloif eifemé* 
ne fous h figure d'aovFenmK en- 
Tffamiée de Dfflgof» , rotrtenant 
d'ocic mainfim intr<;ae S demi fevé, 
£e tenant de l^iiutre un joag dont 
ettc nKnaçwc I*Europe. D*un au- 
ne côté on voioit le Roi fur une 
bâoctor. Cl s^avançint rew im Au- 
tel , une infinité de Gens éperdus Se 
àéfoiéi ticcoQfoient de toutes parti- 
pour implorer fen recours, !*AngIc- 
tcrze Se la- Hoïkmlo càhortoienr 
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liv» v. ce Prince à les délivrer des Mal* 
ip9i. beurs dont elles éLoienc menacées. 
& plufieurs Princci paroifibieDC c- 
quipés pour le Combat. Ënân on 
aperccvoit la Tirannie 8c la Dil- 
corde enchaînées* un Globe Ter- 
ïcftre paroiflbit éclairé d'une bel- 
le 6c vive lumière. Les douces In- 
âuences celeftes qu'il rccevoit r»- 
menoient le Repos « l'Abondance 
Se laProrperité; & lajuftice & la 
Paix.qu'onvoyoitdelcendre du Ciel 
& s'atfétcr fur la Terre , caufoitau- 
tant de joye aux Peuples , que leur 
préfence leur aportoic de félicité. 
Les Viétoires du Roi écoîent con- 
tenues dans deus grans Tableaux. 
placés à côté delà Statue. Qnavoit 
repréfenté dans l'un le fameux pat 
fage de la Bc^ne Se la Viâoire 
fignalée que fa Maiefté rctnpor» 
lur les Ennemis prés de Drogtieda, 
par le moïen de laquelle Elle s'ou- 
vrit le chemin à la Conquête de Tir- 
lande: Ecdans l'autre onavoîtpeiDt 
un Combat Naval , qui exprimoit 
pIuGeurs avantages remportés fui 
mer fous Je Gouvernement de ce 
Prince, pour la défeofe Se pour U 
gloiie 



DE GUILLAUME III. iij 
gloire de l'Etat. Ces deux Ta- titte V". 
bieaux étoient accompagnés de qua- i<ï^i. 
tre autres , dont deux étoient tirés 
de l'Hiftoire Ancienne , 8c le Sujet 
des deux autret étoJt emprunté 
d« la Fable. Le premier expofoit 
à la vue laBatailIedonnéeparl'Ëm- 
percur Conftantin contre Maxence 
avec la défaite , Se la mort de ce 
dernier , qui fe noya dans le Tibre. 
Le fécond exprimoic le Combat 
Naval donné l'an 454. de Rome, 
encre le-Conful Caius Duillius Né- 
pos , qui commandoit la Flote des 
RomainS} & AnnibalChetdecelle 
des Carthaginois, où ces dernien 
furent batus Se entièrement dé&its. 
On voyoit dans le troifiéme le Com- 
bat entre Hercule & Acheloiis; ce 
dernier vaincu &: tcrraUé fous tou- 
tes les diiFerentes formes qu'il avoit 
pri(ês , Se l'autre Viâorieux Sc 
Triomphant I qui recevoit du Pu- 
blic les Louanges Sc lesaplaudille- 
mens, que fa vertu venoit de mé- 
riter. Le dernier Tableau repré- 
ièntoic le Fcftin Nuptial d'An- 
dromède, Se Pbinées, qui le trou- 
bloit» vùacu> Sc conctainc décéder 
- , . , avec 
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Sàffe V, acec (OJM -ceux de foo parti iimV^ 
Jifijti-. leur lie Perfee , qui en «técoHVOuit 
ie Bouclier .finieux j où étoit ii 
téie <le M«di^ « convertit eo Ststfocs 
4c Pierre ceus qui euttot la témé- 
rité de la re^-ikr.. 

■On .tvoic encore omisfiiius Ja roDCe 
^ l'Arc à .droite & à gauche dcvx 
TablcïUK, dont Tifn reprélèat<Ht4e 
favilTeiBCDi d'Rurope • & i'aiitre 
ThetiSi condwte parNeptunedaoc 
^ )Hic Conquctirée par d&tx Chevaux 
M&rins : El daas Ici Aile» on ea 
Avoit pUcé de4ix autres , où l'oa 
voyoit la délivrance d'Androacde 
parle vaillant PetÊe, & la chiite^ 
3?bs&an, avec l'emJtu-aûaaent que 
£»n Aoiibtcion&iâTeiuéritéavtùeiit 
i^ulé. 

L.C troiGémc Aie de TricuD^ 
fur la Place devaat U Cour écaà 
&it «n naoiere <le Piejic faltocfac 
ècdure. Il étoiit diierenc desj^euK 
premiers, tant pour fa Strùâiure Si 
ion Architeâurei qpe poinr les Or> 
cemeos dooc on l'svoic cmbdli. 
Xout y étoit de relief , & dans ici 
TC^nérwtatioQS on avioit Ativi l'An- 
ocaae xaaÊÙexç jdes .Giocs. Bf dei 
Ro- 



DE GUILLAUME m. ziS 
BAnuiLUS. Oo «voit £iit trois por- iJ»« V* 
tes à Ja Fagade 4e chaque côté , ^^>*« 
2c celle du milieu plus élevée que 
ks deux aunes : £Jlcs étoient re- 
télues chacune de dCux CulooDCS 
eo Stïillie avec leur Bafe, & ieunc 
Chapiteaux. Un Dôme qui s'éle- 
vait an .naiJteu Ib&cenoit la Statue 
4u Roi , faite comme -celle de l'au< 
IK Ace de Triomphe , n'y ayant 
poÎDt d'auire diference linon que 
celle ci éioic dorée , Se que le CJie- 
ïalétojt repréfcntéen Aétion , élevé 
Alt les deux pics de derrière. On 
lifoit une Isicription fur chaque 
face du Picdeftal ; & aux deux cô- 
lés on «voit peint deuK £fclave« 
affis 8c eachainés^ tes mains liées 
derrière le dos , pour repréfènto' 
lei frfiacoais vaincus & les RebeU 

itS doBlB^Ji. 
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li»rc V. des Emblèmes. Et tout, cela en* 
■*(Î9I. femblc étoit une repréfentation des 
chofcs les plus remarquables", arrt- 
vées depuis la mort du PrinceGuil- 
laume II. Père du Roi jufqu'à It 
Viâoire remportée en Irlande par 
j(à Majefté. 

La première Statue tous la Figure 
d'une Femme âgée, dont l'Air étoit 
grand, veDcrable, Se Majeftueux, 
ÔC quiportoit les marques deTEm. 

Pire & de h Royauté repréfentoic 
tUuftre Tige de la Maifon de 
Madau, qui fembloît prendre 6a 
par la mort du Prince Guillaumcll. 
L'Efperance reflufcitée parlaNaiP 
fance du Roi , après avoir été com- 
me enfevelie dans le Tombeau do 
Prince Guillaume II. étoit repré* 
lêmée par la féconde Statue avec 
un Ancre à Tes Pies. Son Air, £c 
fbn habillement exprimoient l'image 
de la jcunefie & de la joye. On la 
voyoit Couronnée de Boutons de 
fruits & de fleurs , Se elle tenait de 
la main droite un Rejeton fortant de 
la ^igc d'un Oranger , & de k 
gnuche une âeur qui venoic ^ 
naître. Le foin qu'on it pris de 
r£du- 



DE GUILLAUME III. it7 
VEàatàtion de Sa Majcfté « étoit JU«n % 
repréfeniépar uneVeftale, qui &U Hî^tii 
rpit la troiHéme Statue. La ma- 
ijeftie & U gravité étoienc peintes 
dans toute faperfonoe Si fur foDfa»^ 
billeineDt ^ elle ppnpit fur. fa poi> 
trine un Soleil pour. Siotbole de la 
Vérité Se de ja Pureté , & en Tes 
mains les marques dcrinflruâîoni 
de la Prudence Se de la Recompenfe. 
La Sience Militaire dont le Roi a 
fait (sn étude particulière* y ayant 
fait de £|gran9 prc^rés qu'il} s'eft lî- 
gnalé de Bonne heure d«ns plufieu» 
pccafions importantes , étoit repré^ 
fentée pnrlu quatrième Statue fottf 
la figure d'une Pailas. L*appui que 
la Pauie a reçu par TélevatioD du 
Prince a«x^Char>;e^ 8c luxDignités 
^ fes Ancêtres étoit reprélcnté pfit 
L) cinquième Statue. ElJe,pprtoi( 
partout les marques du p<>uvoir dp 
pouvecneur 6c de Capitame Géné- 
ral , tenant d'une main le Bâton de 
Ç^omiQ^ndement « Se KHni(raiit(<i^ 
{'autre icpc âêches que h violcnCfi 
de PEnnemi avoic fjivifées; hst fi-s 
xiéme Statue^ repréf^ncott . fous U 
figure d'iinc Jeune fiH«.,, ir^gtiig^ 
. ■ 7>ffl>r U. K. qucs 
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tJ&fi^. -ùa Ptiaac , <^ fut^ii le viabUBi^. 

-ffiSnt 4a P)m. ï^ cetlMC «n Di 

AMÎA dpoke le ^attibctu '4c f*Hy* 

•4c«}t -cœurs uthsiq^'t^e-panoîc (bt 
4baTe«i. l.a fefmétDe^stuë ^Mt 
«MA Héroïne AtméSt ^i'Kpréftfi- 
COft k CoflféttcfWien ^es Prmcffi 
AfË«Fopea«isco«eGaertt!. €tte 
«tfiwit -d'une «i«in ^etnc Sten<âant 
flt-4e ^aBWe iMK'Sutw 'peur Sn»' 
'tibk do 1« Vj&mt. Dcrrien lé 

tt&té wte CoTRâitlâ» qiri était prift 
ftw«nt ch&L -t« Anciens fH»»- un 
^at 4t U Cwfctiràe. Ènftn h 

été: ^vt>rtï^ -tfittu fcs fuiftcs -^e^feim 
était Mptéânié'fttfift KuiPiéKeSt*- 

que «aë. L. Ëmite epi'ielfe stfCNtw 
•OM di le} AiieB pAt dem«!K ma^ 

Mtm^eïf a^HdOnëfr^e ftsBcMws 
êc-deresbénédiftionsf fitteScrpcffi 
Éti'Mi -^o^ aiat»H- dt^fbn htm ft 
#Bitifréftiaçtté.' ' 
' .■ ^^ ■■■. ■ <*»: 
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" 'Chscime dB ccs'StatoÈs àÇôhla lî*feT» 
t)brHc. 1-a première swit pour t^^t 
Xjafps Mti Phcnbc , quh*h3iÏÏôa des 
tenthts idc fon PWdéceflfeot ; pout 
triarqatr la N^ifiàncc du Roi, arri- 
vée après la mort du Prince Guil- 
hBiDt î I. fon Pérc. La ftcoftde 
*SiéCo()uiUe ouverte, où 1^3ln Voiok 
mrcPetle de gHnd pïit flui dffvoft 
fttrt rDtnemerit de pltrfitOTS Di*. 
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linc V. le Roi ctoic accomparc à Ti|Ai!; 
'i<7$>i. celui des Argonautes, (^i teaoitle 
Gouvernail , pour marquer quelle 
fêroit laProfp^rité de l'Etat lous le 
Gouvernement: de ce Prince. La 
fîxiéme un Lion £c une Licorne, 



DE GUILLAUME III. lil 
épée , qu'on voyoit dans l'autre j lîtk v. 
pour marquer que les Couronnes i^^t, 
9U1 ont été mHês fur la Tête de Si" 
Majefté « pour recompenfe de fa 
Valeur & de fs Venu , font fort w 
defibui de fonmerite. 

Les huit Tableaux HifloriqueSj 
placés entre les colonnes, rcpréftn- 
tnent t comme tioDs l'avons déjà' 
iiiy le même fujet que les Statues.' 
Le premier étoit unereprérentation 
de la mort du Prince Guillaume 1 1. 
fous l'image d'un Convoi funèbre 
dam le Champ de Mars à la manière 
des Anciens. On y voyoit le Corps 
de ce Princectcndu fur'un Bûcher,' 
environné d'Etendars, de Drapeaux,- 
& d'autres marques Militaires. La " 
PatrieafliKée quiconduifoitleCon-' 
voi en haoitde Veftale tenoit une 
Torche allwqée , pour mettre le^ 
feu à ce Budier. Plusieurs Vieux' 
Oficiers £c Soldats màrcboient tout ' 

autour avec leuts Armes traînantes 
CDfigne de Deuil; Se unViellardi 
qui repréfentoit l'Amour de ta Pa- 
trie, fetenoit panché tur une Urne: 
dus Itquet il verfoic des larmes, poui* 
ks mêler mtc tesi g en dret dmntyt/ 
K j Oo 



>«8l. 1« &ta»iW«i ii^ Asc«r« de c^Fnp.»- 

rçpr^/^té fous, ^ %Vïe 4e Jsv*i«- 
Capitolin, tenant ca^qn^in la Foibi 
4re dç rËjv^ir» Au de0i)#, tlu 

y BWI^P faiv^M l'ç^PAW ^e«- A*- 
CHHH ^'tvm d*P«Ét«ift- ^î l'a»' v«-i 

tW em&Qfidu rtÉiablilk«tfi«t ^P«b 
t^ tÛi^lïe M:4i£^ l,'Ë,mU«s}« et 

très aiV(yMiide4«»il>St w S«pcM 
qui nMc^9i£ l'&CTraii4 d* k^ iné<' 
«Pwd9: cil Pfinçft jam k. «ateft 

a^Qi» le ftouctitir :dc ëm fine te 
ioF uneiKw de Lioit Coavnc u» 
wrrc- HoTQDle. il. é<TPa£m dt &• 
ttitt^ «findccai dn SoMpaai: Os^ 

♦ j t Jî couche- 
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«QHciutncm , Ls Deâin qwv^oiMSURftl^ 

9tti (vnfû Uak. Ifl D«ftM3 ûm Vatmina 
h {^rir qui -veiwiE ra^ranor lài 

V«raina du. Fhi* s^ a<%&araieui 

pcé&tUQiG 4c» Vite* &c d'aïKreslRr: 
ftr-iievns dont. t«& /hncien* fe fflE-. 
Toieat à 1% Nftifl^se dti Pittacusi 
uo, A d'w^em » c^ eft Je Don ffitt 
|esGFecs-£ufbtet)f,«ttK&a£iMS.mà1i»ii 
!c L'ECU de NsHw. tout briHaK da 
CuaBcicn l^ftre. Puis ktUoUîcnaB 
TilUeftu on vo)mm à L^entt^e d'otl 
chcatiti ântrchu-lejeiuic Prince fouè 
Uiocme<ïuniicr€uiti.,MÉc'tiixii£im 
««épurU-VarM» âsdeli^utre pafi 
UVaUiptér'L.A pmtmerrlai laifistt 
v«u U Gloit» S: on fencier penibla 
braboeeax, par où: H Ëdoit: pafieD 
p(H» y; {OKv^r'; ficrautre^ktt.nrwn 
trott.uacbonia tmi'tautitaiâniiédtt 
flaur»^ mtÔM. qui a;]^iBâHi:àj dÈ9 
|i>«)ù|ncor.- On a4Mt;'pcin.pQét 
«KnUéitir divcns ïaibntmcaii, apâ 
BB|WéJim&oient;iouecvin cboto 4Eaat 
•n.feJn-&pcnc.Iai<«<esdaa<<lBCaif» 

' K 4 bleai^ 

u.s.ioMt, Google 



rt* ' H tSTO ! RE 

^n«V'blcaQ cxprimotc -les belles dirpofi- 
i($94 tioos du Jeune Prince à laGuerre, 
& l'impatience ou t( étoit de mar- 
cher fur les traces de fes Glorieux 
Ancêtres. On voyoit Vulcain qui 
lui fbrgeoit des Armes- av«c lësCy- 
dopes. Mafsquiluiceignoitrépécflu 
côté, £c qui l'animoïc à tirer ven- 
geanc<i de fes Ennemis; & d'autres 
Divinités qui s*em[Ht:rïoienc à lui 
donner dufecours 8( de TaÛlltance; 
L'Ëmblimeétoicuti Sphinx « divers 
InftrumensdcsArtsSc des Sciences, 
& la Robe au deOus du Bouclier: 
Ce qui SigniBoit que ce Prince avoic 
été ioftruit diuu la cotmoitTancê de 
tMs tes fëcreis du Goavcrnemeat, 
& qu'il n'étoit pas moins proprtt 

Îour IcCotifeil que pour l'Aétton. 
/Elévation du Prince aux Dlgni- 
tcfi dt; fes Ancêtres écoit reprélêntée 
danaJoiCiaquiême Tabkau par ua 
Bouclier fur^ lequel il àoie élevé au' 
Champ de Mars, routeiia par ciotf 
Hérauts, quireprérenloieac les cinq . 
Provinces, cpiisécoientganmcicsdu ' 
joug de la France. Pour emblème 
OB avoit peint le Bouclier de Medulê 
•ovirooné de- palaes, de Lauriers, 

i.,.;'.- ■ i. A fie 
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ecdcbtanchésdeChénes; Symbo: Li»it.;yt i 
les de U Vertu', de la Viftoire i & i<S»h * 
dé la Confiance. 

Le fîxicme Tableau reprélêntoît 
le Mariage de 'Ça Majcfté' par le 
pompeux appareil d'un Hyméitée , ' 
accompagné' ^d'iin Sacri&re »■'&'. 
d^utres Gérémbniei , que les An- ' 
ciens pratiquoicot dans de ftmbla- ' 
btes Solemnités. Deux -Flambeaux - 
qu'on avoit peints pourl'Einbléme, ; 
8é Cf-oiféS 'fiiruiie Couronne Nup- 1 
tîale, âTCCTirt Carqtiôî«, unArc^ 
dès' Flèches exptimoîeht l'union de ■ 
l'Hymen &dc l'Amour. LaCo'n»' 
fédération fîriie par les Princes de 
l'Europe, pour s'opporer auxinju- " 
ftH:es'& auît viofcnces de la France" 
était répréfiîntéé dans le feptiémc 
Tableau par r-A'IliancdqoelesPrin'- * 
<*s 5c-lés Oapiifai'rtes" Grecs firent' 
autrefois contre Philippes. On lés " 
voyoit tenant leurs épées crôifées 
fnr-un A«teli-&-fcpromeiïanc l'un 
à l'autre par ferment unefidelité'in'-'' 
vidlS»fc:Tret= Atuèl étoit (Ufltàc- 
vttnï^'flhéCaiiïpyg^ ïuînït «fdé-T 
iferce; io\niiretf<ielïqùeIle1esTem-f 
pics de Jtf Jttftiee■.8l^de la Paix pa-' 
-i K j roif- 
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P»aSiW iMw *««Ti.-<l*'Wi)>T** 
l'Arc- 
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deux Trophées d'Acauavqa) Ceoai»<.i(ï^t* ^■ 

oQcr aR]-ekâ<i(w<ie:faB:Coiliiahrd«i 
Dôaie;.âe. fiaD-anraajfaact ta wowst 
db-nriticuiaini dnusôaa disdledaap 
de kfiearte; JLwidwg paBtdteiitmti 
pvéfttiuoiaqt diacu* lim Ivràiiiifrf»! 
flbdnMint. lïitqscâébrâ ânciertsv â*i 
l'-auorciâncitBBr: Qwvà^rnlMn'J^iKn 

fàlE eoDrbArë«k¥«iiuiiBhi V1A0D-' 
re, âcdBiEiPiUXfeik pBrnflôisiùraa} 
%iii!baa Ibpctl^cuBncéiTaTpéHrcoktl 
CmooiincMai^dlèvfur&XâBti L,u) 

nKrhQ;du< ITtiimrrcpréiBneDiènt. Eéf» 
teodbedekGlAiTBxhrR^ifonS'dcu^ 
^ori]Ii£ineBr.I'iuvd^uaetiSreiiBtf*f]tKi 
af&oMÔo desiBtanditesa St de»'BrBi> 

lïttnt polir PoÉipâibuvcU Eia«d4Jlini' 
)* à^kmOmian desiMamBmeDcl dë:> lai 
V-4ciisdcaHéiKMt' fît! Ph««Te:âB^lAi 

ft>clB«[pieb'KiwieâK.faDQifasrde-iili} 

<VMotcne poDB' karr&flcrt dasr fiii 

<Mnk»Baiix>iiUfBD»»ootiBfcffaisit 

K < Hc- 
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bitte V< Héroïques^ ficlçs glorieux Exp1«tti 

S<S9V' dece Monnrque. .: 

•j QittJixTx)le»ix,qni«t4>ientroiii- 
It voïKc du milieu , lo premier repré- 
fiuisoic le fameux paâ^ de lafioy. 
ne; Ce Fietive paroiflbit appuyé 
liir iboUrne > marquant Ton étonne* ' 
ment de vbir le Roi & Ion Armée 
ptÛccfesEaiix èlanage^ ficntsurc les 
Ëwwmisendéroute'ap^ avoir for< 
céleursrecrandiemctts. Danslefe- 
Cond. on voyoic graver la Gloire de 
cetccAâion fîgraiide& <î héroïque : 
Et dans le traiâéme la Valeur £c la 
Clémence de Si Majeftéétoientex- 
primîeB par des figures anhlâmati. 
qûes.. Le quitricme Tableau re- 
firé&ntoic la^loricûre Adminiflnu 
tion de la Reine pendant t'Abfence 
du Roi. Cette IHuftre Prtnce0e 
oacoifloitdcbout devant te EV>tiail du 
TeiBplede laConcorde. L» Cor- 
né d'Abondonceqti'Ëlle répandoic 6c 
Vàcvés qu'Elledonnoità tomes foi> 
tes de petionnu, qui venoient im- 
plorer fon fécoun , marqooient le 
DonheurScJaproïpéhtcdes Peuples 
km ibcU^ODTcrnemciu , MStgxSc^ 

.:. : ■: ^ If 
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la Prudence , fie -toutes les autres lKwV,! 
vcttpj dont (à Majeûé eft wnéc; itfjn* 
les Ëuns de la^ Providence pour f^ 
coDfcrvation &pourGcIlcde l'Etat, 
pir la découverte des Confpiratiom - 
fit des tCotn plots des. EnDcinic , touC' 
celaétoit repréfcmé pàrdesFigurci' 
smblématiqocs qu'on voyoit à fe> 
cûttz. & Ait le devafitdn TflbJeatt.'i 
Lu deux dbrnioï Tableaux, qui ac-^ 
compagnoient celui-ci étoicnt rem*. ' 
plttd'autres ErablAne!, qui reprc-; 
reotçHCBC te Ré^e heurçux de Sai' 
Majefté , &. les dcmixs espérances , . 
qu'iltait Concevoir de l'aveoir. 

Outre tourca Tableaux on en a- : 
voit encore placé quatre autres au 
dedans des Portes* qui accompa* ' 
gnoient celle du milieu. Ces qua-. 
trcTableaax exprimoient l'Etat dei 
l*-Anglctcrre& des autres Royaumes ; 
qui ea dépendent. L'Angleierre" 
piroilîwt dans le premierfousla Fi- 
gure d'une Reine affife fur un Trô- 
M, la Couronne fur la Tête & le 
Sccpo-e à la main ; Son habillement ' 
R*yalétoit parieméde Roftsi; EMe î 
^en«iidnnéedetouiles>Gtat^dei » ' 
l^taci :£tËllt recevoitdcs préfia»: 
?-.-j dci 



I>r»-V:dnt<bonBpai(nii» poar IcCanHoerc*! 

lès AiiiBCSKl''A»^èB6rn0 aKdcâui <iai 
Trôfi«y£i:te*Pariiaki(& RwiâràMaiB 
mn Isi Buitigion , par kv hj»m 4m 

f«ncéc dam) le.feocfKlf ItaUcmb d«" 
tMtt6f>-'&âbaata d'tKicanin*iaiGbu0Hi>f 
ncÂ le Scepàe; âeio IbuHnruad 
b a w ali e <i'€rtiTOr: Ëjlec»a|c«nvi» 

dcGEUene; EUfc&ifottJgraeeaiilMra»' 



nftion. L3 RjqbeHioD^Violt»-' 
c*&lftMcunçe „ iooienc àTaachaiiirv 
2c(lBiN»ïigatiixn:, \\Affitvkiue- S&hii, 

uasfMmc'flBKiUK, cowKnçoimntt 
mrcHW'âi.veiÉHeacrftOMnaatcafTifr 
jeuK prétcas;. OnvQjnitrlaifiraMer 
dwc reto3ifiaiQoiTi(bietti ». aâSHvr 
OB) XrôncsiveciottePaftpiKHdB^ 
ftHflanBcpa rtii Br f Cc^pittDMW. fi>^»< 

ECQX 



vEGvn^s^ mutai ipf 

f^tMeurâcda-facr-Hoixé pn-oiflnjcitc 

àfo€Ô««5B;i*àl»4.«iÔ:i«eF'fe;sicaFdçe«;| 

PéftauvAptir&i l»:rr^i»^p q.nc'leas'. 
ctm3)c«tfèaliv:eiidtcsi Unvnycàr 
dùMif BriiKtt) Mfiotgif de: touicai 
ptixupMtfiaEtâKn fntVfoienees'^.âe: 

attd9ffj«i^)Trôiw».â]4ti^reprBtei»it 
tQÏr WliChmgir,. qui quoi qm'e»».. 
pe&Wlà I)(*<)'!Cjni & auai grandes ar» : 
d«àr«4lv^ki tteonTesvcst 1) éui iBoins . 
laJraiidTfW: de fes f&uàllçs Se do Tck' 
Imitai i^lrlandcr éwia rcppéfcutco:, 
dtoa I« quttnôoïeT^bkuiiv nonant , 
MbdnAnBidQ Rjoi, p«ue luiiotificla.; 
CoBroiiW^ IttSccpittc. Onjvçynrt' 
le«iVili« dft Dubiliin i -iloiDicç^cda.^ ' 

C3e6. telvH^baitiKitEndi» teuscl 
1nwtif:i> te dHBDC&.diamiiqueai: 

.... ^ • de 
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ijvte¥^ de leur réjouifiancç. Le Flcarede 

l55»j(- lia Boihc .hors de crainic & d'aHar- ' 

me voyoît couler avec tranquïtité 

fes eaux , qui vont publier par tout la 

Gloire de fa Majeué Viâorieufë. 

jOuttr cet trois Arcs de Tnom- 

fihe, on àvoit Omé la F^içadé dé 
I Maifon de Vilfe de Peintures 
accompagnée» de Feftbns de ver- 
dure & de fleurs. Deux grands 
Tableaux reprerentoient leurs Ma- 
je&és avec leurs habiti Royaux : 
Acotéde ces deux Tabkauif on es' 
avoit place deux autres, -dont IHiO 
repréfentoit l'Emblème d*uii L'ion ' 
entouré de divers Animaux, donc 
lei uns paroilToienc affûrés en f% 
préfencc , & les autres prenoient H- 
fuite, pour donner i connokrcque 
)c Roi ell autant chéri & adtiré de 
fes Peuples,- qu*il eft cramt £c re- 
douté de fes Ennemis .- Ec Paotre ' 
rqirefeatoitunel-iicomequîdubout - 
defn Corne écartoit un Nid defer> 
penc , caché fous des Het^MS ve- 
nimeufçs > pour :maràue'r' que Ii 
Vtcrtu de la Reine ne pebt louHrir^ 
l^«pureté : > chi vicci ' Trob an* • 
très TiUdeaax oontenoiont diven- 



DE GUILLAUME m. ijr 
^bléme», qui exprimoicnt la joie Lim V^ 

3ue Too avoit reffentie ù la Haye- i6<fi.'- 
ans le tenu qu'on vi» naître fa 
Majeft-é, pour lefoûtien de ibo lU' 
luftre Mai(bq. 

Le Ponc du WeÀende étoit rev£. ^ 
rud*uo Arc feint de pierre bleui , 
embelli des Ornetneos de t'Architc-' 
dure f orné de Couronnes de Lui-' 
rier & deChéne, ôcenrichidc Tro- 
phées, le tout accompagné d'Ëni<> 
blÈmesScdcDeviks. L.a Valeur, U 
Conduite, le Cooleil & l'Autorité' 
étoieot repréfentez par uue Pallas, 

SIC l'on avoit placée audelTus de la 
orniche. Oaluivoyoïtà la maiii.' 
droite |es mttrques de la Puiflanctf-/ 
fitiie Ja Dignité Rioyab ,, Se à. Ix' 
gauche un ^ Bâton de Commande- ' 
menCi qui marquoit'la Dignité dc- 
Gouverneur. Onfinutâuffirepré- ■ 
fente l'heureux retour'jdu Roi lôhti 
rËmblémcderAmburde la Patrie, f 
que l'on v^yoït repallêt la Mor,.fic!L 
caaduit enTrioinphe devant un Au--; 
tel ; Et lareception de Sa^ajefté • 
ibus rEmbléme du Devoir de la Pa- 
trie, pu uoe Femme dont lesoroe-^ 
mcni 



:X0..^|C 



Liaro- V; onacas dé(igao)e«e. tous W. Ordres 

VoiU en gÉnénl «nftâcfcHptJw 
des àvts dc.TrifivpbQ fit de» auuo 
Orncmens. Voyons préféBtemv» 
l'fiwrot. 

,. Les, Bourg«oii s'coeievt mis lôu«- 
les AisKs âÉ rangea «o Hajçe fitr 
d«itz^ fijcï, qui {['éoeadoient û^Miic^ 

Plaça quiefidevancUGottr.. Toii» 
t» !«& NfgilÀas Énnoiii tiMiii» dQ 
TaptflcEtes & «unée» <lle v«rdUE«t. 
Qa.TQf^cBj] une- tPâaifiide noocd* 
damdailjigei^ fiudctiUIP»». H 
aux&rnâcres» &hfottk)éToit.figrta- 
^dansiios ruëi, qu'à peiney pofr 
«nit-oD^aOer. S^eRoi a^atatttr- 
dufurlei croii heuota ^é» midi do- 
mat la Pqiu du Weft>eiue,C£imnieai-- 



qus' le Roi »'p avcit confonci qui» 

Ccontenin It Magiûtne iL h» 
rge0is, qui SKoéeDC faqhaiat 
avec 
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4cs qi^rwwf t^jfiliq^s de leur aclo, f^* 
09 Vf c â9P« ^^& cecu tfiprfJwi tfl» 

fliAi^eftf, qui 4^191^1: dey vit à tbc- 

ta^ priqéJea p«r deus Gardas da 
Çfiipfi 1 plwfauet Valets. * Fié àt 

qui prccédoient deux Carofles doi 
9»fH^ fteiîîwvîyg ^ oit éwôenftqi*!- 

djsti, L,««V4let«.<ie Piédl» Sa Man 



ijtf HlStOlft-E 

âi^n V. marchaient aux deux côtés du Ca- 
l6tfi. roflè , & derrière leur Major fuivî 
de huit Trompettes du Roi Cc de 
dcHize CarofTes, les uns i lîx Che- 
vaux Se ks autres à quatre. L^ 
Duc de Nortfolck. Les Comtes de 
Devonshirc & de Portland, P£v6- 
que de Londres & divers autres 
Seigneurs étoicnt dans ces Carot 

Lors que te Roi eut pafic le Pont 
il fut reçu par Mefïïeurs les Bourg* 
maîtres Régens de la Haye. Mon- 
fieur le Penfionnaire Van dcr Hoei: 
, lui adre^a le compliment au nom du 
Corps des-Man^iflrats, maïs Sa Nil- 
jefté ne l'auroK pas entendu à eau- 
le du bruit que la Foule du Peuple 
faifoit , û Elle ne fe fut avancée 
hors de la Portière du Cart^e & 
&tt fîgne delà main, qii*oQ prétftc 
fileoce. Par ce difcours le& Magi- 
ftats Se la BcHireeoine de la Haye 
teaercioieat trâ-iefpeâueufemettt 
le Roi , de l'honneur que Sa Ma^ 
jelté avotc bien voulu leur faire -, ili 
Paâùroient de la Vénération qu*ill 
Mcneotpour la Peofonne Sacrée, i 
^ui, Rpj-és.Oicu» ils iê confeifincM 
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Tcdcvables de leur conlervationi ils Uttc V. 
âilbichtdesVœuxtresxrJencs pour itf^l. 
l'afermiflemcnc du Trône de leurs 
Majcftési Scenfinils laprioiencd'a- 
ereer les foibles éforcs qu'ils fai- 
loirnt pour honorer fa Réception » 
& d'accepter, au de(àut:de la Magni- 
ficence qui y manquoit, l'otrc de 
leurs Cœurs* qui lui feroicnt tou- 
jours entièrement dévoués. Le Rot 
ayant répondu à ce difcours en des 
termes fort obligeans, par lefguels 
il remercioit les Magiftrats 8c la 
Bourgeoilîe Se tes alleuroit de fa 
bienveillance t il pafla aumitieudes 
deux fîtes de Bourgeois qui étoicnc 
lôus les armes, 8c les Magiftrats Tui- 
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4Î« HI'ST'OtA.fi 
4hïc V. borôée dedans fc ^hàts dfr Sof3«h 
I-CSt. rangés en Haye. Etant fortie ïte 

•fonCatofle Eiletnoota àfon Appat- 
.-tetntm , où Elle htt ïtiivie êttiom- 

ï*mennécxicsSeiêtïetrr*8ti3es Ptia- 

' cipïux de l'Etat. Le compliment 

ne rcndbit q«*à prier Sa M«jdfê4b 

■voaloir bren dornier encore terefte 

. du jour potlr prendre l6 *v*ettrfflj. 

ftiém des Ftux tf Ani&cB qot hnir 

NcHes de Gratrdts FuiHtnccs 4- 

voient fiait "prépavctf fut le Vt- 

vief. 
Jt ^e m'mèi 

'Aîraîl il* tous le 

-compùgnoicrtt e» 

■ en donner une id 

que îe TJrcatrC 

avoit Ôo .pies -et 

étoic.élevé au d 

'hâutcuT de 10 

■'fbnfle tfim CW 

■ftiom Couverts 

Vcttis de! O^zons 

tnt uûis ûsm leur diftance, partitt 

Feftotis de LitQtier . 8£ dîftinmià 
ipar Its AftncB <f Angletcrrt , 3*fr 

cofe,, ide Frtnce , & d^ïlandï. 
^es ^crtf Rtiy^taiitrftdeiirïM^ 



DEGCILLACTME ni. tf» 

delquclleBs'âlévefrenC quatre Tourfi> i'tSH. 
tfc «s Faces éioietn dmétsÂc Rofès 
4e Cbard«ns , de l>u <c de K«f- 
^. Am ttiiiim 4e ^XB Tovts &n 

tTMw^K f^ 'de ham«Br :, ônvéis 
^ fttffitwe fli defcftotis. t.* Ré- 
tigion , J'e^eMnc^ â« 4a Pafft 1 la 
NiwigMion, 8:h;C6intD«'ce, toac 
«slàéttHEreptélwitoé furies 4. firets 
ttfwscdâCcsPinmtJiR; Les'trâM pK- 
'«tiâr3-parcit)iiïf^eMm«sj(^''oaËeA- 

■:>inM to 'mU'q4i@S'q<Eti ftur £onve»ct. 
jmc : Ëc IB dsrM«r'k>« la Fctrae de 

-dicMl^lH)avHi<«5 ^tetométiHt m. 



l'Ou- 



.!*> H J S T O I R. E 

,ftine V. l'Ouvrage. Le Chifrc de {à Ihis- 

i<S^'j jeïté que l'on voyoic au milieu de 

îces Pirainides croit couvert d*une 

.Couronne Impériale, d'où fortoit 

. un magnifique EtenJare, fur lequel 

o;i voyoit peint le trajet pénible & 

, hardi , que ce Monarque hafarda de 

.faire ds^ns un Efquii pour aborder 

plûtôt.en Hollande- Avec cette In- 

fcription, »* tmint point ^ tn forttt 

Ctfar^ pour.marquer la conformité 

.de ce trajet avec celui du piemier 

.des Cefars. On avotc placé le Lien 

.de Hollande iur le milieu d'une tki 

. Faces , qui regardoit la 'Chambre 

desÉtats, 2cun HercuIe.furlaFace 

.oppofëe qui regardoit le Viverberg, 

. & vis à vis uo Soleil . chaque Fi- 

.gure fur Ton PiédeÛ^ait 

Outre les feux d'Artifices qui é* 
,toient placés, dans tout ce que nom 
:venonB de débite, ooicn ^voit en- 
:Core mis une prodigieufe quantité 
^n divers endroits du Théâtre 8c 
.fur le Vivjter, Aptes que le lût 
.çut pris, fa Plaçeavcc les Sï^gpeuts 
-4c ft Cour 8( ceint de l'Éitftt &; qu'oo 
:eut. donné le Si^^lidn^comoacn^a 
Âfairejoitër|es{euxd*i)ii:ttfices. U> 
'L .. Chi^ 



DEGUÏLXA UWE III. tlft 

Cbifre àçSi Majefté parut lé-^r«- linè t^ 
Biicre^éuavecles pevîros.-On'ti*di- it^i, 
V6icp.m9.ia rien vu de plus boau : Les 
perles âc les pieircries de U Cou> 
roone jettoient uo éclat H v^ Se fi 
brillaot , qu'on ne poilvoit Te liiflet 
de i'admim. Cette clané fe fe 
Voir quelque tcms, Scelteeontinuoic 
mcorc lortqu'onrttfortirtoutd'un 
coup des Vales dei deux Piramidcs 
ane inBniiéde Fufées» deBouleti, 
cle Pétards , de Serpenteaux fie de 
Fontaines de teu , qui firent alTet 
long-tetns l*adn3irattoB des Spt&àt. 
teurs. . En futtede ccSpeâacle'oft 
vil un Combat de Feux-, dontréfèt 
fut aufli agréable que furprenant Le 
Solàlqui avoit commencé le; pre- 
mier à lancer In iiens contre: lé 
Lion 2c l'Hercule, fut vaincra, pa^ 
k grandequaptité -de ceiUE qpe.cëi 
demie» lui cenvoyérem , qui ob» 
Icurcirent là luoiiéreSclacouvrirent 
d'oae It épaiSe Nuée qu'il diJparad 
CeGombatétaeifini t oh wDpanw 
iroâ ceot cinquante Furéei d^im 
gi^ofloir extraordinaire -• -ti'Ak.Â 
Vici rempli d'une infînké de Ficnx 'é^ 
tiqceianB& d'Ëtiuta briaaiue&,:2t 
- T^me II. L le 
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:Mi 'l ITI « TO'I ne : 
,<^i<* T. ^ Vivier partie ocmycrt on nftnt 
jl^i- -liïim xl'uii& -proiiig»OHJ« quantité 
^*autrea.fbrces de Feux , doni tesuns 
icoicac bmcés par ks Moitiefs des 
,quacci: Baftioas ^ & ks autres qu 
éinbloienc iôreir du tein des Equx 
fbroinoienc ea forme et DaupbtfU 
JUi de dtvac3i3UCr(;sgros Rfpfions , om 
jM'oaftres Mârim. Ce^ ^e&adc 
ctunaant , iquioccupoiEenEiaremcm 
4« vue dcstfpcâatcurspv l'agreabtc 
.divxrlîtôdcGObjsâsi nelucpaspiû- 
toi itni qu'un i^iUK prix fa..Pl«ciL 
OOïVtt |nirtir do quatre Toenv dci 
douBC dant' oa a parié deux eemi 
FaSàsSid'aac giofleurtouc àHriLCX- 



duCttufcn, <lolttMonrqaeccTte.,.das 
^aampètXBsAL dct Tuwours. Ei> 
^,}lwti finie oc>dJveitiftBeM-pir 

C* ■ .-i .;;: • """-■ de 
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4c'rfotiv«)IcsdcdBrgeidu CaaDo Se thte^ 
par t'ombrafeau: nt de^utntJté de liS^jui 
Tânneaax poiflêz qQ*aii ivoît âe« ' 
vez wx deux cotez du Théâtre; 

Pour achever cette Fête suffi a* 
greablemem qu'on l*av<Htcomoiea« 
de, ofl ftvoic drefié dans quatreSdcfl 
de [a Cour des Tables qui furent; 
fcrvic» avec toute la deHcateôe éc 
foute la mogniEcence poffible . où' 
eous tes |)rincipaux Seigneurt dO 
fËiat furent r^alés de même que 
hss Dames. Prcfque toute cer-tc nuic 
li re patlà en réjoùiHances , tant chcc 
te Minières des Princes Confede-' 
i^, quire.croavoientaloKdlaHaye^ 
«le chez le» Pcrfoonci diftioguéw 
ou Pais Se panai le Peuple. Il y 
eut prcfque par tout ré^t , 8C e«. 
jfluâïurs endroits il fuc accom^né 
de feas T d'illuminations fis d'Or- 
Mmen». La Foute du Peup4e qui 
ankfh affift^ «iK fpe£t:i<de9 dq c«ttO' 
rnuftée paffa une paitic da b mrit 
» viSter ce« ItluminationB , Se pit" 
tkuKKromCTn: celles des Arcs d« 
Ti-HM}^cs( Celle qw Ovmic br 
dAraïit 'âe iu iAzUifn de Mn Goi!:^ 
lHHSD^dtf-fclMytenboa't}! CMftiile^ 
L » fis 

.Co..^lc 



**4 HISTOIRE 

I^re v: Se Greffier des Domaines de & Mt- 
iO^u ^âé dans les Païi-fifls fe fie rcmtF* 
()twr &r toutes les autres det parti* 
cuUon. Oétoit une Décoration de 
quatre Tableaux d'une beauté & 
d'une déltcatefle achevée * accom- 
pagt^ de quatre Devifes, qui ex- 
pntnoienc les éveneoiens les plut, 
remarquables de la vie de (à M»- 
jcAé., . Le Roi parut très fenGble 
à tous ces témoignages de la joye 
publique > il s'en expliqua d'une 
manière très obligeante . aux Sei- 
gneurs de PËtac , /en leur fàifanc 
connoître qu'il conicrvetoit toûjoun 
tjn Ibuveiiir très reconnoilTant de. 
unt de preuves quMs veooienc de 
lui donner de leur inclination pour 
& Peî-fonne. .. 

L Le lendermin de cette grande 
Fête, Ta Majefté'quin'étoit occupée 
que du foin de travailler à la grande 
afairo pour laquelle Elle était veniie, 
. donna Audience à divers Princei 
& Seigneurs qui étûient arrivés i 
bt Haye. Ce Prince iofiici^ble 
nfi 'voulut perdre aucun inomenc 
Dés te 7. Février , deux jours a^ 
Mes fim Ëocrée , il fc jç^^^ pre-. 
i iniere- 
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nierement dans l'AHemblée des Um Vj 
Etatsde Hollande & de Wcft- Frife , it^u 
tafmte dians celle des E.t*ts Gêné* 
Taux des Provinces Unies &c enfin 
dans ceiie du CooTeil d*£t8t . fi( là 
on lui vit reprendre les Fondions 
de la Charge de Gouverneur âc Ca- 
pitaine Général de la na£niç manière 
qu'il Tavoic exercée avaru Toa éle; 
vatiooi la Dignité RiOyallc. Je ne 
Içauroîs' siiçux exprimer les mar- 
ques fenfibles que (a MajeAé donna 
dans tes trois Aûembtécs de Tes fiiina 
pour le bien public , de fon aitâioa 

Ew PKtUt & de fon eflitne pour 
lUuftres Corps, E|ui la repréfen» 
lent( qu'en raportanc ici PExtEUt 
de In Detiberattoti de leurs Haute» 
PuiflàDces,teUe qu'elle a été couchée 
ftr leurs RégiUres. Et comme la 
Traduâion en cil autant fidellequç 
bien fournée , je la mettrai ici m(4 
pour mot ans y rien dun^r^ 



Iir«¥. 



Wastrait âts Réiôtadons àa Lcum 
'' Hatues Puififtitccs \et Ecafcs G^ 
' tiéraux de» FtovÎMc» Uoiei â» 

PJkififj 'PmiJlÀntti., ^ ay»nt frit fë 
ftaét^auhâUt àt l»-TaUt yéS ttmttgU 
fdr àiS exfrgfihnt Ut fittt utUttf 

(Vf Utut ; àifunt M fm^fiA%9t ; Qm 
T» Afimitrt fou ^'il fi t¥mn>* dsH 
PAfft^itëfdt tetirt Htiiutt ^Mijfm^ 
*ft , */ Unrfin cnntwHre U rafrintù* 
'fmHi-avm frifb ^ .fitgkr f» -^"l^ 
'ttrrt fvur entrtfrtndrr ^ mvtt fffti^ 
hiitee fSff PEtdt trhit ktf% vêmki Ars 
'àhitHer, df df/ivref ge-RojMmtf d*t 
fr»HiMÀMx^iiëmtvdç»finpt9dt»t 
un» ftartM-cntt^^'fW dé^ dt rtfiMt 
tir Ut effeit : Q^^it avait pli À 
Dieu de ttnir ctttt eiitrtprift tCMh» 
, ttlle manière, qu'eB.e évoit été Jitivit 
d'htttrtux fuettz. , *m dtlk mémt d» 
^fj^êfferantei -y enJorteqM.alaKmtion 
tni dvtit êfnt Ut trait 'Cturtnmtt 
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Si»t £>i»» Imi Jm» ttmuit , ijà'it tSf i<îi)tt» 
Uf itv^it ^«*Bt aestptéet fér, ameMk 

■MM fiÊMi^mtnf 'f*mr cfnfini/fr i». 

its noisRtyéiim^ti (S fouréivviyl*. 

m^yw 4'affi^tr fHùlfémmtnt hf jA^ 

iEwt., iS puniemlitrtmtm let Mtai^ 

éfi» dt hé MÀtr ttmi À ft garantir 
antrf la trsp grOÊiit fui^Miicf 4t. Uk 
STûxet'\ fif'ti auniiiùitfiiftiaitiJ* 
"avoir ^ fa*rt ptAiât * jm*m f VtV tm 
a^eit €ti tmfeehi far l»t aff'aires fit*—' 
vemitt ett Irlande j . Qitt /Ai| timÇii 

y iuuufttÇmitm^nt 4H'mm!/«mr ç^r^ 
^fi kitHmti€\danKiàtAutr»Mj>f4tt*i ' 
'*** i M ^JtMi ênmf^êrté dam )'<A 
"^èvin^tf »ifft»kmimi fun) ««Mt 
««rr a^c Ut Hams AUitx. ht ^*«* 
tviKt de fiHt€ CoMpa^aa ,iihù» tu^ 

fi f«^ .»xartir fit fimQiêiu de Cafèm 
^^ Géatrmi .- Qma Àk fa />W' 
t^Hre itumêfié-, H^tvit éM «/M m>> 
'^toim têuit fdrUifMiirrt f*mr «* 
•£(«1 ; (£ f»« fi tUt avit pm rtef* 
*^ df i*amgmt»nni9u , fAttrtV M 

'f*r iMMt 4a jÊtmpMsjtapaiftiL^'H 
t> 4 ai/tit 

u,s,i,!Mt,Goo^k 



s4f ' ^rt rsrdniK ' 

Ëvre Vr MVêit r»ciet de la gegenct & •tir 
*<S^i. ^tMpli^ maij ^Me cemmt Ji trn^ 
irtfft îtoit trêff«rtef«urfoHffrir qmt^ 
fue éieer«iffiment t '^^ ferait Mmfit 
iittM^KkU dt recevoir /apmij Mmcm* 
éUmtiiutiem f(S ^H^ii ftroit tanjéurt 
ftit M txfte/erfii fl# peir comtribuer 
4 U Prafftrité de CEiat ; Qm*a 
tfftr^ de fervir dUniirnmtnt -en lé 
MMu-dà Dittt ftftr détourner Uidati" 
gert dvtst et ttiis iteit enc*re mena* 
ti t etf l^rtf ^fte par te r/tat^Iiff 
«èent dit rep^s d« C'Emrope , tEtat f 
/HÎ* irtuvtf une entière fitreii ; é- 
pris ^Hoi il memrrm content : tt 
ftiMitfiir^as, ilff reeomm^ndeit » 
U éoMiie i^èSiBU de Leurt H*mttt 
Fmiftaheei. Snrqtiei Mjmttt éti-deîi- 
ieti ^M U pr»fente de S* Mdjefié, 
& prii Ut avis des Trovincet , Mr. 
mchert, Prejidettt de fAfteifblée,» 
vemercik tres-affeSmeitfenient S» M^^ 
Je/ii Mit uam de Leurs Hittttes Fëip^ 
fitnees , de ^honneur ijm'ÉUe leur « 
faHd'a(s^r iiear Afitmklâe, ^â 
tetmtngni (extrême joy tftte Lemrt 
Hatttti 'Puifiéuteet eut refientie d» 
fin henreufe arrivée ddtu ett *Pr»- 
tfiiieti , a In praaéti ttkligtttieiu 
:. . . " ; * " î«'£^, 

■ ,.„-.„f,C.ooglc 



DE OUILt,A,U*re m. 2*», 

ftt'EStr ont 4. SAMAJefit , li» /« itwe Y, 
foins c»ntir>HeU &;d6'JoM ^.eie irifa* '^^1; : 
tfgsli/o fyour a h$*n df VEut , /«»/ 
^jt*aueMn ftril ait jamait fi tt» 
détoitratr : A/omtaHt fn'SUes n'o». 
hUront ritm , f^ttr rtconmoijr* 4'-' 
g^emint l4^,grti»d*Mrdtfinaffe£Iitir,\ 
& ftt'^Mtrt l*f vmmx eonmiMis ds- 
IftHrt Htuttfs 'PtfifMnctt t four id. 
hafftrittde Sa tS^ta,,Hi iS dt fit 
dffititu , EtUs canmurroat At imt 
Uur fotntoir , fimr çontribittr tn 
ttatu. ekvftt a» hit» de /* Canfi. 
Commune, p à U fiu hf ail û» paru-- 
tMlitrt d« s'a Majfâé. \ 

Pendant qee le Roi Te dbivioit . 
tout entier aux affaipes da Gouver- 
^mcnt^ & qu'il agjfipitde concert, 
aycc leurs.' Hautes PuilSoccs , pour 
UcaufeCojDtimunc ÔC pour le bien d^ 
"Etat ; on voyoit vciiJr de tous. 
côtés à la Baye des Princes » des 
fenbafladeurs 6c pluficuTs autrei 
PcrfoDiwB conûdeiab'.es pouf affilier 
*l*Conference qui s'y dévoie tenk,. 
& où l'on devoit prendre avec ùt 
.Wajefté de Juftes mefurcs pour ar- 
Ç^tef Jcs progrés de la France, & \x 
1» ) mct- 
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Xitte V. m^tre dam no état i ne ponvoir 
»*5li» pl*« trtîBbl« I* Pai* de i*ÈHFopc. 
Xj.%leâ3eur de Brandcboarg fat un 
despremien qnis'y readir<ni; & i'E- 
te&car de Bavière y arriVii le i6. 
Perfier , il lue fum du Mafqun de 
Gaftttiaga GevTBpaetir des ft^ 
Bas, de Moofîew te Landgrarede 
Heftc-Cailel, &de ple^ew^aAtre» 
Sdgneurs. Cette Àflembte Ithi- 
flre fut fi norabreufe, qu'oa y con- 
toh plus de ciftquRme Prince», 
Comtes , GénératK 8c mrres per- 
ftwinesi de )a preniTére (}iiai»*é; qo*. 
lorze Seigneurs An^loiy, fie ph» dr 
trente Ambali'adcuri. Des Priti. 
aefTes Se de grandes Dames fe trou- , 
verent auifi alors à ïa Haye » ce qat 
ftrmok «ne des plus bef)es Coufî 

Î Bon ait jamais TÛc». Voici ooe 
.rtf e de toutes k» PetfôtUKi- qui tt 
dofflpofiïiont. 
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■• ■■ ' :■' ' VHt-H 

■ ■ ■'■ .' lff$>M' 

TrinceSj Comtts ^ Gàt&t^x^ 
(S autres Stignest)./ ■ \ 

L'Elefteur de Bavfcre, ' ' 

L'Eleâcur de BraRdd^nnrg* 

Le Duc de L«flct»arp Z-F, ; 

Le Duc de Bninfvle WûlfenSurtef,^ 

Lp Landgrave de HeBê-Caffél, ' 

iÀ Piince Chrftîed-toots de Sratril»- 

. ko"'ï> .. ' , 

U( 

de 
LeI 
LeI 

Fi 
LeI 
LeI 
LeP 
Leï 
Le! 
LeL 

le 
LeD 
LeC 
UC 
LeI. 
LeL 

C; 

LeG 

Ufiéoéral De^Rrich , 
■'t*«ooue An», 

L < 14 
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V0n V. Le Comte Sanfni , 
igat Le Comte de Rivierai 

^^ ' LeComtcdeGryal, 
Uc Cotnic de Brouay, 
!> Coflnte de Ttrimom, 
Le Marquis de Caltet- MonoK/o^ 
Le DHC.de ZiU[sl»cbj 
Le Général d'Autel» 
1> Comte de Lippe, ." . 
Le Gifnéral Barfus , 
Ee Biron de PalWnt , , 
,, Le Prince de Wirieaiberg, & le Prim- 
ée fon Frère , ' 



Le JteroiD^aii, 
■Lé Rhinjyave & fçD Frérff^ 
. 'Le Cotiue de Carèlfon , . 
Le CoBiie Général Falfir. 
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Frime ffei» itfy >^ 

La PiincriTcA: Nurati , Epoufe àa 

Gouverneur de Frifc, 
LaPrinceffe Radîïivi!, 
La Princcf?e de Saxe. Evftnaclï, 
La Comretfc de SoiHons.. 

Seigneurs i^n^kis. 

Le DucdeNônfbltfcj 

Le Duc d'OrmoûJ, 

MyiordDorfct, , 

Mylord Devonshire, 

Mylord Nottingam» 

Mylord pOTtland , 
. Monfieur d'Oawerkert- , 

Mylord Shacboroue, 

MylordExc^s, 

Wylord Dramiehdntï, 
. Mylord Slekirch , 

Mylord Confun Evèqiie de Londres. 

.%lotd Dursley , Envoyé E«ra.>fdi- 
naire en Hollande, qui y ^toicavaiit 
leiloi, . 

Mylord Montinoutb. 

Ky^mèaffadeurs., 



f^ Comte de Bcrka <";?''^?»* 
AtCiwaUcrCaaipriclu^ remportât 
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9T4 BrSTaïKE 

t»i« V. Le Comte Pidat . le Préfideiit Je II 
l.<$y t. Tour , Miiifftci dp Sfvoye. 

Le Comie de Kcbenklav> Mr. Leothe, 

MipMtres de Diniuaisc 
Lé Comte Oxenflem , Miiuftie 'is 

Suéde. 
Dom MaatKl Coloma > Minifbc d'^- 



Le BiroB de Boomgardea, Mr. Prid- 

MeycT , Mtnilïres dé Bavière. 
M. van Dieft, Ur-Smetnu> Mjni^ 

de BrandebonTg. 
Le BarOTi de Leyen, Mr. ChtmwçOe, 

Miniftres de l'EîeÛftir de Tréres. 
Mr. Talberq , Mr. Meyers . MJniffte 

de l*E!ciicur de Mayence. 
Le Général Se Baron BernfaV, Mr.Swt 
maker, Mmifhesdel'ËfeâeardcC» 
lopie, 
Mr. de Hoii, Miniftre de l'Eveque de 

Munfter. 
ftlr.Berenrdorf.Miùifbeda DDcdeLo* 

itebourg Zel, 
Mr. Zieia, Minifti-e du Dde dé Loue- 
bourg. 
Le Baron de Gnrts , Mr. Kcppehnr , Mi- 
nillres dn Landgravede Hsflf-Calfbt 
Le Baron de Crofet. Mmiftie du Duc de 

BruhUl Wol&atHKti-I» - > 
Mr.KIenk, MiaiflredeHanoorer. 
Mr.Heiemiaw. Miaii»<; Ufl^Neû^lr 
...Paiwifc, ■ 
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Jlb.MaHtui,.jlunut[e:duRoi(lc Polo- Livre T,' 

fleiD Gotipf & 
t* Coitfcittqr Mean , MîrtiSrc de Liège. 
Mr.V3nB(M:Ae)>Minîflrede Hambourg,. 

Tiwe que le Roi fiit I -la Haye , 
3 en t prévue ïous les jours des Con- 
férences partie» riércs avec lés Prin^. 
cesCdDfedéreî, qui s'y rroirroicnt, 
& donna «udience aux Ambaffk- 
dcars, tnfarsfôns ancune cérémonie,: 
fit &ns oblérvw les farni^iitez ardi- ' 
mires pour éviter les longucuis. lï' 
fefit diafîeurs F^es : Sa MaiefVé' 



Cette 
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iwte V. Cette Place eft. forte , . maii eïlc. é- 
lâ^i . toit alTez mal pourvue) laGarnifon 
éioii foible 8c ta Bourgcoifie mA 
intemionnée. Le Roi de Franca « 
qui étoit bien informé de toutes ces 
ci l'on (lances ta voit f)it aHembler dans 
fcs Places Fpootiérenineptodjgjcttfe 
quantité de munitions -de Guerre£o- 
ae Bouche ) Sc fait eipptir de grans 
MagaCns de Fourage y Sc cela avec 
(fautant plus de facilité que Tonne 
pénétroit pas fon deflcin, ti qu'on 
s'imaginoit que ce n'étoit que pouf 
mettre Tes Places en état de détealè 
m'il taifoit de C grans piéparaci&. 
On comraençoit pourtant (rétreea. 
peine de fa voir à quoi fe termine' • 
roietu le» ^'ans mouvemens , qu'il 
faifoit faire à 
4ue tout d'un 
Mons, unc.iVi 
mille hommesl 
d^ Mars , .& |( 
ce arrivjh mi. 
Qiiarticf à l'At 
entre Supplie' 
Il'étoi| (oitxà 
|»gf pompeux 
comnu: . ex^ \ 
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DE eUILLAUME III. îÇ7 
Remporter la Place ; les Soldais LWn v. 
mêmes en écoieiu (i bien perfuad» ifi^l.. 
^*ils difoienc haotemcnt , Heui al' 
l»ns frendrt Mont. Dés que le 
R.CM de France fut arrivé au Cami^,- 
îl fit le tour de la Place , accotnpa» 
gné de Moniteur le Dauphin, du 
Ducd'Orleans, êcduDucdeChar- 
1res. Le lendemain il continua i 
vifiter tes Poftes, & l'on cooinicik- 
ça les Travaux pour feigaerjes Ma- 
rais. Les jours fiiivms on dirpol* 
les Attaques, ondrelïadesBaieries» 
Ce on ouvrît eoBn ta Tranchée le 
14. en préfeace du Roi. On con- 
tinua à feigner le Marais, Se le %%. 
on attaquale McoiHn d'Hion, & hi 
Redoute qui le couvroic. Il ne pût 
être emporté qu'à la troiGéme ata<^ 
que , cent hommes qui legurdoient 
sétantfi bieadétendus, qaelcsËnr> 
Bcmis furent repouflèzp^ deux fois,: 
arec une perte très conûderable- L^; 
vingc-Axiéine ftir les dix heures on^ 
fie joùër une Baterie de trente.'Cinq 
pièces de Canon contre la Ville , &c 
l'on employa vingt-cinq Mortiers- 
poiiryjeiter des Bombes d'une grof- 
icur cxirA^dinaiie , oui i^irent l« 
Ville 

■ u.s.ioMt, Google 



Vit HISTO IRE 
Li^tc V. Ville en fou ; Enfia les jotfn AiIn 
1^91. Tau, car non dcilèin a'dk p« d« 
kma ttiic(leicripDendeceSi^e,ea 
GODtMKDit luTravaox }t^u*à l'ou> 
VT^ à • (Zamc , dont on le readH 
enâa makre (^eni&iie^acdc9<ie«B' 
Lunes; ma» ce»efet pis Ans pcr» 
dre bien do moads. Ua coatiaat 
dcbattreUVille, âc dus une atitt 
on y w*-çAas de hsit-ceus txndett 
roug«, tfog avec Us BonbeBichc 
Mrenc de VertkmStt^. Les AiCega 
de leur côté fedéfendveaSTigeure»' 
femeiit, Êcdifpucereatkcerraioiux 
Ëoncffiis pié à pié. Le tVince de 
Ba-gbât> qui étxM Gbovonâur dt II 
Plâoe, y 6t tout ce qa*aa powroto 
«tendro d'un htimme do aasax Ai 
d'un brave CommandaiR:. 

T»ndii que les Franaii» atc»* 
quoitat Mons de la msntffi-e qac js 
yicQs de dire , & qu*iis feiâxom taoa 
tetfrs eiftirw poiWB^ftftifflidienuwia» 
en peu de tems , let AUi«t offcoK 
Môiem leurs Trotipes paur ^cher ft 
ftcourir cctre Place. Le rcaciei 
TOUS général é(oii i H;Ut entre MosI 
6e Bruxelles: Onavoit ddpéché des 
Coarien aiixi>iiBo« 4'AI)ciu%De* 
pour 

.". .Cc^lc 



DE ffUTLLAUMB III. «^ 

Ettr les avertir de rfiiureprife dô-Lmct* 
oi de Fnuice Qc pour les ibilidier Hfjtt^ 
i fmc avcnœr leiariTroopcs WKtt^ 
Saaiasnt : ' Onavoit tiréine parne 
des GarniâiDs ée'Maftitcbt 6c des aiw 
ue&^aoesck-t'EtÀt , qui «oienc bom 
de la portée dos Ennemi» , & qua- 
tre mile Aneloiscomnisndezpur le 
6éaé«al MsKj^ éioient arnvcE jk 
Hall'Si s*ëioienr ioims aux audFeil 
l'roBpM, . Cependant le ljt.oi étorrt 
pwtidçtxK), le rendue ta Haye M. 
*B>gt-uniéTnetùrles9-heuresdufbir^ :. 
fc ae ta en Flandres , mws >1 y trou- 
TC tes chofttf lî mat di<^o4<tes qu^it l«d 
&Ki»pe(fibt«defôi«iËrrcm Armée' 
rfta à temii pour feotr^^wife qa'ft 
iaédiioit; 

Ce Prince aprii la reddirïon de k 
Vitlode Mens av«tit que d*<trc ené* 
*t<le la pouvoi» fecourir. LesAfî 
^#K» atHOiettt ^û Emfr ^u* longt 
Kmi , puiftqtie jrâ E^ertif srt'étoicnt 

r*n0dr<s maître detetts Ici deher^ 
qi» le Cerfs de-la Place éttttt en- 
core en fon entier. Auffi n*é[oic-cc 
pw-hatèïMioBduPrinccde Derghes 
^ f« i^Sïd» fi tôt ; il (àveri que le 
■«Me^àco FlftndK,<imlaJprép^ 
roit 



*» HISTO mE ' I 

ptn V. Foit du fecoDrSt&c que s'il pouToic en» 
l6^i- core foûttnir quelque temt , il ne 
maoquertMt pis<k le recevoir; tnait 
Ifs Bourgeois qui étoicni : armez S£ 
eo plus grand nombre que ceux de 
U Garniton , pouflez. par les Ëcclé* 
Caftiques , contraignireat ce Gou- 
verneur i capituler. Monfieur F»- 
gel( Brigadier. & Colonel d*ua Ré- 
giment HoUandoia employa toute 
ton éloquence pour pérlmder It 
Ëourgeoilie à attendre le fecoon; 
mais ce fut fut inutilement . Se oa 
fut contraint de lui accorda: ce 
^'elle demaadoit. . Le Gouyei- 
çeurfit tutreU; Chantée le S.d'Â- 
yrilTur lesquaçre heure» du (bir, fit 
Von donna des Otages de^ part fit 
d'autre .■ Le Phnce d:'Ëlbœuf fut 
envoyé pour porter. U Gapitulatiofl 
au Roi de France • laquelle fut 6- 
gnéc à tuiiuiit. Lea Âffiégcz ^^• 
voient, deniandé dix jours pour fe 
retirer , mais ils n'çn purent o\k& 
air que deux^ & la P)acc fut cen* 
due à ces Conditions. 

I. Que le Clçrgé . la Noblcft, 
1^ Boui'gcoiQc&t tes, atjtre^ H^ 
iiuii. ferpwiic . patfUCpus.^DS teff^ 
, .^ " droite 
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^vkà, privilèges . imraupKés^ fraa>. l,ivK -y^ 
cbtfes , Ue .ia même maniât qoe >.69^< 
chacun d'eux l'âoïc devant le Sii%e.v. 
- ll.r Que leLundineuviétne Avril 
pn remectroit âux Fmnçoij ivaiic 
raidi , la Porte qu*on appelle do 
Bertamont. 

m. Que le dtKÎéinc au matin le 
(rouverneur $c la Garnilon , an 
aooftbre de quatre mille cinq centi 
hommes, outre les Officiers forti- 
roient de là Ville Tambour battant, 
mèche allumée , baie en bouche ,' 
cnfeignes déployées, av^cArmesSc 
Çi^ges, & qu'iMTeroicnt efcortés 
julK^ues à Bruxelles , on tel autrQ 
endroit fur la rouie que le Gouver- 
neur iugerojt à propos. 

I V. Qu'il leur fcrmi permis d'etn. 
mener Iîk pièces de Canon , deux; 
de -vint quatre livret de balps, jSc 
quatre de ûx livres av«c deux Mtf<^ 
Ders. . 

y. Qu'pn fourniroit à la Garni- 
Ion deux cents vint chairiotS:pouc 
^ matjuies & bleSés , qui reroieni; 
aufli f^ortésjuiques à Bruxelles. 
■.-.yi-Qi^ enfin, on leur fournirpîç 

- . , , j ' •* '. potcer 
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£!vMT. {KM-ierletéquipagœentoate sArcri 
»$9f' par la Rivicre de t'Ëfeaut jt^u'è 
Arflvi. 

Le IcQ^emtia les Gardés FiHti- 
eoifei fe mirant en po^0ion de ht 
Forts «If Bernnapni , âc lo jovr fi^ 
vant qui étoit le lo laGflrm^fbf* 
fit ati nnmhft àci\<aMrc^Al€-cia<[ 
Ctms hommes -& de aSti. Ofieiers.' 
Elle emoieaa avec elle (ùivant Ifl 
Capitulation êK pièces de Canmi , SE 
l'ËfcorEC la conduiftt jarques i ikm 
Ville voîfiiie. Elle s^tuit quedVn^ 
viron fix-mille hommes lorfqutf 
Mon« futdtfaqdé. ' SteUei7oitM 
fcoffi'fottt iqp'elle de»oit r*tr« , o« 
n'aanMT |mis été obligé d'armer kl 
Bourgeois i P*^/ 1> défettfe de ta 
Vrile , te ^ui tôt oaufe de fe penc; 
k Gouv«r»«ur qor «a aurait toft^ 
îmirs été le Maître aàMut Iftit ufltf 
pliiC-lmgae péififtanee ac-donaiptf 
ce moyen le loiGr aux Alliez d*âi^ 
iiimblet- Icarâ Troupes & if «mener 
êtt fccour». Ajoutons Àcelft q«e M 
Roi d0 Fmtice A'auroic pent-éHCpH 
ioDgé Â attttcfiMFeetce P)«ce s^ ftV 
tbit éef afsBfé dene piis^matfquer 
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D E QVl h L AUME 1 1 1. ^«t 
■onott: pouft^ipt <l»ns Ion defleia, LivEcV. 
jttSié^ ae i^iflac pas de kâ coûter 1,601. ' 
plus de cinq-raijle hommes , 3c qM^nr 
ticé4e brèves, Oâciefs, fans coocer 
les àiponC^s ]Hodigieures q.u'il fuc 
.oblnigé 4ï £)ire » qui Te trouvèrent 
jli9«t«r ^ |>laG£ur4 Bfilions. \i eft 
:«i cfoire .qu'os iie 1^ &t pwdans lu 
feulç vâe dp PKQ^re Manc: Duis 
4'écac ou les chofesétoienc alors en 
fiaiufats 1 Içs François posvoicnc 
^l« pUiS'loifiiti 4e. s'ils ne le hteat 
pa}» 9[> pBttt i^« (}ue^ç;efut Upré. 
4ence du-Roî .qmi a^TéIia^leursprog^âB 
.& rompivleuri iv«Jfit!^. En effat la ' 
plupart^sPlueflvoilîncsroanquoi- 



<^'4utfie Cen^U&e r de ravage tout 
ieffajs i.w:vtf>tV^ai eut éfé ea^ 

moiiM.tf* i^'mre «nt,^«wu«y»ftt pW 
: —1 con- 
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£ivre'v. conduite l'orage qui alloit fondre 
I lej) 1 . fur les Pais- Bas , que s'il avoit éfèâi- 
vcment Recouru Mons. 

A^és la perte de cène Place qui 
ne pui-^cre fecourae par les raifon 
que je viensd'aléguer , on augmcnn 
itt Oarnifon de Bruxelles , & celle 
'des autres Places , qui avoient le 
plus à craindre ; & Si Majeftc * qui 
avoit réfolu de pafier en Angleterre 
avam te commencement de laCam- 
pagne,partit de Flandre après y avoir 
laide par tout de bon ordres t Se le 
nadk à la Haye le i<f. d'Avril, aie 
y donna le i8 le coliér b la Jarre- 
tière de l'Ordre au Duc de Zel, & 
la Cérémonie s'en ât dans le Cabinet 
"de Sa M^jcfté en préfencC' de% Che- 
Vftliersdel'Ordre, qui -Te trouvèrent 
-alors à fa Cour : Aptes qudi Elle 
partit delà Haye le xi pour TAb. 
gleterrtf. 

Ce Roi'aume étoitalors daosune 
nlTés grande rraequillité (cas le Gou> 
vçrnemfent de la Ri;hie , par la Tagiê 
tonduitequ'EIlcyaportOït, ScPoa 
i^'y était plùs^cciififé <tfQc-àea Gnat 
<i*âchever larédtiâkin de l'Irknde; 
Se d'équiper k Floce i]ui dévoie %ir 
•- '^ cette 



DB GUILLAUME IIL Ui 
ente année 14 areccdle de Honuu Um V} 
de contre la France. La Reine i$^t* 
cmpruDtA pour ce fujet de grofles 
ibmmcsde ta Ville de Londres, qui 
témoigna Ton zèle 8c lôn attachement 
pourleursMajeftésen lesluipiéunt 
fbrc agréablement. . 11 eft Vrai que 
cette Tranquillité étoît en (quelque 
façon trfHiblce par leeConfpirntions 
6c les Cabales que tes Papiftcs fie ao- 
tretperibnpcs mal intentionnées f a^- 
ibient contre leurs MajeJïés, & con- 
tre le Gouvernenicnt, mais Sa Ma- 
jelté aporta tant de foin à les dé- 
couvrir qu'EHe en empêcha toiîjouin 
heureufement les fuites , Sc ce fut 
pour contenir dans le devoir ces Per* 
fimnes remuantes fie enneoûes du re- 
pos public qu'EUe fit publier laPr<H 
«Ismaciou luivante. 

Proclamation au Sujet des Papïtes 
te autres Perfonnes mal af&ctioid 
nées. ■ 

^ Mar ie Reine. 

LEun Méftfitg. ajAHt tn toute} 
ftrtài d*. rentvHtret donné dtt 
■marifuttii Iturt fiiHf iottur Z*^ 
, Têwù 11. M 'f9'*f 
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CTrM V. ft» U c9*fÊrvatimf le bàân , U 
m^i. ^r»^riti de lemri Smjtti; tdtu ftm 
Uêttr odmùiiftrMimri^iàtre ^ m» 
fartia/e d* /<« f$^et , €$ f»r ItMt 
grsajê CUmtnce SS Çrdttemtriaiat 
^mi ont mfritét £être ehhuc & fm* 

mu Çittiro neiefatfê fsr Mtr i$ftt 
7irrt tuurt Ia Frsme» « éim /mcetM 
île t^queile deftttd , «j» fiultmew$ 
/■» imvti de c* T^tmmtt auù smff 
etUê Àe têtu Us "Â^putmet & Etsti 
dv ifMfs, tJ^éfêjitK. : St etntwK *m 
tttm dei friuvat de /UêUté, dt re^S 
t8 éCihiJémti fMf Itmrt. M^a]k*t. « 
*% Tgevnuoigmea de UuPtfdJvemri^fam^ 
veient fMJiemtat attendre d'un tb^ 
cttH de ieuri Smjeu^ flufituti f^^m- 
fin 4f^» rtfitteK tels » ainfi fM$ 
flnfititre autres /'«f^iwfM* muU afiec^ 
tiamUts , & £un effrit turhm/aat, 
^imffUttidfiUekmeucgÇS de U-betuf 

?«*«!» A eut four tMx » fe font rendmt 
t sfemiUz. dame lei failles de Lfi»- 
ttres & de mfimimfiert en t^MU- 
très lieux t tSoiu *m tàhârtUeffe far 
"itt»* ttàfeéure frdétemM , 'f*r kmrs i$- 
ihiief éf fMT leier etudmte i»fiUiitw, 
ilÊ-Sffumer adrafi^mir U Çtmvsm- 
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& eoattnmgnt à fvrmir dt mé€h»m$ \i%t* 
& f$rfida di^tini , «fui ne tHuUm 
fu'é îwoublwr ta tréutfmitité fmàU^me , 
& À la mime de Uur Patrie. Lfmrt 
M^^eSie^ajaM refeim , de me fimi 
Uifftr imf$tnifm ^ ^ramâ SS fimeteir* 
mefrii det Leiic , & JPin ^vernir- 
ieim$m»vMifet fmitet y em tremvéàfrt*- 
fit f de tavtt de lemr Cemfeii frivé v if 
jaire fmkiitr ia prejemte fretUmm' 
tiem, tS Elle! tnjvignemt ^ tememam* 
dent fariselU à terni lei Çeuvermentt, 
JtàemieitamtJ Çeuvememn , Jfgee Jk 
f*ix, Aiairts Sherift, MaiUift, ^ 
•fmt mtrei OJi*itrs f & Ma^iffraM, 
d'être exats (è vigiUmt dam Pexer* 
eiee de lemrt CUttrget . & de ietift 
iiTtfàiUieut t ^ de- faire htirdevir 
ftmrrefrimferleeinf^tKtt, . iSemefh 
eier tes rMnyhn/» £? /m proH^fms , 
ti'degitt memiieauéet , eemlme OM^ 
i faire faire de temt eu remt miet 
nthereke exaUe & ditifeme dettem- 
|«Uw, pemr» ttrs ^iU fh^n^ 44^ 
^'^^^tSiiMfvmrfHivreem/Hfiiee^ (S 
y*^ faire peinir ttmt-e éit iemtrHe9$ t 
ffi^ ^* lee Uix ferdeë0e»t, 

■^ 'Mi f«nfm 



i'«f 'HISTOIRE 

*h« V. têmmunient exfrejfemiut fMr Ut ■ 
^y»- frtftntet , à tout Ut Pd/niiat, f»tt 
itiwmrtlf f f«it natmrMliftz. au dtgiu 
dt £Àge dffeig.f am , de fe rtndr* 
AUX titux deltur demeure , feUm 
^m'it efi porté par lei fiatuts faitt 
ftur cela : Que i*iU n'eut ptiut de 
'demeure , ttaUer aux lieux cù leurt 
Teret (S leurs *Si€eres habitèrent^ 
four u^en finir ei-aprtt ni ieu éUi- 
■gner de plus de cimj millet. Leurt 
-AiajefieK. enjûignapt ftmblahUment 
■& ■cemmandant k tout les Papifitt-^ 
'iSkteux tfui font reputez. tels^ (ex- 
ftptè Us Marchant eftrangeri * lu 
ferfinuet tenant mâifon , S f «i feut 
tftahlieSf iS autres exceptées par Ut 
Statuts faits paur cet eff es) de firtif 
detditts rates de Lsodret & W^ft- 
tuunfter » - ' & de temt lieux à U 
difeaneêde dixmilUtdesditei f^tlUi^ 
awtmt U tntifiéine jemrde Mai /r** 
thai». Leurs Majefiez. commiandaut 
im^ par leurs prefentts , <<• S«i- 

rur Mairede la VilU lû Leudrett 
i^ttf^UsIugee 4* Paix ^ amtret 
O^eiert dtsdiiet FiUes H autr« 
Ueux idantlà d^tamc* dedixmiiUt, 
4*911 faire mteptrfùJfiti^H trNtxaSw, 
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C de f recéder çamtreiamt ceux £ en- lif» y; 
tr*eux^^nifren4rentUlibtvU âeiU* tC^i* . 
mtitrer > ' dt retemmer , eu revenir , 
iêns Us lieux ei-defmt UmittK y #» 
vtrtu des Leix ftàtet pour cela , &. 
fartieittierement dn Statut fétQê tsm 
frtmier du Règne de leurs Maje^eK, 
intitule', Aâc pour éloigner lés Pa- 
piftes t Se ceux » qui tent réputé» 
tels des Ville» de Londres 8c' de 
Weftmunftert Se de tous les lieux^ 
à la diftftoce de dix-mille dcsdite» 
Villes. 6n leur frefent*Ht à porter 
l* DeeUratie» t qui j tft mentionnée , 
& autreueeut ftlpn te dit j^Ue. 

Et leurs Majejiez. en/eignent 4"/^, 
& commMtdtHt audit Seî^uemr Mai' 
« , £? i tous autres fugttde Paix » 
J«/ {auront eu (erevt avertis f «Vm ' 
ftrfonne eîî Pafifle , eu e[î feupfett' 
nie de Cètri^ de iui frejeuter ta De*, 
tlaratiou fusdite SS précéder U dtJfMs 
filon un autre A£le faffé UÀitt ftt^ 
»iere année de leurs Majefiet.^ inti' 

'"f'i Aâe pou( mieux aOeurer le; 
Gduvernemenc en délUrmaot lesP»- 
pift«, & ceux qui font réputés tels, 
" fur mieux découvrir les ferfonttet 
Hftlajeiiionnies au Çoitvernement,* 
M } (S 
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i4jii.. fiÀêà (Smtekéimtt dtgnns ÙMttmtsti 
f*i«m frtvffiMt , Ltmrt M*jA^ti(. «r- 
étnntta ÇS€»mm*Kdtmt tx^e^tm^i» 
i t9W ft^s da Péti» & OficMrtt 
fmr C4t effn Mmtiwi/it. * f «" /«rv 
f^iU trmvtrtnr—f ftr^mt inf»rmtK. 
à» ^mêlqmt 'Ptrfmne , f «« far fm 
C»mv«rjMi9n , /•/ ddfe»ms * •« W**»- 
• r»» mAnitrt ftrm {«mf^MHiig t^krt 
ftu tim éiffîii»rtni4 am Ç«ci/#r«*. 
m«»t d» itmrt Msftfiat. , ié$ Imj fn- 
flmeau Ut Serminti frgfcriis par mm 
^Ht fait fin frtmier dt iemr Xrpit 
intitulé^ AâepoQramuHer&caSer 
les Sermenti de PrmiArie & de fide- 
Kté , & en érable d'autres ; & ^in 
tas fme *M Perfirm*! refnftnt de Itt 
fréter , eUei frient diémcHt ftMrfm- 
•w *n jHJtie*:- Et f«mr miemxiac' 
fMittr dt et ijm étffm , Udits higtt 
ih fAiH tknéfvvt dt* "^^ftrts df 
hltrt frteeimret % afin de frefmttr 
fvmp M»e ft fende f tir tel Serment.) *• 
ItiftM tfui tes SHtant refitjiz i Leitrt 
•Mafeiit't vtmlunt <fue cette L»i ftit 
extCMtit k ta rigntttr. Et Lemrt 
Mé^'tflh enjoignent farticntieremtn* 
i ttni Liemtenantt , Gomvernéitrf,^ 
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& iugéî à» Pdix Àt l'aftwtHiT têtu Lim Y« 
Ut.mtM^ fomr j*tn^Merir (S t'iftfor- 16 fU 
mtr À€t Mffmrts At iénr4 Ctmtis 0- 
imrijdiSiont , en c€ fui rtgMfAt ff# 
g«( dêffus^ Ûf à**vùr unfçtn férti^. 
emlitr 4* etmftrvtr la Paix , (S ^tm' 
ftehtr têuttt ixj a^em^Uti ami 
p»urr»ieHt f*irt t^Hirt hmr firwre* 
if Umr ÇeMvÉrMem«»i , tS iimf%r- 
m*r Jt terni em t*mt iet Stign*ttr$ 
4» Ctn/eil frivi de Uhti pitttdMreff 
9 dâ ieurs dit9UV4rttt. 

Donné en nâcreCour âWic- 
haï, le 15». jour du mois 
d'Avril 165M. & de nôtre 
R^oe le troUiéBic. 

Le Blême jour q«e cette Procla* 
nation fut donnée » ÎI y eut un in- 
ceadie à Withal \ le feu y confuma 
Vetques appBTtcmeH , une partis 
4e 1» Cbancelerie fut brûlée , H 
^aatitc de très beaux KKublcs, fil- 
KW réduits en cendres. 

Si d'un côté la Reine empipyoit 

» (evériié pour affeurer le repos 8C 

«tranquillité de Tes Peuples , de l'au- 

^ £lk uib^ de iadouceur , &.& 

M -f *et- 
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" Élire y. (eiToit de Sa Clcmcnce pour inviter 
wfjfi. les Rebelles à rentrer dans leurde- 
vcMr. Milord Preftoo fut celai qui 
A reffeotiti^us pardculierememies 
câ^s. Il étott condamné à la mort» 
comme on l*a déjà dit , pour crime 
de haute trahifon, 8c avecd'auianr 
I^us de juflice qu'il étoit t6mf>é 
pIuGeurs fois dans te même crime 
ftprés en avoir obtenu le pardon.* 
Cependant. Sa j^ajcllé eut encore 
la bonté de lut donner fa grâce i Ion 
qu'il eut déclaré fes complices , Se 
les particularités de fa dernière ccm- 
ipiration. 

Cette douceur avec laquelle b 
Reine - traitort les Sujets t même 
les plus criminels , ne fit aucun éfêt 
iur l'efprit des Rebelles d'Irlande; 
ceux qu'on avoic fournis , bien loin 
d'en être touchés exercoient dei 
cruautés inouïes fur les Protcftuf 
lors qu'ils enavoient l'occafion, il* 
flfniloient de tout leur pouvoir ks 
Ennemis , avec tefquels ils avoient 
de lècretes intelligences, 8c tontes 
leurs penfées ne tendoient qu'à for* 
mer des Cabales, & à machiner quel- 
que entreprile contre leGouvenw* 
meot. 

o„„=.«., Cookie 
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roftit. Pour empêcher [«violences UneV^ 
de CCS Rebelles que la fureur agi- ^^Sh i 
toit, les Jufticiers de ce Roynume 
' furent obligés de faire publier COB- 
tre eux les Ordres que votcî. 

Tntjtfue neuotfiam la grafe Sf 
Utfav€Hrs.<fHtUHrsMajeflez.AVoifni- 
dejftin <U faire sftK IrUndoit Tapi» 
^ejt Habitarit de et Rtyatime i^ ftti- 
tprii leur fpMmiJ^on » pnt tté'tgale- 
mtMtfrottj^t's avec leurs Sujets Prttt^ 
fiant ij^n^leis, emEce£eùi la malice 
àesditt -irlandais efi ntanmoins Ji im^^ 
fiacutle , zS fi iuveterét, j«# »«a feu- 
ItmentiU afftftent en toutes fines d'w^ 
t»fions les Envemis de leurs Majeftex^ 
mail aMtpiUfe joignent avec eux feuf 
commettre les meurtres Ut f lus horri' 
ities, iS. pour les eatbtr aprit qu'ils 
Us ont faits. Et celui ^ui a étisemmia 
fur huit foldatt de l' Armée de tiuri 
J^^ijtfiei.^tjut ont étt inhumainement 
ttranglts teut d'uneeuf^ (Sdansuit 
^ime lieu , ayant été découvert depuis 
/'"} par une providence parthulierâ 
^PuM^tjusa fait eonueitre tjue c« 
Critut a été eoms^isfar les Habitaui 
dulieu^ 9Ù cesfpldati étaient en juar- 
*fr» (our lefuel meurtre le* erimii- 
M j ' «A 
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tiwe y. nth ênt receu U juff pHmUa» fM*H$ 
itfy*. MVtitm merùît^ Itt Snçmemrt /«f« 
étant ferfua4it fxr dt fem^Ukiet 
eripHi ne ftuv'mt f*t être cêmmit 
4»ni Ut frovinctti 'm Ctmth de ce 
Mvj4Mm« y ^t*i fpnt àittt hniitiet^ 
fini ta partieipMim (S l'affftàiHce 
àet. Hahitans frrttçétt $u iu ifoims 
finit ijM'iU le fatbent ; Cf sjiAnt été 
tien infsrme't , ifn'il y a mn» iffte* 
ai CmfaàtrMion cntrf flt^ntn det- 
àitj lrl»m4<rir ^rvte^iit pour ithner 
intAiit d'aide (S de fecànr* i(M'i/r 
fHmnt amx Ennemii de iemri Ma^ 
Jtfht. en t*ntet fkrtet de reneantTts^ 
emh-afer lettre/ tes eeea^ns tjni 
fi fréfentent jy^mr détrmirt & faire 
ferir lei Ofieitrs^ & letSeldaitde 
f Armée de teurt Majefiex. , amf 

Î' me leurj antrex k»nt Sujett i teMrr 
'.xceUencii ajMlf rtfeïm de prévenir 
© ^arrêter autant ^*i/t ti fexr- 
tont t (et mauvais , feruieieux (S i 
irath dijfnns deidkt irlandais ^^i 
fidtt * ûf de f unir tmtc tente la JK ■ 
verirt' ne'cejfaire ceux tfui fir^t n»* 
faktett eu JuBeveenr fiup^ennh dn^ 
dire trimett publient & déeturent 
jtu'iM eut ^'ameupt *S'^ ''* "*''' 

- u.s.ioMt, Google , I 
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•M»r# fait ti *prt» cfmmiff ni tfut'm Un« T* 
yw tuàrtit fue te f»it , det Hem» t5j)U 
f«» famt l<mt l^àkê'iffénct àe Umrt 
Mé^eHix. i fi it$ HdhitAni Paprjles 
4h Utié 0« dm vi/Ina^e ne ftnt fât 
tn$te U diligence fotfiitle peur fefaifir 
des AtslfMttmrt , SS »e dêtemvriwt 
»Mtfi-tit t4Mtte tfm^ili fitvemtdjtféit 
À fMelfiie Msg^rst demeurant prvf. 
sbt dm Uem «m teMe efftnte »mr* été 
temmtfè i de firte fmt /et cempakiet 
fuiftnt être prit (S fm*ti ttmmi ila 
h méritent. 'j ijme ûtditt Habitent 
irUmdoij FApi^et de é» Psrnfe m /r 
nfemrtre amnt étictmmit, ferêntim-' 
mediaêenfent Aprt'i mit hcrt de l» 
fr^ttUie» de Umrt Majefiex. a C^ 
9«V/ fera ittcrff»mment denne' êfdrt- 
de lit pomrfuivre £F traiter comme 
£^ii>ni iS Banemit fetem U tçmrê 
erdinmre de la Gueirrt. 

Oq-voîi par cette Proclamattoiv 
jaf()ues à quel excès de fureur le» 
' ^ipiftes Irnndois, quoique fous 1» 
««câdon de leura Majcftés, poc- 
UiMBt leur hatflc inaf^JacabiO' con« 
tcc ks ProridUns. On ae pcmvoir 
fftaïAit trop dfl précautions contra^ 
«Cl feuDk&d'OB liiMuitL Hfuvudie; 
; M « & 
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ùncY. & iî barbare , qu'ils ne faïToient 
I65>i. aucun fcrupule de fe porter aux 
aâionsles plas violentes te ksplus 
criminelles : Quelques fcvcres que 
ftiSeat les Edits qu'oa publioit con- 
tr'eux , ils o'étoieat pas capables de 
les retenir dans leur devoir; c'étoient 
des Ennemis d'autant plus dange- 
leus qu'ils cctMent cAcbéc , Se que 
par leurs intr^ues fecretes Hs ap- 
poitoient un grand retardement à 
la reduâion de. toute rirhinde. 

Le Comte de Tirconuel éronr 
dors (k retour de France dans ce 
Roïaume. Il étoit parti de Bieft 
le p. de Janvier, £c arrivé le 14. du 
ra£me mois à Galloway,avec un petit 
Convoy qui eonfiftoit en deux Fré- 
gates & cinq Barques chargées de 
poudre * de Boi^ts , de teax d'Ar- 
tifice, de Farine & d'nutres muni- 
tiens de Guerre & de Bouche. Il 
avoiE avec cela deux cent toille 
livres en aident , & vint mîNe ha- 
bits tout faits, pour les fcrfdats. Ir- 
landais qui étoient prefque tout nui. 
Ce petit rafraichiflemenc redonna 
un peu de courage aux Ennemis.; 
■uis du» l'état pkoyaUe . où îb 
étoient^ 
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éwieht', ils avoieni bctoind'on tout Livre- V, 
autre feco«]r& pour les fouteoir. 11 i<îj)i. 
ae fe pftâbit preTquc' pai de jour 
ou'ifsne foflént batus , & <]u*rls ne 
fiflcnt c|tick]ue perte. On n'étok 
pas encore au .ccHnrdeneenienc de ï* 
Cfflip^nc, &c cependant le Majof 
Gén^zi Kircke avoit défait en ài- 
Tcrfes rencontra ^u Raperies, qui 
ËùToieBt'cles défordres épouvanta- 
btes'datM tous les lieux on iUpa& 
foient: Il leur a*oit enlevéKillocfc 
Futiitnore. Se Ragham, le^ nteiU 
teoFS de leurs Porcs; & il les avoit 
obligés de fe retirer d»ns les M«-ai9 
& (Ëtu d'iuitres^ lieuX; prefi^ue inae- 
GcfCUes. I^e Colonel Breuwer s'6^ 
toit aufîr rendu Makre le 10. Jan- 
vier de la Ville de Lansborotiai Sc 
d'un Fort qui la défendbtt , ou il y 
»ok prés de trois mille' ïrlandot» 
en Gatnilbn : Et cette Conquête 
étoit d'autant plus confîdenible y 
qu'on s'étoir fiut par là une entrée 
libre dans UConacie , lafeulePro- 
vince qui reftoit aux Ennemis. Le» 
Idandois outre toutes ces pertes 
coa&ienhics en avoient encore&it 
Me d*ua coca b at , ^ fiit donné 
pré* 
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pwn V. prés de Baili^norc. Ih fâtfbient 
L$^i, fbrti&Cf Athlone £c pour ootrvrir 
les TrtvaitlçurfiUy avotenr enrobé 
tm gros confuJerame de leurs Troi^ 
pea> Le jGéncral de Giackel èa 
ayant été averti partie de Screaro- 
ttcoawQ à la- léie d^iin groi déta* 
cbemcai pour les aUo- renocntrei. 
11 trguva deux mille trois cents dei 
Ennemis dan» un P^e fort amna- 
geux, où ib s'étoienc tôrtifiéi d'an 
ouvrage. PalifladÂ Les Angtoia 
()uw qu'iofertcors en nootbre fe 
Bùrenc ea' devoir dk (es atiaqacr; 
•sait ha Irhindois ne Je* rireot po» 
ptû-iôt À la portée d« moufi^et 
(}u')b abaodonncrcnt leui Patte ùa» 
ùârt h moindre réfiftance , £c (e 
fetirercm en défordre juftfues h b 
Mmce de Gréoogue , oh leorGvos 
âoit rangé en bon ordre, La 
An^o 
Ënner 
ib eut 
Vilk. 
était ) 

ftrem 
lieue d 
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nutanterie qui t^éioit faovée ^Hw Lhre T.' 
la bcm* où ils tucKnt pLuGcuri 1691. 
iea Ennemis; l^es MamiiM per- 
direnc dans cette occsffion plus de 
deux ceais homnes , pré& de eir»i| 
cents chevaux , £c ta ^us grando 
fkrtie de fesr équipage. 

Les chofes étoicnt ainfî difpolées' 
•n An^locerre&cn friande, lors <^ 
le Roi arriva le 1 4. c^foois d'Avril 
i. Londres, oà il fut receu tvec 
degrtodes démon ttmions de \z\<nt 
pumaoc. Sa Nia^é «voit vimé 
m pœant une partie de h Floie^ 
^u'il trouva en tcésbon itx ti préie 
h mettre à k viùtc Ce friooc qui 
M'avoit p»fii la ma- que peur Is re- 
faâcF au plû-tôc (è fueAa de termi- 
ner tes aaàim qui i*avoi«nt appelle 
9a Ai^lcteFrc- L.e Fartiemcnt qus 
aroit étéai^gné,' l'éiMt aJlcmblé» 
h- Rot rajovnwiufqa'euetnquiéine 
au mois de juin, mais en iaieniian 
Ae M le codwcqueT que lors qull 
fttoit de retour de U CamfiMne d* 
ïlatidres. S» Majefté dénnc & teun 
K»pbit leaËvéquet, & lesaurc» 
Ëccle&tftiquesq«i s'étaient ofiim* 
mkiim vwiloic {m piita les fer- 
jnsn»- 
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Dkie V. loeos qu'oa leur avoit préfenccsf St 
i^j)i. Elle revêtit de kurs Cbvges de» 
FerfoDoea de mérite* &deUiidebté 
defqueis on étok aâuré. L'Arche- 
vêché de Cantorbcri fut donné au 
Doreur Ti1lot(bn> Doyen de PË. 
giife de St. Paul. Le Dodeur Pa- 
irick fut fait Evêque d'Eli, à la 
Ptece du Doâreur Tflrn« * qui s'é- 
toic fauve en France : Le Doâeur 
GrOTe fut pourvu de TEvêché de 
Chichefter. L'Evêché de Bath Se 
Wels, qu'on âtaâa Doâeur Ken 
fut Conféré au.Doâcur lieveridgc. 
CçluideNorwidv, dontleDoâeuT 
Loyd écoit pourvu au Do£fceuc 
Moore. Celui de Peterborough au 
Doreur Curaberland: Et celui de 
Glocefter» donc on avoic privé le 
Ppâeur Prampton au Doâeur 
Février. Le Doâeur Cuœber foi 
fiu.t Doyen de Dutfaam à la Place 
du Do£beur GreenvUle , & It Do- 
&eur Talhot Doyen de Worceftet 
ilaPluceduDoâeur.Hickies. (>a 
fit Je ÛoâeùrWqodwad-OcTCode 
Saltsburi; & le DoOcir Sberlock 
Dojfen -de. St. Paul.. 
- Après ceaeré&rmoiQirpttKd'c» 
Ëûre 
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DE GUILLAUME IH. *W 
fiiire une autre psrrai 1« Gouver- Line Y. 
ncuR.& lesJi^csdepaixduRoïau- »**!• 
inct dûàc quelques uns étoient ao- 
ojffis de fermer les yeuK à tous le» 
Complots des Catholiques Rotnains* 
mat intentionnés Se même detesfa- 
voriiër. En même tems le Roi 
donna des ordres pour pourvoir à la 
défênfe de toutes les Places mariti- 
mes , 6c pour fake inceâfamment 
exercer dans toutes les Provincea 
d'Aiçleterre 8c en EcoficIcsTrou- 
pet Ce les Milices , aSn de les tenir 
toôjours prêtes à marcher où la ne- 
ceffité-le dcmanderoit. 

■ SaMajefté ayant ainiî terminé en 
moins de crois iemaines tputes le* 
affaires , qui l'avoienc obligée à re- 
palTcrdans fcsËtats, partitdeLon- 
dres £c le rendit à Harwich te on- 
zième May , accompagnée de -Mi-' 
lord Sidncy' & des.ComEes de Marl- 
lioroagh 8c de Pordand. Le len- 
demain Elle Te mit en mer par un 
vent tàvorable , Se le treiziérae du 
même mois Elle arriva à Orange- 
Polder, d'où Elle ft rendit te mê- " 
IDC jour, à la Haye » Air les onze 
Iwuies dufoir^ . Le prcMiipt retoux 

■ ' . de 

u.s.ioMt, Google 



iê% H I s T Ol RB 

ïitre V. de re Prince iurpric d'uiomc plM 
»é^t. agreabltmcBi; tout Iv monde Qu'oo 
ne s'attendoit pts à le voir û-itt . 4c 
ifu'on croioit qu'il feroit occupé en 
Angleterre pour le motos fisfemaî- 
nes , ou âen avm. Il partit de It 
Haye presque aufli-tôt qu'il y foc 
arrivé, & fe rendit le dix-huitt6ne 
' àLoo, oùils'arrftaqiKdquesfoofS* 
iKHi pnt tant pour y prendre le di- 
fertidenieiit de la ChaBe, qt»pon 
vatfura- a>^ec plus de repos & nraû» 
de diftraâion aux grandes aààta 
^ui l'occupoieiu. Sa M^fté par-r 
ttt enBn de Loo pour Flandres &ft 
Nndk le > de juin à l' Araoée qu'el- 
le troun C«npée la^és ^ Bnixclksi 
H tetlemem groffie.qu'tlleétoit pieC 
que auâï forte que celle de France: 
Tout k monde avoîc atecs 
les ycax for )ca Pais^Bes comoM 
for an Themie , oto l*on devoîK 
«pparaiâment voit jwier nne dM 
pïas fangtances TrBget&s , Bc 
oui devoit en quelque mamefe àe* 
eider Ai fort de l'Europe, on s'«« 
tendoit i une gmhde BauiUe , os 
ft la prriède quelque Place , cepen- 
émt il ne s'y paflà liea quicépaadir 
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DE GUILLAUME III. zfj 
à IVtcnte des fpcdateuri > & les Lirre T. 
François qui craif^notcot le Roi eu- itf^i. 
icnt tant de foin d'éviter le Combu 
q«pS.M. ncfmcjamtts lei y engager. 
Le Roi de France après s'être 
vendu Maître de Mon* étoic re- 
tourné i Paris ; foa Armée arott 
été divifêe en pliificurs Corps ; on 
m aroit fiiit KMrcher une parue du 
côté du Rhin 6c ver» la Mofellc, 
ane autre partie avoic été comman- 
dée pour garderies côccs, fitlerefte 
des Troupes avoit été mis en Gar- 
mStm t en attendant Couverture de 
Il Campagne. La SaHÔa propre 
pour «gtr ne fut pas ]}l&tét arrivée 
que les François raflemblerent leurs 
Trovpes ; le commandenMnt de 
toute l'Armée fut donné au Duc de 
Luxemlwiitg « tandis que le Mar- 
quis de Bouffiers commandait un 
Cwp>i part d'environ 15 a 1600a 
lM>nioies. Cependant la Ville de 
OiHogifcécoir dans de graRdesaltar» 
Bes ; Elle apprebendok «v«; qud- 
que raiton qu'une partie de l'Armée 
Frm^fe ne vint fendre for elle. 
L'arrivéç du Cardinal de Furftem- 
bcTg i M«Kroyal i Se «ne Armée 
que 
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hhrt V.que Mr-dcBouâ»s fbraioit Iclctog 
itf^i. de laMolèlte faifoit douter dequd- 
que deflein. D'ailleurs la retraite 
des Troupesde Munâer, au nom- 
bre de (ïooo hommes , tjui hirenc 
lappeliées danâ un tems où il fem^ 
bloit qu'elles fuflent tout à fait né^ 
ceflairesdai» les polies qu'elles occi>> 
poient , laiffbit cette Ville expofée fie 
en reodoit l'approche plus facile aux 
Ennemis. La Ville de Liège avoit 
eiicorp plus de fujeide craindre; le 
Cardinal de Furftemberg y avoit 
fes créatures , fie la France les Intel- 
ligences , cette Couronne ta vovoîc 
de très mauvais œil > depuis qu'eflc 
s'étoic engagée dans le parti des ÀU 
Uez. Se elle auroit bien voulu l'ea 
détacher : auÛi fut ce -juftement fat 
Ëette dernière Ville que la foudre 
vint tMnber. 

L.e Marquis de BouAers » ^ 
avoir ordre de l'attaquer arriva le 
premier de Juin prés de la haoïear 
de la Cbartreufe avec une Armée 
de foixante Bataillons fie de vint Et 
cadrons* il avoîc fait conduireavcc 
191 deux-cents Chariots chvgca de 
Bombes» fie quatre- ceact autres char- 



DE COitLAUME III. lU 
gétde toutes fortes de Munttionsde LimV. 
gtierre 2c de bouche. II employa itf^i* 
te premier iour à fe retrancher du 
côté de ia Ville» Se i faire drelTer 
des Bateriet que Pon fit jouer le 
lendemaio. Ce jour là £c le troj- 
ûémc ils'adûra duGué de laMeufe 
qui cft prés de Jupile, i) emportaua 
pofte nommé la Chayoée , Sc il fê 
rendit Maî[re de la Cnartreufe, mais 
ce ne fut pas fans perte ; le Comte 
xleSeiclat qoi défendoitvigoureufc- 
ineot ce dernier Polie voyant] qu'il 
ne pouvoit plus le garder Te retira 
avec les Troupes qui Poccupoiettt 
dons leFiuxbourg, 8c il le 6t avec 
•Cant d'ordre que les Ennemis n'ofe- 
rent le pouffer. Le quatriémejour 
les François ayant achevé leurs nou- 
'Tclies Bateries ,commencerentàjet- 
ter des Bcmibes dans la Ville avec 
:ii Mortiers qui tiroient de quart 
d'heure en quart d'heure , Se en mê- 
■me tems ils firent diverfes attaques, 
où ils fiirent toujours repouflésavcc 
perte, déslors Mr.de Bouflerscom- 
mmça â defefperer delà réiiffite de 
Usa Ëmriirprifè , Scit vît bien qu'il 
»*caipcliien»c g» iU'Bace j «uffi&* 
:"..,. cilemenc 
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4ifn y. cilemcflc tfU*i) C< t'écok tOH^fti. 

ttfyc. LanuitdecetDénKJouf deaxBua^ 
lona de U Gariùfon d« Kanur e» 
trerencdansUVille, SEavcccera^ 
Ibrt Ie> Affiége* Te virem enécacdc 
faire une vwoureufe reGftaiice. Ili 
la firent aunt celle qu'on la pourac 
4eGrcr. Tous lea endroiu par oà 
les Eimemis pouvoient approcher 
furent occupés pu- lUntotene, Se 
chique Corps eniivoit uA autre pour 
le roucenir. Les AŒégcam voyant 
qu'il n'y avoit plasrien àfaivepoor 
eux ne s'occupèrent plus qu'à jnter 
' des Bombes. Ils cwtinuersnt cat 
exercice depuis lequatricmeauB^ 
tiojufqueiau cinquiémeà midiqu'ili 
firent une paufe de deux heure» 
Comme on apperceut alors du coûté 
de Jupile ptufieurs EfcadroDs de la 
Cavalerie Ennemie, qui voulotciK 
Mâier le Gué > on donna oïdae au 
Dragons de Liège de les aàkt act» 
quer* 8k ible firentavec tattdeic» 
foltttioa , que les Ennenis fanas 
oono^Dta de fit letirer. LesFnn» 
çot* irritn dTaVoir tnanqtrë ierar c» 
tteptUe. & de ce qu'un Trampcnt 
qu'jk avae« egimfè. dam i» ViH» 
avec 

■ ■ .L-H.^i^ 



DE6UILLAUMEIII. tt/ 
«Mc tme L«ure , qm parlote dcCa- Une v 
piiulotioa t & qu'oa avoit arrête iiSy^ ' 
pMCc qu'a avoit paûé la Meufe Cnn» 
«^adreâcr atuc Portes , ne revenoit 
point, r<xoaiiinaicereiu â bombard» 
av«cunt de furie, & joignireoc tant 
■ de Boulets rou^, & une lî grande 
^ilKQCÎt^ de pierres aux Bombes de 
UUN douEfl Mortieri f qu'ils embra- 
fereiK une grande partie de la Ville. 
Le»Bourgeoi5 que ie Prince de Liè- 
ge «voit défârmés , de peur qu'ils ne 
4r nnrokaQcnc curent KHud'eteindrc 
kftu, & ils fuient Ci bien fecondét 
4ts Soldats ,: que ce terrible Ële- 
ment ne fie pas tout l'ciTet que let 
Enaeiniss'éEoiâac propolié- Çepen. 
donc le Comte de Tilli s*avançoità 
graoàea journées avec un gros Dé- 
SKheiBeat de l'Armée Hollaodoilè » 
qtt'QBtfnvoyoic M (ccours des AfSé. 
géïk ..Le Marquis de Bouâeri, qui 
en £t«jt averti ne fut pas d'avis dç 
Ptttfltidre. IJ eut foin avant quM 
nuarrivé de recirer fes Mortiers, Le 
iflu^e 1« gros de rArméo décam- 
pa, ^ lefeptiémelesRlcadronsquî 
tàmp^wnt i'Arpca-çgarde le fuivj^ 
MasCuAgjiêkVioit cBtiflé 4«lx Pont; 

- . ' ' qu*ii6 
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Livre V. qù'iHaToientàCbaynéé: Le Comte 
l^Stt. dcTilliqui arriva en-méme tcms A 
toit eh dcvoîrde la pourfiiivre, mais 
hs Ennemis avotenï loarcbé avec 
tant de diligence qu'il ne pût atteia- 
are qu'un petit nombre deparelTenx 
quin'avoient pas été affez promtsi 
joindre legrosde leur Armée. Le 
Marquis dcBooâers continua 6 mar- 
chrdu côté de LuxembourgienTuite 
après avoir iàit un Décacbemeiu (ki 
lès Troupes , pour aller joindre U 
grande Armée , il alla camper à 
Bouillon , 8c delà ù Sponcin àdeux 
heures de Dinant 8c à trou heuiu 
de Namur. 

Si les François remportèrent de 
ia honte d'avoir échoué fie fi mal 
rcijffî dans leurdellcin, IcsAffi^es 
au contraire s'aquirent beaucoup de 
gloire de s'être 6 bien défiendts. 
Le Prince de Liège far tout fit pa- 
^oîcre en cetteoccaGon uBefèrtteié 
intrépide, une condutteadmirablei 
Se un amour extraordinaire pour 
tous Tes Sujets. Leslbins qu*ii ap- 
porta à raenir les Bourgeois dani 
leur devoir, & les bons ordres qa*il 
^onna pour fiiiio cciiindre. le fia 
> des 



DËGUlLIfATWEtlî. tu- 
its BQttbei furent cshI^ 4« i»«oii- Une 11 
fcrvadon de la.Pl«<o.. {-.«.Çomto i<S»4 
dc.Sereto Te figeai* d'ime mw»» 
estraordinaire (inox j'-evcrtice de ft 
Charge , il exptA ift vie dnos Cotttcs 
leioccancAs, 1» aucr^ Oâeif isTutn 
virent foa cxbb^Ic , &c les Sold»tii 
êteat j>v£uteiii^ bioa Ifwt i^ 
voir. 

' Trais )ourG avant que Liège fut 
actqué le Duc de I^ux^miKStfg,' qui 
itûiï campé pr^ (Je Tutiife i'aprot 
ofaa de.Htl . daiu \p <UQÀin d^^tntioi» 
terxoitePkce. Gcn'éipit pasnnft 
cbofi- fçrtdiiicile.; quarte Û<ïtN 
nifoD fiiE nombreufe, 9\kDe:VétMt 
pourtant pas .K0hz pour r^fîfterdtnv 
uoe fî méchaiii» Place àun^ putCi 
finte ÂMmàc. Les AHÂM ftVWU 
ï}iep oommeacé de la fàiroibfiifiju^ 
Mais elle t^à:ioit,pas.fli)COKxo'âMa 
do defea& ; tcU fut cauifiqiie lo 
Gomttt de 'FhicD Fabïftdosaa. U 
ia§H qu'il vaiort miàiix Je rotinetf 
S'Uffti.kiâb' .|K;ciidfô. il fit.doiwt 
^nir en diligence la GarnuBm ftt 
lBP(MFte-du.£oia, tahdts.inMie=Duc 
4|f laïKmbmii^ fufbit.dKflitr ;IHA 
UiMcidifia picoei.ik iC)tti»ii;itt 

■Témell. N ile 
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fl'rfeV:d«-q«an-eMortierl Tur une d«sb«i'^ 
^5ti- Pi&»<(w commande la: Ville. La) 
Gitnii&a -n'cn> &c pas ptûtâc fonte- 
^ue^'les Ennemie y. entrèrent , 8c> 
^^molirent toutes les Fortiâcations* 
qu'on y avoic cosmcncées, L/ Ar- 
Hée-daDucde.Luxemboargfe re-* 
tira «prés cette expeditcon & alla. 
camper prés d'Eoghien. 
'■I Cepcndam rArraéc des Allicâqiri 
erolSlîbit tous 1» jours -s'avança fous. 
bts ordi'erflu Roi jutqu'à Aoderlecbr 
£b 'S*y retrancha pour attendre ies^ 
MBvetlei Troupes qa: marcfaoieiic- 
kicelTamffleBt < pour la venir. {uiDdic. 
Lotï qu'elles furent arrivas Sa Ma- 
^ftâfedifpora âalter chercher l'Ea^ 
iwoii pour IVngagec à un Combac. 
Mais 'a ntefurcque fon Armée aran- 
ç^iticidle de Mr. de L.asciiibourg. 
ttdàloictoAjoura ., r & ce Général 
dioïQ^att dBspd&esfi avantageux, 
& sY retraochoit fi bien qu'il étoic 
impoffiblederyforKrt de£Htec{iib 
UiJanipaghe ne fçipa(Iax]U*eaiaou*> 



1' Li'Amt^ du Rot-étut mrtie^ 
d'iknde^tech alla Çanpéc à Oieg* 
fum dcl*ainrc côté dé BzuzcUefJ 
Z :. .ddi 
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dffei^Fés avoir laiHét&c Rigtauns Littt^J 
deG^niîrcmi da^oa ente Ville»: olte j(fsLX> 
mit, faraarçheduicôic deLouvaip^ 
Sic alla Camper eti fuite à Gemblouis 
da côté de Namur. Levinoûxiéme 
4e Juin le Landgrave dç Heffe-CaC 
&1 .arriva à PArmée» ayaitt amcod 
Hvec lui huit à dixnmiUo boiobUBft 
Les. Alliez ftvoientitlocs trusGorpai 
d'Armée dans les Pays-Bas. Le plusi 
confidcrable commandé par le Roi> 
étoîi 4*enviraQ .cinquante ivc-mille- 
boaiine» > ieaplos beUaB;TEOiq}M 
qu'onÉaic ^mais vûefc Le ftcotufc 
Çprps ct^it ^..quatDczc èrqii^ittd 
mitlt )ioqftme9'i iiôus Je GomiaHB^&o 
meac du Général FlËmtning ^ Ea Ici 
troiâéme , qui étoit du côté deî 
FUn4r^ t.coounviilépaT'k Marquise 
<k09âaiMesvécoit,->Q09ipofê deiTepc. 
à iittiitoù^. hommes/; Lesi,Er«b>i 
gctiti t^imsRt.çMmoiM foia, i£b 
ayfw.>cd« leur Cavalerie étbit plu» 
nambrciire que celle des. Alliez. Sa: 
ly^icfié âpres avoir deoiciré pluS: 
dfl' tra»''fetDiù&a^ à Gemblovra tni 
vsaiiitioM&n.^u dbc-neuviéini!|aiirl 
ittiMimm }4iyJBtiéme à, Fleutu*;i 
LrJ«oafiiii»i»{«^n«li]?ji^a,Ci)mpeiî ' 



Upt«iV..à dniMK^içédBi0hwlciotfi|it'^' 
%/i»i.. MoBueny.'' GetiK 4à <^f^fc fit 
pdâer ta Baiaibrtt à'^n 'Année fiir 
rfuis' Pontt {A>or dit» «MSpcr i 
Gerpmes. Le Maréchal de L.u][ef»> 
bouj>g-, quis^tarê ailépoâar préade- 
BuffieKï , ayant ïfvitftar fts^fpNHW 
<}M4e {Loi votfloit^pantit^bciflèuvc, 
tepsÛàwofB Umttiic jtiar^qut t'Av- 
■ée HèUiMidal(k , & alla «ampec 
eautr Walcourt Se l^loFennes. >Oe- 
|isadidc JeRoiqvok envojié-imgros 

IiAiiG^ràilàH-cainftD» a>ml» ^i|tH«l 
oe tfioftenini j^iiir twtaDr^qwt' «e 13é^ 
acbomcBE y amvit. On^trouvi 
boaucouode Vifrcs (c dc-Foun- 
gv&t iféoi qoelM V«nf£M en «uC- 
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«t <£i deux Pkeo», 4fin 4*y pou* &hne \ 

voir jeitcr <itu tnOfide mi cascpîeSti >Ç#b 

Ce PfitM* s'^tojt potté eittre t'Ait* 
Viéf Fraâf QÎfe ^ iMaab^ige » do 

IciUemctiË IftËoBMBttiucaiiion de ccttA 
^lacç , mai» aull» celle 4e Moas. &B 
de Vak»ci«0RC6.. L c Duc. do lun* 
xemi^Hii^ AppcehffWJiQCpottrMau^ 
t)«i4gc , Ë( fitti Md9«) t'avançt la 
éxiéaie d'AoHt-fdd'CÔté àb Be«*t 
noai. Lte Rt>i , qiti crue pour \tri 
Moff rencontré l'occaficia qu'il cher» 
ctiott depuis tongtcmi de combat 
tfç, it mttclMT cown Tes TrtHN 
petdu thème c6té4 de £areei{«e let 
de«;t Arfciée» fo.trtHiVa^t risàvij 
riioedel'fttAfc, n'étant réparées qut 
par un EatG4»u. lue Roi ayant ma* 
f^ touxe fÔD Âroiée enbataille pré* 
foBttleiGqnibttitaxEBBcicta. mm 
,Mf. d^'IuusJembnMirgi ^ n'avoîl 
.futfrdfe de febatrCi^dsnteuttdaas 
fbtt Ctmp 1 ^éisai ftodéfi ««ftai^ 
geufera«nt^ qû'llétok iwpoffibkdt . 
)e tbtcer. Tout ce que l'an fit&t 
dfi iie cftDonne/ de pari fie d'auiK^ 
ci^qutUw» «MpiOtio du. joue;. Mr. 
■I ■ ' N 3 dé 
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tlrré V. de Flçmming, qui avoit reçu ordre 

tt^i. àe venir joindre l'Armée avec le 

Corps qu*il comntandoit i y arriva 

dans^cetemslà. SsMajcfté voyant 

2u*EUe ne pouvoir-pas -obliger Mr. 
B L.uxeiiiboufg i lortir de iê» rc- 
tcanchemens , rsmeûadans teCamp 
fbn Armée , qui avoic été prés de vint 
^atrc beures fous les Armes. Le 
Koi'àroit.pris fonqaartiâr dU Châ« 
teaudoCoore, & le; Obérai Fiem^ 
mtngaila Camper -a un quart de 
.Keue de l*Armée Tur la gauche.- , // 
anivace m&aïc foïr fur les dixhei»* 
res un accident qui &illità être 61- 
fftfte. à toute l'Armée;- Lc: fcà 
brif à un. Ghafiw chargé 'de Bom- 
oes:, qui déçoit âu:milieu de l'ArùU 
Jerie & de toutes ies Manitions. de 
Guerre ; mais par bonheur quatre 
liommes le tirerenc à quartier avec 
«OH de proiintieU(ie:qUe tout le mal 
feréduificàlapertededeuKiBoinbes, 
»u*on ne put, empêcher de fauicf . 
■On iut quelque tems Tans (àvoird*o& 
«ela venoit, mais à h fin ondécou* 
vrit que c'étoit un Traître , qui avoic 
^t le coup,, ^qu'on-awnt arrêté 
■àvccd!ailtrespafopiK«r«iif^oniiée«. 

.L-H,^l^ ■ 
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It écoit François d'origiae.maii il Une;^^ 
avqic demeuiélongtecQsàTnieiiea., '^^J^ 
Le Génériil de Luxembourg Irâ a- 
voic promis recompcnrct wcasquf 
foa entreprire réamti mais on et^ 
ibin de U lui donner à PArnée d^ 
Roi telle qu*il la.aieritCNt. Cemiif 
ferable fut exécuté le troiâéiue de 
Septembre , on lui coupa la maii} 
droite, & on le jetta dans le feu »^ 
prés qu'on l'eut étrangle à moi* 
tic. ■ - ■ : 

Le Roi voyant que la Campagne 
alloit finir ^ Se que c'éioii inutile* 
ment qu'il tachoit d'engager Icj En- 
nemis a un Combat* s'avança du côte 
de Beaumont , £c en fit fauter les 
Fortifications à la vue du Maréch^ 
de Luxembourg , lans. que ce Gé-. 
néral fortit de fon. Camp pour s** 
pppolèr: En fuite Sa Ma)ellé dé- 
campa Sc-vint rèpaHer la Sianibre it 
Fromont. Le Diic de Luxembourg 
décampa aufli , Se fit autant de mou. 
Vftnens qu'il en vit faire au Roi. 
Comme il apprchendoi: qu'on n^ 
formât le Siège de quelque PlacCjj 
" tâchoit touiours d'être à nortéa 



1 tâchoit toujours d'être à portée 

-^ - - - Majeft^ 

étant 
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« lachoit toujours d être a portée 
pouri'yoppofer. Enfin SaMajeft^ 
. . N ^ ' étant 
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Uni V. Aant vaiaè camper > Leuee , Se 
H^t: tyinxhi&é k (ionduice dé l'Année 
»(i PrineedeWaldtk, Enee«b>" 
fit ]e dHt-refitiéme de Septettibfti^ 
te ai^i le dvx'iteuviéttie à Breda^ 
i*eô Elle fc rendit i Loô pbui's'f 
Itpolêt qUetquet jours. 
- Après le départ du Roi le Prince 
fc-Watdck qui cbthlnandoitl'Armie 
eh ton iiblËnce'dëfiaihpa de L,eiize^ 
H dhi-Tienviétne StptenAite *u msù 

tin, pour marcher à CambrOQ, IM 
Maréclïal de Lirfeflïbouf^^ avoir éri 
Averti de lainarclie de cette Armées 
K dé» le dixftpriéMe il (avait qo'et" 
le devoit déciiSpet. Ci* Jvii M 
St prendre la réfolùtion de ftire par» 
rir k ficnne de Retiaire , àb cltt 
ftbit éimpfe , & de IM faire iha*' 

diérjùrqu'aHctiHes. 6i» eUe a*ri»4 
le dix-Italtiét4e. Ajalit UilK H 
n àros dé fAritWe , i( s'âvunçi jiif- 
^"â fAbFUaye de SariRiy rotisT6iiff 
iwy , avec ungn» DSt«ctii>nent , 
lïbinpoK de l'élite dt fi Cavalerie', 
& de toitte h MailbH du Roi. Lé- 
kndediain fur le Pi^di il arrivn j 
Leofe, jirileMent dans le teins qui 
l'Arméedci Alliez achevdit de pnfi 
'•- ' ■'■■'■ fci 
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DE GUtLXiîUmE III. itf 

Ar le rmfftau-detbCacoire &r de» Lt*re V{ 
Ptrnn qd^on y avoit fèttés. LdjyU : 

Comaïe il £iifôit ce joor \à ta 
hrwiilhrâ fort épais , on ne ftn *• 
Tcrcideta marche de Mr. de LuKcni» 
hoBfg (jiUe lors (ju^I fot prés* Le • 
Comte, de ÎTiili qui Koiàminioit 
KArriejpegardc i campoféede4EfG*- 
iioat, «te ^UX'R^imfcnS de Dr*. 
gDQ9, &(le(feiiKBntaiUonsd'InfÂQi. 
tcrie ratlgcft fes Troupes, qoi nV 
Tâiem pii6 «iiGorc pnlTé ,. le plw 

£rc»naine&t ^ti'il tui ^ poflible,. 
indis qiie l'on- fit- rcpafltsT à- la hâïfc 
^ p1ii9 d'fifettdt-ons qu'oQ pftt de 
l'ASe gauchtf < cotnffltodé» par Ip 
^mcciJeNaâau9«rbyuki oa-farma 
^cuj lignes Jtit)erQht qu'ill p^biei»; 
mi» à pttine U preBti«-« étoiv tllt 
fetniéo qœ J« Ëtiiiom» vinrent 
fixidni fur elle nJtm itnpeaixy&té ( 
ill«; ïcs reçat vigoureofomtftt fit 
feotiat Ife choc aflei ione-tcoM t, 
«ais comme oft avôit cré OTiigé de 
»n& iBsETcadronsimMïW ferrés qa« 
■^de»iEïmBni»i']parfcc.qu*ilsn'6- 
«èmp pai li- «oirtbpâuK , & qrf'oà 
«^oit lAfiiiii de a'^Ecndre pour Icor 
«■ûo ^ j éeiutci percèrent enftft 
]>t j, cet» 
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*♦> rH,I.S:T 0.1 RE:, 
Jfce V. ceue première Ligne , & pçnétKs* 
ltfft.1.. rcnt jurqu'à- la féconde, qui refifïs 
cancits que 4cs DragoQS île' U pre- 
mière fe rallioient Uemere elle i 
■Ils revioreni à la chargeaprés s'être 
Jolies, .Ô£ les Franco» furent obli- 
^ci de feirç avancer Jcur. feceode 
4-.ignc pOAir foutenif U prctnierc: 
X^e cotnb»! fut niée H la mêlée 
temble, mais enfin Mr. deLuxenn 
bourg voyant que le Prince de Wal- 
^lek avoit fait revenir coûte feu Ar^ 
jaiécyËc qu'il; la rangeQ» en BaeaiU 
le.de l'autre côté dUAruifieau., â 
jugea i propos de retirer ûsTroor 
fès. Se de ne paS: s'çngsger plus ^ 
.vaut diins un coEobat qui pouvoic 
-lui être désavantageux. L,a penc 
fut ail'ezégaledes deux côtés, eacc 

3ui concernc.le-nbmbre'de ceux qui 
cmeurérent fur la Place , maisileA 
certain, que «elle des François fia: 
beaucoup plus confiderable par ta 
^ande quantité de leuis plus bra^ 
ves OHciers ,.qtû furent tues en cette 
■occafiisn-»' &.p3ç-t'éeboe qe« wçuc 
ia Maifou.du R-oi» q.ut futfortmal 
-zraittée; de forteque Mr. de Laxen> 
bcmrg.a'eut. pas. lieu, de ^'i^plaudir 

l . . d» 
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DE GUILLAUME III. w» 

dii boa fuccés de fon entr epiife ^~ u*k V* 
qu'il n'»uroi[ peut-être pas tenice , G i6^u^ 
le Rot de la Grande Bret;aj;neavoi|^ 
été préfenc. Les Alliez perdirçnc 
dans ce Combat quelques Oficiéra 
démarque: Le Prince d'Anlialten..^ 
tr'autres y fut eue». Sc.lçComic de 
Tilli y fut blefîé de même que .le^ 
deux Comtes '^- ' ■"" 

Après cetti 
Waldek conti 
broa, delà il 
guien Se Lei 
Niuove. L* 
fëpara , Mr. d 
Toya ptudeur 
vcre cQilroits 
Troupes de \ 
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*M HÏStOff tlB 

tint ^.hetfxfottat ttStèUVe, &(t!caittJ 
l*SFl. ga prés de jfrartkèrtdal. La CoUP 
3e Frjort fut fott Wtttflli, lof s qtf'el- 
fc ert reçut laftotitfdle; cHé cftté' 
ftioigna beanCotfp de chagtrft con- 
Irt le Mar<(lih d'OxeHcs , qu'elle 
jccufoit de tiigllgencé, k (tiême 
«fe fut fiir le asirit de It faire ar- 
téter; Maiseiifirt laehtïfeéfcricfaittf,. 
a lie fitloit plus fouger iju" a y rc- 
fiiedier » elle eftçôya doiiedes or- 
ares nu Mirédhd de Letges d^etn- 
pltfyer tûiït^torte deittôytns, pot* 
ebligor reieanir d< Saxe 4 repaC 
Bt leRhiii ! mais elle lui enjuigfloit 
fir (oUt d'éviter la Bataill*. 
• CeGénéralajaiitainiiinWéfeCoft- 
SSl deCnerre, ily fit voirltj erdre» 
«l'il^voitresui dekCoiif. O* 
àéllbera Idifg teiss^ fov ehctcticr 
fiuélqué c}tpe^ieiit , tuais ettfîn otf 
n'en ttG£i\^!ï'^itit de tiielUetir qrfé- 
i'aikr pairer le tLhià à PhilIibAorg, 
d'entrer dàrtS le WJKettibtfrg, potït- 
refrietif lePais, &:ràê« 
f slrétoit piifible 14 
i lef ^peH'atixâfèie'nf 
ni. detw rtfolatfon, 
mgste feîèoKttea It 



.......Coosk 



ttbtfléftl6(PAoût. AprésavôirrciT- tivre t. 
forcé les Ga'ditotu- dé Phtfebotir^. iS'^ U 
de Lxndad, SE dés aatrédPkKés léS 
pÎBS exptJfSes. Ce qu'il» aVorcnt 
préià tit iMtiniJtui ^ d'ar'fiver .-. \» 
Alliti rcpalTewnt léRhîneootre îfc- 
fetttÏBiMKdtoGéniéialSchoDiirrg, qirï 
fiwtmt dam un GoftfeB'de Guciré, 
que I*Ëleaédr de $iiiti ftvàir fidt 
àffertlblér for rt fttjét, ^uM iié fit- 
toit pcànt qdittéi' le pofté où l'o* 
étctrt , ifi'iu contraire i! s*y faloJt 
fortffiéTi. & WiVôyér dé gros Pirti». 

rit twact h PiliCaticnà , & mettre 
f«li par tout juf^u'aos pertes di 
fctfasbôurg; quec'étoitlémiihoieil- 
te rappeîiér le Maréch»! de Lofees,. 
jpi (t'avôit repafié fcRhin quédan* 
ftvâédé lehifc rcpaffér aiia AHiéz ^ 
ç|Ue comme tes Ënncm» avoienr trot^ 
ptltttét» d'4vance ÎU atir«ictit éxét. 
coté leur àiSisixi aVattt ctu'on Ici. 
pût joindre, & qu*il wlort mieui 
Ks obliger- à retûurner ch leur reti* 
*urtla ftattilie, que d'àllrirêtrt té* 
ftotm; déS tàvâgcs qn*iU adiiàîéni 
âfiti.. ■ ■ ■- 

' Lft GéftêitFCatirari-'faVd'ifftftâ» 
fittiitAt tout, contraire- & l'on fuivic 
£am 
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ex ; HISTOIRE 
nAWs., Cepeadant: le Maréchal 
'lôyi. de Lorges pénétra dans le Wirtcm- 
berg , ' après s'être readu Maîcre 
d'une petite Ville commée Porix- 
heiiu , fituée dans le Marc|ui&c de 
£ade Dourlach à trois lieues de 
Orol&pgcn, -dans une gorge, qui 
'donne.«[iwrcc dans le Wincmbcrg, 
& où il y avoic ànq^ cet» hommes 
de Garnifon. Le» François mirent 
eu luitc Cous contributioa une par? 
tie du Pais,, Sx. en tirer«nc des lom- 
Aies très confiderables. Les deux 
AcméesDC &rem rien deremarquable 
pendanttout le reflcdc laCampag-» 
pelles maladies femrrent daniPuacSc 
daos l'autre,&ellcs y dicnt tant dera- 
' vages, que tous les joues il mouroic 
un, grand nombre d'Oficiers Bc de 
SplUars» Les Villes de Francfort, de 
Mayencejiia Heidelberg.& pluûeurJ) 
autres ét(»cQ[ d pleines de maiades^ 
qu'on ne fiivoit plus où les loger, 
L'Eleveur de Saxe qui s'étoic 
trouvé indifpofé, même avant U 
Car(ipagne>fuf .attaqué d'unémalÀdîe. 
£ dangereufe V qu'il fut contraint dft 
fcÉUte poaet iTubipguc ,* b^ if 
■ moi»! 
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DE ecnt/tauwE iif. jot 

iriPHruc le vint!- deuxième Scpttaa^ Livre Y. 

Avftnti qnp l'Armée,, lt»périale 
pâfsât le Rhin , celle de Fmnce a,- 
reit campé <)uËl^e tems prés de 
Mflj^rocet ifoMS prét;exte,de ravager 
UHtt! autour.,.; Se de confumer lés 
Foutiagies-j, pour ôter aux Alliév 
ks moyens ,ac ' fubliflcr ; mais c?éi> 
tote en éfee pQur ilehcr i lûrpren-» 
dre cette Piaeê. Les Fraiiçoia.jt 
^ntretcBoient une intelligence avec 
des Traîtres ,. qui avQÏent çQvfçizé 
contre l%'Vilte>'£c/dDnt un Cot»v 
«lOI^ire de l'EmpereBr , tîommc 
CoQsbïUg ^étoJE le Cbef. Ce mi<» 
lérable > qui étoÎE originaire de Well- 
ph^ie ,' recevoit tous les mots dil 
Roi de. France den?. pens pifloles* 
pPBr Conduire fon entrcpnlc : Lui 
oc fes Çomp'îces s'étcHcnt. engagea 
de mcttïç le fcu-.en divers endroin 
de la Ville» le jour que les François 
Tiendrotcfit la Bombarder ; de coup 
pcr les Cabl^-du Foi» de Batcaoîi 
SlrJeRhioa 
QU(,éfQleBt, 
CB-.FlflWVe , 
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tiTTC 7. fordpe 6t U ooitAifiaii une P'«re« d» 
M^t^i. laVilleauxEnncmis; CetteCtfBfJ 
piricionf lur décoaVertcf fuf te ^siiic 
au'elte dévoit écr^esécatéc. ToRt 
étoit pr£t àa côté àts Fftteç&is lor*^ 
qu'ils domiercfit orârt à -qtt^tfUé»* 
vris de letfr»prindjiÀuxOfi<itr&de^ 
^ap|)TOcher de MayAKC^poitfïâclwè 
à tàvoÀ- du- OottitriilSfoâ ât t^clld- 
BiantérC Its cbofés ^téfleâC dif^fte» 
«lans la Ville. Ceux-ci s'étâdï apu 
firocbez It pi ur^i^é»- qu'ils p^Font f 
Mvw^éftRt unTte^peK«ditni Ms^ 
ycncè « qui fout m'éteittc <te dt» 
aiaodcf quatqûes Prlfoi#iieps , dei- 
voii: retidiô uni lettre M G<:(to>flntfr 
feire ConsbrBg. Ceftthdftnt its^h^it 
firent un ttiàtâi pour lï âacber ea 
altcndftQtfoBttfKâr j ' KTfisVo^itt 
quil faiCbit thïp dâ fêjdfif t^tue Is 
Yilk , Ëc qu« 1« CoMdi)fla>>re iw p«« 
loifToit p«mt i Se cnigneHE dt phn 
qu'il ne fôt âttivi quelque accidcttr 
«u Trompette^ iU fortiïefttdu tiett 
•à iU éciïietvi) pouf âcteiandct- i et* 
iui quf avtiit k Gt^e dc6defeK>r«d4 
Mayeiic* «dd luri pouwif dire uhBMfi 
ifaH dci' Soldais ,. qtfi étoietic'cs.4 



fent pas plutôt vfi que c'étotcmdei tiViv tl 
FribçcHè , {]u*ilt tas cnvitvnnerctti ttfjii» 
llfjn prirtlit ttait i jqifito (toAdaifti 
ictat^MltiymcB. - Oftlt» menfidani 
ta GÂfàitit * où le Coinmdl^tiie )c) 
MU Voir. On crut 4'ntorii:qur«'é* 
10» pftr «tirloâfé , nnJt les £ritoit>- 
niers , qui étoient le Marquis ëe Vil- 
tàcêi , '' C^lcnel au R^i mcw d« Cn. 
«tallne ^ Befti, MoMicbr d« Bôl 
ailier* Majct- du Régimom RoytTi 
<c NfcffScul- PèMdh , Cftpttaiire àm^ 
k KégimtM de Berrî , ofan fait 
iglilh:r Herttemenc ane lettre eniiic 
«4 maint é% Cembrugt 14 €a|»oàû 
«è^(^ eil ttfâh tigairac s'en ^'P'^ 

fat ir en nvettit «uffliôt te 0£> 
Brt! iJèTïttingcft, Ooaverrldurd» 
U Place, qâi ne Aaricjcn pas àc fiû 
ye flh^nh- le OfAffllOÈMre , ramtne It 
yttM^MdânMftcb»luii (>ilcrfbait» 
la. Se on UttttVâ tiïrhit U tescrt 
tiirbif clKrStlâk. Oh ttwrrfa' 4uffi 
SWfè ftï eêf^i âoavt TOùle La»éi 
dé l*argiint- qa'?l ft^^ii reça du Rdi 
<fe Frartce. Lr'Erttporeiit aynrti é- 
<é feferméde tome U ConfpifMicin. 
^»t Uil Etpfé», qtie le Oénérti^ 
TlKtAgéb \iii4é^êtihAf Sa Ma}eft6 
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3o« KI^TOÏRE 

DiTtc V, Impériale donna ordre de faire le 

i<i;t.. Procès «u Traître. Après qu'oa 

lai tut doanfi pluSeurs fois UQpe^ 

ftioo., pour luù faire déclarer fe« 

Complices :, on te ooodamaa à la 

mort , & Je vingt-deuxiéOïc du aioi< 

4^'ADât il eut la tâi;.e traochée i 

_ -Mayence. 

' <: CoDHoe Pinciréc du Roi de la 
Grande Bretagne eft ceini de la 
Gaufe-Commune , tlne s'eft pre& 
que. rien: paHé dans U Cucffc dei 
Alliez contre la France, qui nefbif 
de fon Hiftoire , & où ce Prince 
n'-ait eu beaacotjp.de part. Ainfi 
je ne crdis pas m'écarter de tnoa 
Sujee, en difaotici un motdesafki- 
les de- h Savove Se du. Piémont. 
On a déjà parlectdeflusdelacaafe, 
£c du commencement de la gucm 
^ui »*y:tft;allumée , fH'éfeneemeat 
iVen faut Vok Ici fuites. , 
i L'Année avant. celle ci le Roi 
-de France s'étoit emparé de toute 
fia Savoye» i ta réferve de Mont* 
melian.- li avoit prit Sufe* Pofle 
.d'autant plus confidenible , qu'il 
-j^ouvroic par H un paflàge pouren- 
iurr CQ Italie SC dws le Piemeor, 
- i ■:, k 

.Co..^l^ 



DEGarLtAUME'III. jo^ 
Se il s'étoit rendu Maître de quel* Lirre V. 
ques autreS:Places: moins importan-' i6-yt,' 
cesv liA'Fortaine' ne fut pas plais 
fer-orlûïle' au ' Duc de Savôye aa 
commanc«nent: de cette Année 
•nS<M. |qu*«]lc l'avoit et* en i€'jé. 
Il perdit ViHe Franche , Nicc.Car- 
jnagnolc , Scd'autres petites Places 
iaosdé&ncer Ce:Prince neTetroo^ 
tvdit pat'pea embarafTé^^ , 'il^*avoit 

ridesforcesiiififantea^ pôuropofèt 
ccUes des Ennemis i- le fecoun 
iqu'il attendoit d'Allemagne n*étoît 
pas :cncore arrivé, ficTurinfa Ville 
.Ciqpicale étoit-iiiea«céeparlesPca«> 
jçoii,:<{ui <ae: k pvomeittiïéiit''^9s 
^moins que là Conquête entière dh 
Piémont. >^Gcji'endani; il4 fe vifertt 
trompés dans leurs el^raftees' » & 
la reuftance, qu'ils trooverertt âa 
-Siège jdc Conit an'éraleursprogr** 
.& cfepgea ebtieretnenf U'&céiidés 
rafftirps. - Comme iceSicgecft'rté- 
•motablepff la Gîdire -quelle* A'ffit- 
■ «es y ont- remportée d'avoir' réfiôc 
»une Armée Viftortculé, &.irrêtc 
un Monarque qui fe croyoît inTÎn- 
ciUeji '}\n Mucheray ici qiieSqties 
>ekçou!ttm«et^.L'..- ■■■■■''- '-'—^ 

■.Kl i-C 
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livre y. t-è Marquis de Peuquiercivîtfcifiviiit 

avec «Rviroh )ooahenniies'dlnfi«M 
terie & Hjm&Chfinuis.: LsOàsMfaft 
Ja'étok alsrs que tic fept censVtoéec» 
ou FraBÇo» tétu^^ceiâdiuidéspv 
Mr. de ixllien, ^ris k Coriite d» 
R«Tere, G«uv<nitar de .!■ Pkcev 
Jk d'eiivificMi cmq£ftni)iDnàtc»d^ 
Milices de.Mimdôn: Mo(s)« Dhc 
àx Savoye ayMit. «^htIs qji*âk étok 
.KH»a<]é«i fie ]pflBtir k tÛgimCDO de 
Saltrae» Se quel^ds antnsTrdtfpe» 
^otn fe jeitar éeiias, Nfa, de Pc» 
.j^iAres s'opptïft à ce dcBicheiiMifS, 
M i'iKa^W corawe t) voulait pafiei^ 
.iQaisi apr^» an rodft GcHnliat il ne 
.{put empêcher qu'itritf pnrnc de d: 
fccoaM,fi-"entFâE daris 1« Viïte. E^ 
^ Bcma «^és l'Armée FhttiQoA 
iftttiioiplu» de douze irttcàtc taàti 

b>D»Bi«s:jb4sntt Mr.'de Pctiqtrioreir 
-tvtû qvttafze Ganons ^ & quilK 
^McmitiS'. I^es A^jgdaas càibn«n- 
«ertnt l'ouverture «le Ix Tranchée 

f0U5 le ComnMHidcAent dé Mr. (k 

Buk»nde, fiei!sut!K)tieTeint là Ptiire 
: daflB rfirperarecojtte l'emporta aufi^ 

£tcileiiient qiieplufieaxkaftirtts, if» 
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DEetXILCAUMBIII. «af 
th i%iaiiefit pmfiiue p«p ïléfcwlocii LWre ^ 
Aiaif Iqs AÀegéB-âr^i^ uii& fi vi- i6j|«« 
goureure rcûllancit^ xjuo tes i^roo- 
^t «n tupeivÂvpiis. Mr.-de julien 
s^ âgnftls 'd^une aMaiew «xcraor» 
duiairBy il.£c-plulîei»s >f(ffti«6, -flo 

jràir reinpwià qaebuie afantagd 
«oÉfidnnbl* fiitfiles'AOï^cani. fim^ 
fik aptes 4>i! lïrpt jou|iB ^ brenobée 
•ttrqttc;» lePiûBEce Ëugone de Sa^ 
V07« iWiNifitiM feçou» des Aflîe- 
géstma au jAénMheaiS)\t de quakM 
mi\K- Ghétnax-î- Cci6]|iGallteifaeuku 
■'Mfdn^^coupestie IlAondovi r (fui l0 
j«%|m(«ns éfï dionin. liMS^u^ 
lot .^ctirÂ devant la Plue il trtmva 

Îiu. .les. Froaçoifi ovaiSBt levé Id 
leaè. j0ic.de Buloqdeciai>n'avMt 
pKjqgdipopo* de L'ataiulre'«'6toU 
fcpirii «veciat» de iptiéci7xniiott.> 

nsv^a^otc JpM oOMé lb>)wtfif 
meiier'ips fetdiup [«alades, oQ 
bleflcz,quiétoientau nombre de plut 
dà iKHr^eéB'^Br'aontÙF toisahie 
dfi«WA. > li''l9<^ -don* <£»n:aaffî^ 
bocÉXHip'i^ Munimm 4*Oo<if / 
éiiU'BÎpBdtfe't dnsfionbc3^.>aDp 
pièce /dft Canvi. « mk :')M<irti<B'^ 
- - . aae 



tfntV} une benne -provifion de mio & de 
,ltfj»i. facine^ific phiiîcuis Ouciis prc^rca 
i'Ktouer lÂ terje. . ■: i . 

f L.i Roi de Fnmce qui cooEcût 
àçft tout le Piémont au oombK de 
fe> Conquêtes, fut. outré (j'aprcn- 
dce le mautaic (îjccez de ce Si^ea 
£f : la, rctrftice bonteofë dcMr.dc 
Bulonde-^ qui. étoiE d'airia)i£ plua 
Ûeicoufable, «qu'il avoit agi contre 
le^Juteuions dc^fon Général , tfù 
liii avoit envoyé un Ëxpcés avec 
«idfedcnc pas (oxtujièicBLàfioesi 
fi{ d'attendre:. un Détochcnnent de 
éiux^qnilk ctoq'.o6n«. Chevaux qa'U 
ttfi. cnvoy&it feus le CcnamandcH 
swnt de MonCcurde Saint Sylv&t 
ère « Maréchal de^ Camp. Au& 
fot-i^'.-an^é par les Ordres .de U 
Cote* ■ : Et Td'ani le com^e^u'oit 
luiifitircttdco<f}e.& condutfo, il ap* 
p0t;M*dé fi jnéchaiites. raifo» poui 
ik' défenfc ^ qu'it ne put éviter ^ 
Brifon. :■■ ■' ;. ■ ■ . i 

L-.> Lalev^ dibSÀ^dcCoaiy 26 
t^{àcmuid!Miça^nti qwianhw 
^lutt^a^rto-entiun graodchanf 
MKeptain attire» dii-fiiemonciC* 
f aiai : ^iè .ortyoitffiKÎti y ^vitjce^ 
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DE amUL^VT^ElIl uif 
Wiuv les elpec«n«». - Mr. de- Ca^ Li^it t, 
tHHK qui^voit toujours attaqué np. 1.69.1.. 
pHi plus agir ■ que iâr 1» défaofivc ^ 
il fc vit contraint de reculer & d&i 
repaflèr Ito Pa Mr. de la Hoguettc, 
fut: attiS ohl^é d'abandonner la Va>i 
ifc d'Aofte ,- ou il étoit entré , 8c 
ce ne fut p^ Ans perdre beaucoup^ 
éc monde , que le« Paifans afTom-,' 
Aierent > en , failànt roulçr fur les 
Soldat? ■ qui pafloicnt , de gros 
quariiefsdc! piètre cju haut des tnoa- 
t^ne^ QÙ tk s'étoienc représ : Ën-^' 
finale Qu^ de Sayayc fc vît .eu état 
dJaïwqyer î(ron,^oMr, 6cderçprcnfl 
4re iur rEinoçnji ,Ies Places qu'il a-, 
yoit perdMos- Il avoit pojircela un« 
j^rmée d'enyiroq quâramç nuilé- 
bi9ni9e9ij ■■ççpaffoiçç des Troupe* 
Alie.Bï^d?^ ^.^pagDoIesj des Pie^ 
V>oç,pni»,;.^ desFiapç^ re&igiéèt 
lBom<«:;jieS:Tv»u5>^;,ctoieqt coiïî^ 
iDflttd^ p^ S. A.R. par rÈJcâeiir, 
4e B^ic^r; & fopsiui p^r Mr. le 
Gp|«^^Ç^%^,IVlarçchal ,dc,Caqi[i| 
40B:TfÇHfj>i^-Xaipeiiales«; p^^ i^ 
J^âttom i9 Lff^véf.n Qayveipctu 
4fl ^>lapQi«„^ par Mr,;Ic Dtip f^ 
^c^Qn^trg amç, IcKof df li^Gxaodç 
Brc- 
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XJvTèV:-'n'etagna«Tolt envoyé «a P ie w a ii r 
1^^.' déi te coimocncemeiit duPfitttcm. 
Si la Sftifon a*itvott pRï été^iffi «via* 
cée qu'elle t*étoit on aurait pu eié* 
cuter une bonne partie des deflei» 
qu'on avoir formés j mais comme 'A 
reftoit trop peu dctenia,toiit ce qu'oa 
pue faire fut de reprendre Oarm»- 

fiioie. Avant que d'Affiler cetM 
lace , onâvoiE faitavaticer ducôté 
de.la Val dMotte huk B^tailkms . & 
cinq Regimens de Cavalerie & dr 
Dragons, pouraller'fccourit ktenE- 
melian', que let Pratiçoia t«neienc 
M<o(}ué', 6C' qulll âvoiêDC «tt^qoéâ- 
dlvt^rtcs fois, mais comme en apric 
<^ Mr. de la Hoeuecte qui avoii 
reçu du renfort s*étoii'aUé poftes 
iveç doûsse Bàtailtonï JSc troi» Ré- 
fefmeas de Ca*it|tt4t <)u 'Dragon 
Htr le Mottt le petit'6. Bernard, à 

qu'on jugea iinpofflblB de forcer •- 

' vec 1! peu de niondc çe'Poftéi qot 

ÉrpismiHeftoprrries' gmivenc Hotaèr- 

ver contre ^nc^Fande,^^!^, «n4tf 

h? ¥^ifbif -retppbrtoieiM- W^urt 
«te ^ntni'Javilnti^eè' d«is Ibs-ceuiÀ» 



DE GUILLAUME ni. jij 
oD'th fairoicatfur lesennemii, il ne limT; 
K pafloic guère de jours qu'ils ne i^yi». 
leur enlévafTent quelque Convoi » 
6c qu'ils ne revinflent chargés de bu- 
tin, ils bâtirent les François endi-. 
verfes rencontres, & Mr. de Cati- 
nat ayant e.ivoyé au moisd'OétobrC 
un Détachement de trois mille hom- 
mes pour les attaquer dans leun 
Valées , les Vaudois lailTerent eotret 
ce Détachement bien avant dans lea 
montagnes, aprésquoi s'éranc lëpa- 
rés en deux Corps, ils Tattaquercnt 
par devant Se par derrière , avec 
taat de furie, que cinq cens Fran- 
çois demeurèrent fur la Place , &c 
trois cens furent faits prilÔnnîen^ - 
Apréf'la prile de Carmagnole il ne (c 
fit plus nen de confîdérable danslo 
Piémont.- Les Alliez firent bien minc! 
de vouloir attaquer Suie , iQais U 
Satton n'étant pas propre pour co 
deflein on l'abandonna. Se l'on ne; 
foogea plus qu'à prendre les quar-' 
tiers d'hivçr. . 

: Av^nt que dç pnficr la Mer pouc 
voir les progrés des Armes vifto- 
rieufea du Roi en Irlande , il e(fc 
I propos de parlef de In Metjîatioa' 

. TtmelL O 4c 
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thtt Y, de Sï MiJ«fté pour li Paix emm 
xtfjt' l'ËnpereurSc leTurc. CequiftoiH 
iaoùctt ûcCsGon dédire an mptca 
MlTant dci sfaires de PE^npereutcii 
Hongrie Se do la fameure Viâoire 
remportée Tur J«« Infidelles prés de 
Silankemen. 

Ijbs Turcs depuis quelques t«iiu 
Mroiffôient Fort portes à l« PaiXi 
M en avoient' iitit uax mêmes kt 
propodtiotis , ftetîvti^dcsAmbaf- 
ftdeuri à Vienne pour ce Sujet. 
hetxts Neg^ociftcwns ne réUSîrenc 
pas 1 & rtmperêi» qui voyoit it 
Fortune de fbncôtéi éC()uinep«A- 
fiMc qu'à pt-ofi:er de ftt favtun . ce 
vttutiit pas enEmdK p&rlef de f*is 
^u'i des conditkHis q)K tft Poite 
fl'a:TOic ^s envi« d'uccepler i â 
bïEti que l'on ft: prépara 4c put {C 
d*autre à comitiuer la Ouerre. La 
Campagne n'âyaivt put étéaftnta- 
gaift àl^ËmpemiTt tcieadiviâoH 
t^adt ttifâsdans rËm^reûttomm. 
on recommença à faire -des propofi» 
toM de' PàU, Les Tat*ca nment 
n&^it et la^irepiir{^m détone nù« 
&fl, leurs foi*céBétoicméptikré»i k 
Outir» fie Iw tlcfolutions tcnieat 



DEâUILLAUHB III. ^ 
«fi}A»U teiir< Etiipire, û éam plein UvteV^ 
4et»ut>lc$& 4lc di^emioas ; ^ le i^* 
Grand Vîfir aroKAflezi faire i main- 
teair les Peuplei dam Jeor deroir, 
Solimaa qm vetioic de monter fur 
le Tronc , & qui «voie bdbin de s'7 
naiqienir concre ks Partiiuis de 
MabomtfC IV. qai efi aviMc éiéde^ 
PoSodépn ferSujeU y éooic cAcoié 

Îlus inreiciitierement inurcffé: Et 
'Empereur d'un outre côté y ctE»t 
miiflamment foDtcité par totnei les 
PinlSances de t'Ëm^e, & par tout 
tesaiitres Alhci, c^i (è propofoienc 
tf'arréter tcfiprogtés 8c les vioionces 
dek France, en «eunnnt contre 
fille toutes ks forces dePEmjKreur. 
hc Roi fur tout qui n'a en vûequc 
h bien de la Csufe Cotranune tra- 
milloie i oe «and ouvrage avec 
tttuK le Scan Ce ceute l*3ppticatioa 
pofflble. Si Majiativn ayant étt 
Hsxev^ de l'Enpereiif ficdcsTuroi 
le Chevalier JHuUey fbn AtabaSz- 
^ear ft rendit à Vienne , Se delà à 
^ConAaninople, où il fit uneottréç . 
^KgaifSiqM; JevtK<â)piféinedusicriB 
iJeftiiti. CeMiwftre &t trcsbica 
TV$a^'laJ^)ft« , -U:y.-fat générak^ 
-• ' O X "ïDcnB 
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tint V. ment careiTe de couc le moadc &1c 
(tfpi. Peuple fur tout, qui lÂv-oitqu'iUtoiC 
venu pour fiire'id« protxrfitiôm de 
Paik.Ie chai'gea demillebenédiâiofls; 
Cette Paix ne s*avança pourtant pai 
comme on l'avoic elperc. Mr. le 
;Chevatier Huflèy ^voit envoyé le 
CoOitc de Marhili à-lï Cour d< 
Vienne I pour donner;avis dePéfei 
de fa:Negotiation, &pour y prendre 
de nouvelles . inilruâions. L.'Ein> 
pereur avoic □omioé des Plenipoten- 
tiaire&pour aller traitter en H<»)gric 
avec ceuxdes Turcs * .& les Envoya 
de Vcnifc & de Pologne dévoient, 
s'yrendrepourleiaéiiierdet: }A^ 
tout cela n?cùc ponic de uihc. Lt 
France empêcha l'cfet de ces Nego- 
ciationspar fesihtriguesj elle gagna 
ic Grand Vifir par des promefîts &C 
par.des préleos ccHilîderables, & le 
fit réfoudro:à tenter le fort des Ar- 
mes .-wanEque de conclure la Paix. 
Ce premier Mtnillre enflé des boni 
fuccez , qu'il avoit eu !a Campagne 
f>ra:edeotc , aflembla celte>çi une 
Armée, d'environ cent mille, honir 
mes, & l'écant mis-à la tétedi: ièf 
rFrotifiiE^ il niafcba 9nË[oq^teX<*i4fi- 
;..j .; ■.. âèe 



DE GUILLAUME III. ^t? 
L'Armée des Impériaux forte de Lwre V> 
plus de quaramê mille booimes , & i6jn. . 
cotnmâiKJée par le Prince Louis de 
Bade, s'*vaDÇ3t iufqua' Peter Wa- 
riiJia y où clle-fè repofa quelque» 
jours. Lé Prince de Bade ayast 
«pris que les Turcs étoient campés 
prés de de Scmîya , quitta Pcici- : 
Waradin pour tes aller chercher , 
& le 1 1 d'Août iÔD Armée fe trou- 
vatH eix vue de»EoneHiis> il Inran- ' 
gea en bataille , & la fit aprocher 
de leur Camp jufqu^â la portée da 
Canon ; Mats comme ils n'en for- 
teient point , Se qu'ils étoient û bien, 
fortifiez , qu'il étoit fort dificile de . 
les forcer , pn refolut de recukr. 
po^rlesobliger àfortir, ScTArmée. 
prit fa marche du côté de Sata^ke- 
men d'où elle tiroit les Vivres qu'on 
yfaifoit conduire de Peter- Waradin. 
Les T^rcs qui prirent la retraite 
des IqiperiauK pour une fuite dé<^ 
tachèrent aufli-tôt qu'ils les virent, 
reculer fîx mille homiâes de leur» 
meilleures Troupes * qui cfcarmou- 
cherent cpntiouellement avec l*Ar- 
liere- garde; mais elle foutintvigou* 
çeufemcnç l'atuque , jScrA^mée Im. 
- / : O 3 pcriale 
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tint y. pctiiic ne laid* pas que de ^avancer 
ifijM. jufqu'â Salsnkemen & d'enoccuper 
lis hauteuR. CepcndodC te Grand' 
ViOf, dont ledellein écoit do pti- 
^enir it§ Impemux , voyant ^'>l' 
s'Hvoh pu leur cooper la comma- 
ntcatidn de Saknkemen , refoluc de 
leur ôier celle de Peter-Varadin. 
Bout cet éfec it gagria pendant la 
' imn la Plaine te long du Danube , 8C 
«Skik pojlcr encre ces deux PlKCÏ 
flirdeshauEeurs beaucoup plus artiv 
tftgeufesque ce4tesqu'occilpokMr- 
aée impériale. On aqmt ce joarlè 
ïS. ^ Aoat qoe le Régiment de Da»' 
U^s du Comte de Buqooî; ^a*oR 
avoit détaché pour efcortcr dem 
Ams chariots dé Provifions, (fQÎTe- 
Doieirt de Peter- Varadift, arokM 
flirprù par la Ctvaterie des RmOtaH 
8C taille en pièce». Le I^nce <!s 
Bade, qui vhquekGrand VtCn toi 
Atoitpar lemouTemeitç qu'il renoic 
défaire toute Communication avetî 
Peter- Varadin, IateuteP)aced*cùil 
çrok des Virres , StavcciesSaïqucs 
qQ*iI nvoitAir le Danube, dam kf- 
«ftiellea étoient ceatn Ça Provilton^ 
i^gei qu'à a'wrott paa àt «com i 
pa- 



DEGlHtt'AUMeilI. 3lt' 
perdre, & qu'A faloit «wqocr U» Eq- Lim V« 
tKmisdïasleuisrctrancheincDfifaf» ^<^P>> 
leur donner k teo» ^« $'y fortifier. 
t* Gnind Vtfir svoie déjà com-% 
Qcnct de mettre en éat de déf<corff< 
Iç front de fon Caœp î il l'y éti?it 
rcuanché d'un large fofléi fouienu 
de ceoc en cei>t ptfs d'uiie boine re^. 
douce ; il y avoit pofté toQi (« jlW 
niflaires , Ce iaft plAïuer tout Â^ 
Canon fur Icï hituceurf ; mais ep fiaoc 
& par derrière il étoit futfqw i 
dccouvert. Ce fut par ce dernier 
cpdroit que le Prince LouiideBthk 
Je propoû de faire la principalcatii* 
que. Ayont Eait décamper Ton Ax»' 
wéedéila poiote dujourjilfitmflr- 
cher fiw Aile Caucbe pour aller 
prendre les Ëjweum par derrière f 
taadif que l'Aile droitei'araiiçapoDf' 
Vtaquer leurs rctranchcmens^ ce c|ut 
fe fit fur les trois heures après midi. 
L/C combat fut rude & fanglanc i 
les Janiflaires fireat un* vigoureufè 
réfiâance, ils forfireocpar iroisfoi» 
de lit iraochée le £ibre à U tmia» 
Se mirent rinfanterie des legpcriaux 
en défordre > que le fi:u du Canan Se 
delà MbuC]ucccrieavoicpf«fguervi^ 
O ^ cee. 

, ..Cgoylc 
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lÙmV.néc. La Cavalerie de l'Aile gauche 
iC'^i. (les Ënoemis fondit fur la droite des 
Chréciens avec tant d'impetuofité 
mi*ils ïa firent reculer. Enfin les 
Ennemis ayoient percé jufqu'à la 
fcconde ligne, qui commençoit dé- 
jà àbranier lorsque le Prince Louis 
de Bade s'avança avec quelques 
Troupes, qui n*avoieni pas encore 
combatu , & donm avec tant de 
Vigueur fur les Ennemi» qu*il les 
fit reculer. Après avoir ainfi réta- 
bli fon Aile droite , il s'avança en 
diligence vers l'Aile gauche , qui 
arrivoit au camp des Turcs. D'a- 
bord il y fit entrer les Hongrois 
Se les Ralciens au nombre de cinq 
lilille Chevaux, qiri firent un car- 
nage épouvantable de tout les Eo- 
flemis qu'ils rencontrèrent , & le 
refte des Troupes étant entré en 
fuite, les Infidelcsfevirentatraquéi 
par derrière & par devant arec lane 
de furie, qu'ils furent contraints de 
prendre la faite, & de ie faover A 
travers te Corps de Bataille des Im- 
périaux, qui en firent une terrible 
boucherie. La nuit qui furvîntmic 
fin au carnage , 6c les Chrétiens fé 
- ■ fi- 
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virent Maîtres par ççne dé&iw Li»re Yi 
du iCbampdeBacsiile-, desTenteïr ^^^t. 
du C^noiii du Bagage, Se de cou-, 
tes les Munitions de Guerre , que 
les Turcs furent contrains d^aban- 
donner; ils lainerencaufn leur Cai(^ 
ie ou cioit. l'argent pour, payçr leur; 
Trpupes , qui n'eçoit en partie- 
que de cuivre, mais qui ne laiflbic 

Î>a5 que d'être un riche butin. Oa 
eut prit quantité de Drapeaux Se 
d'Ëtendars , & le lendemain on pour-: 
fuivic.les Fuyars , dont on tua en-, 
CO^ç un^grand nombre, qu'on trou^ 
va çacbes^ansJeâ marais , Scdans, 
d'autre^ li|ïux écartés. - Les Ënne-, 
mis perdirent en cette Bataille dix- 
huit à vint mille tiommes de leurs. 
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-.^re V. ftix j comnw chacun l'dptroie ; 1^ 
i*9i. mwt hAnte rfa Chevihtr Huffcy 
ijut «mv*cn Jukc en imcROQifHe 
les Ncgcrchtthins , qtiî étokne déjà 
fort tvuncéa ; I» Intrigacs dtmt 1x 
France fe fervit pour, la trsverlèr 
firttttteure*r«, 8C lés Tores iba- 
tus ne fbngertnr pli» qu'à tenter le 
ftrt des ArffiK pour tacher à fë re- 
lever. D'an autre eôtérEmpcrcHt 
ié drfte^ à pourfuivrc iê«Conquê- 
■ tes, ik préfcntetncnt on o'eft occu- 
pé de part Se d'autre on^ fiiirt de 
Srans prépantiB pour n Êontrmix^ 
on de la Guerre. CepeodMÉ 
eotatat lÉsNcgotiationsrte font pat 
fOut àfajtrosïpucs , le Roi afâiepar* 
^r Mr .Harbort pour les aller repren- 
dre i k Place (hi Ghe?alierHufley. 
Sa Majeftéqde noiuavohsIaiOïe 
i Loo * en parcû Se fe tendit à h 
Haye te lo. du mois d'Oâobtv. 
Le iiEtleaffifta auCoDièild'& 
tat, oùEHctémoJgnilc^fqifEU 
le avoit qu'on réglât încej&mmeac 
I*écBt de Otieire ttoun l'année Ai* 
rantc.On y ttaraHÏ» a-rettàat de dï 
Bgénce, tm'^ fntprâtavaiM M^a^ 
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fiK léfolp d'iwgnieiiter l* Floto de !>*« H 

toit paflée fam qtK oecteFloH'&tccU^ 
des A^oi«,fii)iB*étoic8t jotou» fuf- 
fenc ptteo^u^ celle des Énnep» ul 
Cooibat, l-«» Franco» <iH<enc Tant 
de loin d'éditer Js BauiOe iur M«f 
sois bien que lur terre, qu*ODi)eput 
jwiais joindre leur Wiote, &lJe fat 
<),ûelqiMtea>s i cTfvJèr&r kfCôtos 
d'IHandjB » d>w le tkfffw de fe âifîr 
dfsVaiileaux Marcba» qui venoMnt 
de Smiroe ftcheveot clï^rgiés» Rai» 
cUe (e retira à ra|wpeb« dcJfÀoiirit 
Kullcl . qvi fil v«ik tk; ce cota 
lÀ pour-1'wer çKercher. La Flott 
de Smirne ArrivaàKiiHSfale buJtpw 
da joi^fififirés y fprtQ^e j^uativ vUii; 
voiles, Scrirhe de p)ua de<^aranuf 
niltons. Cetue wjei^ndbanbeus 
^^elk eut le» vea» <:oouair«s 4p« 
ptiisCadijc, «rautr^toeof «lie cdut 
rpk^«Bd ïii^ue d'être prite pwle» 
Itoncmù. . Âpr^ 'V'* ^ Majetli 
ew aflî^ pl»âeiw n»i* m Coo&it 
d^Ecftt & i «lui de Im» Haute» 
. ïluiû«g«» » 91^ l'an reg^ mxen 
fhoie» pow l«t i^repftnuift de ^ r 
.t*J(*...& V»';EJieeyft 
O « di^ 

- .Coosk 
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IJtic V. dirpofé de qaelquesCharges ncm> 
fOy I . ECS » Elle partit le z S d'Ooolxe pour 
pafler en Angleterre. 
' Les afâires altoient parlàkement 
bien dans ce Royaume ta , tout f 
étott tranquille Tous le fage Gou' 
Veniemcm de laReincj lesRebel- 
lesd'EcofTeétoient àl'extrcfiiité, I» 
plupart s'étant déjà Ibumis, Si. l'If 
ttnde étoil entièrement rédaiie. 

Depuis l'arrivée du Comte deXir- 
Connel dans ce dernier Royaume, 
le Roi de France y envoya Mr. de 
St. Rutlii pour J commander en qua- 
lité de Lieutenant Génâ'aU ilavoit 
avec lai un Aide de Caoïp, deux 
Brigadiers Généraux Fan deCava> 
krie & Pamre d'Infwiterie r cent 
& quelques autres Oficiers , trois 
ëens & vint Gentilshommes'Aiigloir» 
ma Ecoflbis, vint quatre Chtrurgicns^ 
cent quatre vint Maçons, vint ëx 
Çhàrpentien , deux Bombardiers, 
^ix huitsCatioaniers . & trois In^ 
. geniciuv^vec tinviroa mitte autres 
perfonnes. LeGonvotqailecoHduî- 
foit étoit eotnporé de quarante Bai 
ttnKns chargés 4c toMCcs fortes de 
Pirovilioas deGuKK Sa de boucbs' 

ÙL, 
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& d'environ deux mille Chevaux.- Lhre v: 
11 y avoit aulTî douze mille fers de lâ^i. 
ChcvaJ , ù% lOille lèlles, & autant 
débrides, 19 pièces de CanontScde»' 
Jôuliers pour vint: (ïx mille hommes. 
Ce Convoi qutétoite'corEé de dou- 
ze VailTcaux de Guerre fous lacoa-' 
duice de Mr. de Neimond , âc qui 
arriva à Limerik le dixhuiciéme dii^ 
HioisdeMay, rétaWiï un peul'AFi 
mée Irlandoiie qui étoit fovt déla- 
brée. Cependant celle de leurs Ma- 
jc&tz s'étrant afletnblée à MuItingaF, 
le Général de Gmkel qui la com- 
mandoic la fit décamper pour aller 
afliégei AthloDC. 

Avant que d'arriver devant cettei 
Place il fe rendit Maître de Batly- 
more, que leslrlandois ciroient for- 
tifié avec foin , parce que c'eflaa 
Pofte avancé, &touc enviconaé d« 
Marais , d'où ib pouvoient (aire' deé 
courfes Air les Terres -, de l'obétf^ 
ÊncedelcursMaicftez. AprésnvoiF 
emporté BallimoFC , qui ne relîlta 

r doux jours il allaatettrcle Siège 
aa£ AthloDc. Oeft une'Place de 
h: Conacie , fîtuée dans le Comté 
dèRofcomeatiigieJiUiwjt^qui^ U 
■■ . .- di* 
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lirra v.diviïêen dcuxpartiês^rwie quieft' 
I(ï0i. i l'Orient de cecce Rivière ic oatomef 
Athloae Angloife, & raucrc, qui' 
«ft à POccideat AcMonc Irtâodaite.' 
Oà fe rendic Miître te viot-neavic- 
ne Juin de b prcuMcre aprit <^iiei> 
«lucTcâftaoce que ftreni leaaffiegex 
Lefecodd de Juillet ooMcaqua Ath- 
looe IrUadoilè bcaucot^^ (dus fer» 
' que Paucre qu'on veooitdepeendre* 

Etrce qu'elle a un bon Châtenu qui 
i défend. Lesfi«enei éunt ptê' 
^ef on bombarda leCfaâie»i, &oa 
iMtit la Ville avec cam de furie que 
kl Ënnemii furaK bïeiktâc ft dé* 
couremTout étantiti^>o£pDvri*A£i 
Jém , on eotref«n la nait à» kp- 
tiéme de réparer deax Ardiei dtt 
Pont qucks Eonemis Avetfncroon^ 
p«esï à lapDtntedujear il yentat 
«ne derénMie* & Tan tnnilkàtè 
Pautrc , lors <fut ie» Ëoncoû nû* 
asrent dws une ibrtie qi^ija firoos 
tout ce qu^oaarojt .{air, de fane 
^'on xfcAm. de faire une Galerta 
au le Pont, qai ne foc paaplmôc 
achevée que les CnneMii fifencuoc 
ftcnodfiWtie. &}tnar«ncnae«tt«Ié 
fau. l>4k£ueBtif]«jCteAilife 
Gue»; 
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OàwC', ic-oa y léSoitKàe cherche! Um V. 
WigUÉVe&rpaflef la Rivière; Après x^^t^ 

3itoa Vew. CTttuvé, & qna tout fût 
il^ï>fi£ [)ourdonn«v Viûimt^ quinzfc 
' cciu Grenadiers i qtû de^otcm être 
iôiueotu de fis Batailloos, furent 
cDBimandét pour fiatcaquc. 
. L.e Prince de DAfraltad, l«Mft* 
j«r$ GéoérAlx Teiteau & Mackay, 
flc Mr. de la Metonniere Brigodief 
François , commandotent cette at- 
taque , qui commença le dixiéntc 
Air le» cintre Iwurca après midi'» 
«u- fonde Jacledie. L>e3 Grena- 
dter» emrereni dant l*eau Taivis du 
Pritjce de Wircemberig Liemenam 
Généati ^ fie qooi <^ue les Enacmifr 
fiflenc un feu concinuel rureux,<}u*eni 
^e)quefl«fl(hoits les Soldat» eoJlctK 
liet^aaiijufqaes feus Us ailêiln, âc 
q<^il»fuB%&t ob}^c« deportevteur* 
MduiJBtt* 6e leur Grenades fur la 
ttte t ïh ne JaiSèretit pai de pahèr 
k Aivietv courageoftmeni. Aufli* 
•dt^ils fyrem de l*«jtre côté il» 
/iaWoceVMtvert Ubrecbe» fie ayant 
jBicà'faMOfenade», -le» Affi^;» 
cA^i^ thépQMvaottt ^'Ih tA>aiW 
daélMâ^ttM-pttli»^ jU««iM 
'. - 1 tf mm 
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tint V. (fime heure la Ville fut emportée î 
nSjfc 1 . oa pafla d'abord au fil de l'épée toa» 
ccuS qui voulurent faire quelque ré- 
finance, plus de saille Iilaadois per- 
dirent la vie en, cette occafioQ ,. & 
trois cents furent faits Prifoniùersi 
au nombre ddquelslc trouTaleMft> 
joï- Général MairaVet. . 

: Le Général de Oinkelayant em^ 
porté Athlone do la manière qoe 
BOUS venon» de le dire, il en- partit 
fans perdre ren» pou» aller trouvet 
}ss Ennemis , (|ui ément campéf 
prés d'Agriin. . Le ¥ioi^iàç,fon Ar- 
mée ayant pidle le Shannon fur le 
Pont qu'on av4»t reparé » & ftirutt 
.autre de Bateaux mi'oa airok fait 
conftruire un peu plus bas pour ce 
delfein» ellealUcamperàcinqoiille 
<fAtbIone. Le lelidèmain elle qoiif 
linua- fa raarche , Ôt: j^étanfi rtvaDCée 
)ufqu'i la RiViere de ^uc elle prit 
ton camp à;la gauche de fialjina/lot 
UAtraée des ^nemis n'étoit i^u'à 
troismill«de|â,tFe$ayant^çti;femeQK 
Bo(lée<; .^vi^pteile ily^i^ioi.câeiu^ 
Marais, à U gauçbelfi^ruiaeiid'ua 
G^âneaa; occi^;parde;PJn^t6- 
Wt,^ iU d0)iW:eU«.«ïcéc.fb^^é* 
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par divers retrancheinens. Son LirreV. 
Aile gauche s*étendoitjurqu*àrAb- i^pt- 
baye de Kilconnel , 2c fa droite, 
jufques aux hauteurs de Kileom- 
modon. . Mr. de St. Ruth qui h 
commandoit ayant aprts l*aproche 
du Généntl de Ginket fe dilpora â 
vaincre ou à mourir, tl fît tout foti 

Eoinble pour an-imer Tes Soldats à 
ien feirc ; après !es avoir bien ex-, 
horcés * il les fit confefTer , il leur 
déclara qu*tl d'y avoit point dVfpe- 
rance de falut que dans le gain dé 
la Bataille , & que pour leur ôter 
ks moyens de le chercher dans la 
foite il aVoit feit rompre deux Ponts 

3u'ilsavoient derrière eux. Cepen- 
ant il y avoic de la mésintelligence- 
dans l'Armée Irlandoife.- St. Ruth 
avoit eu de grande» difputes à l'oc- 
caGon de la prife d'Athloné avec 
Sarsfîeld) qui commandoit avecluî, 
& la dtvifion des Généraux avoic 
auflî divilè I<S Troupes ,* cela ne les 
émpécba pourtant pas de fe dirpofêr à 
recevoir lesAnglois, qui lesvcncn- 
ent attaquer. Ils étoient très bien 
poftés', ficavcccelaleurArméectoid 
plus fixte d'environ huit miHe hom- 
mes 
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LîTic V. mes honune* que cdk de Leur» 
1691. Mflfeftez.' Le vmt ■ deuxième le 
GénértJ de Qinkel dÀ:»Dp« de Bat. 
^ Ibaflo^ âc loo Artihie ajftnt pafië 
lit Rivière de Soc fur let onzcbcu» 
rci , la Cavalcf ie. à gué dan» drax 
endroits ditereos , fie PIai«itene 
avec rAriillerïefur un pomdepicr* 
rc. elleoHrchaeo bonoidreconcic 
les Enoçmis. D'abord on chaflâ 
IçurG^rdc araocéc jar^'u^mnooi 
du Cltâteau : la Cavalerie de VAM 
gapche paûa le Marai* • <|Bi «du->' 
vroit l'aile droite des Iriapdoif ila C4^ 
valcrie Se l'inrancerie s'empuercoc 
d*itB cheaùn étroù qui coaduiftHt Jh 
Agrm, âcd'oùl'onavoicchaflîla 
Ëuncniis avecle Canoni, ^étqiDH 
00 fit divers Détacfaeniea>,qw fêpo- 
Ûereut Tur uo petit cvin de terre kt- 
mc, entre les deux Marais^ le Châ- 
teau rwBé. Lei Aq^ts «taqucreu 
alo» avec vigueur Tes Ënnnsis dut 
leursreiraucbemeuf t qqifedefcodi- 
lent avec opiniâtreté. Le cooJmk 
dura deux heures fans que la Viâwr* 
fcdéclaratpouraucan desdeuspar* 
tis : Mais enfin le* Eiucmis furent 
chaO;^ d« Jev poAc*^ 4c Jew Cm- 
Ime 
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Icriequi écoit fur Ici faauteuis ayant Une T* 
été aâiJé en défordre * ils prireot tous i $91- 
laiwite après trois heures d« combatj. 
at ka An^Ioù les pourfuiVixcm jv£. 
^aetètep avant -dans lu nuit. L«4 
IrtatMlois peidirent en oetre ^t^ille 
pias de fti»' mille hommes ; prc^fque 
seras leun Oficters Céaériiux ; Se 
phisdelamaitié de lcu»avifefrOâi 
ci^G. - Me. dç Se. RutB ^perdit Ift 
vie 4^n boakc de Canon qi]i;P>em^ 
porta, On iitpla3de^uati«ceRtsf>nt 
fimnien, & fiioâ It nuit qui furvint 
â noferoit pcutiÉirepa>.Fédiaf)éun 
fciri dca Eancnm. , l^esAnglpispn-; 
matreDtBàenxDnpeauLx fie douze 
Rteo^uis , HTrc toutes les Provi» 
fionsde Gudrrc âc de bouche » touit 
t«E les lentes / IcCsnon &c un nom- 
bre, prodiftieax d'armss & d'Ucen* 
cilef , (jQi leur tombèrent entre le» 
asttBS.' >Ceiite Viâoire Iciu «ouu 
KoJs ceap ftiixaote &ç dixfauit Soir 
itn t -deua Coloncïss trois Lieute# 
nans Colonels (CÏAqM^^rs, douse 
Otpitoincs, ficqaetc^uet autres QS- 
ciers , & avec cela iu eurent prés de 
buitcealblcabB. 

Apiés ' ixtat ^raodfi defiôtfi .da 
■- ^ Enofr- 

.Cc^lc 
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ifne Y. Ennemis ta plupart des Places &des 
Kfpi. Châteaux qu'ils polTedoienc audaU 
du Shannon > d'un côté' jufqu'à Ga^r 
loway , Se de t*autrc jufqu'à LimerUc 
fe rendirent fans attendre qu^on lec 
fommâc 1 Galloway même ne fit 
point de reJîftance * cette Phcc 
Capitula prefque auffi-tôc qu'elle vit 
PArmée Angloife. L.e quatriéae 
d'Aoiît elle Te rendit , la Gamiibn 
qui en (prcic avec Armes Se bagages 
nit escortée jufqu^à Licaerik , Sc 
Ceux qui voulurent demeureretnmt 
h liberté ôc la jouiflance de leurs 
biens , que la Proclamation des 
Gouverneurs du Royaume tccor- 
doit àcous ceux qui feiburaetroictit 
au ' Gouvemefflent. ;Commc Ici 
Habitans n'avoienc été fournis ^a 
Roi Jaq ues depuis le com mcncement ' 
de laGaerre que par force ^ ily ea 
«ut beaucoup plus de ceux qui de- 
meurèrent I quexlexxiix qui (ê (om 
virent de loi permïffioD qu'on, leiut 
aVoit accordée ds fe retirer. 

Par la RcduAion de .cette Place 

toute l'Irlande le vie foumifeà Leurt 

Majellez , à la referve de Ltmeiilc; 

On n*euc pasi ck 'peioc à s'emparer 

de 
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^«{dulîeuTs autres petites Places, Sf LmeVi 
Slego Capitale du Comté de ce nom iiSyi^ 
fu:coT4i de fe rendre aux mÉDxes 
<condicions qùiavoient éiéaccordées 
i la Garnifoo de Galloway ; mais 
TqigeO-R.egan quiycommandoic 
s'iétaut (jédit , on y envoya un gro9 
ï>éçichemeiit de l'Armée fous la 
j»)ncluïte'du Comte de Granard, qui 
/étant joint à Baldarlk 0>DormeI 
Chef des Raperies , contraignit le 
Commandant à tenir fa parole.Cette 
Place fe rendit levint-fixiéme Sep- 
.tembre; à laGarnîfon qui en forti,t 
jiu Domïïre d'environ ûx cents hom- 
tnes obpDC a peu prés les mémù 
conditioiis qu'on lui «voit accordées 
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wréV.uftffEfcadre dcVaifleaux, qutcroi* 
KÎyi.- foit à INnnbondiure du Shanttoii-, 
commandée par te CapitameCoalcâ 
pour empêcher les François d'iii*. 
troduire du Tecoun dans Limerik. 
Les Enaeinis avoicnt pofté !eiir 
■ Cwa'crie le long de la Rtfîcrc, 
'i quatre mille delà Place , maîr le 
feu tjue les Frégates icgerts firent 
Ylir elle l'obligea à fe retir«- en dé- 
ïbrdrc vers le gros qui CMnpoit der- 
i-iere la Ville. Au commencement 
les Affiégcï cnirent que cej Pirgs- 
"tes éioit un Convûi q[ue tes Pian- 
;çôis leur cnvoyoient, â: ils en té- 
moignèrent une grande foyc , gm 
ne mt pas de longue djmée. On 
s'emfara du Château dé Carrik-^ 
Gunnel, dcçdui deÇonncI»-fic de 
divers autres iîtaés lùr la RiviercaD 
defTous de Limerik^' ûù les Enner 
'mis avoiérit de grolfeS Gzimfota^ 
'Se Vàn fit dans ces pemCsCongaé- 
tes neuf cens Prilbuniers. Ijt 
jKuyiéme , les Bateriej étntit ache- 
yéei on commença à Bombarder h 
j" Ville .5c i la C^onner.' Le* H- 
.£nes de circonyaUatioD;^tfon artvt 
commencées lÈ-dOuziéiué'v ^rcnt 
achc- 
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«lehev^ telendemtm, 6c le ftârdc lÂm Y. 
ce Bkdme jour le Général deGinktii iffyi. 
Alla rccoDDoitre, le camp det Enne^ 
mitt qui lut puut fort gr:tnd parce 
qu'ils avoient dreffê diverfea tentt^ 
. oùila^kroitperlbnne. Lefeifiëme 
■ne noavelte BMerie àc vint-trori 
piéoei diî Canon Ct^l'ooze Moitren 
cnttK achevée^ on la fit jou«r avec 
ies aatres* 6c le dix-neuvième H y 
eue une iHCche fî conGderabJe à la 
Muraille de la partie de la Ville 
qo^OQ nomme le Limerilc Anglois^ 

3ue cttH hommes ypouvoientpafffcr 
e h^cMit , trwis tea Ennemis a?oienc 
fiwc beaacoop de retrancbemena au 
ded^s de ht Ptace. Les Bombes 
ifitrem: te feu «ii4i'<ren eodnics, te 
6KnEl&uteT un Mtij^fiEi de poudre, 
qui éEoic ^iftos le Lraierilt Anglois. 
X.a 6«iiiifon de la Place étoit tion 
depréfdeqïriAMiaittchom'Tiies. tt 
Mr. dtïiïbfle y conimandoic depoij 
ht ttovt du Comte de Tyrconnel, qat 
«rhva U vittt'qmtriime da taors 
d'Août. Otï tToii qu'il mourat da 
clwgrifiy que le mauvtriï écnt i où é- 
«Ment les «fah-eB de Ion Makre loi 
«voit ciMiftkXfr viDt>ciaqméme de 
Sep. 
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line y. Septembrç le Général deGinkel fie 
iÇ^i. m.inede teverleSiége, afindepou- 
voir mieux exécuter ledefl'eio qu'il 
avoit formé de pafl'er le Shannon, 
pourallerchafl'er laCavalerie Irlan- 
doffe , qui étoit Campée dans le 
Comté de Clarej & rerfcrLimerik 
dccecôiélà. Les Affiégcz qui cru- 
rent qu'il fe rctiroit éfeftivcmcnt, 
en conçurent tant de joycqu'ils j«- 
terent des cris d'allegre^Te ^ mais la 
nuit fuivaiite un Pont de bateaux, 
qu'oa avoic donné ordre de dre0er 
fur le Shannon à un mille de la Ville 
uyant été achevé} ori6tpafl,erlelen- 
aernain-dés la pointe du jour laRi- 
viereàungrosDétachemeptde Ca< 
Valérie Sc.d'Inraateric. Le Brj^ 
dier Clifort., qui étwt campé pré( 
delà avec quatre R^gimen^ de Dra- 
gons, vo.ulants'pppol^atipaflagej 
s'avança avec Ton inonde à pié * parce 
que les Chevaux étoienc à Pherbe; 
mais tous ces Dragons , qui arrivè- 
rent un peu .^rop fard , furent chargea 
Ç vigoureiffenient I qu'ils fc retire^ 
rerit plus vitequ^ils n'étoient veDus« 
ficpoiir hiir.av<ecplu$ deçoQimpdité 
ils jctto-ent bas lepts Arn^eit, D'au- 
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ties Troupes , 901 étotent plu Lim t. 
hautdânsleur'campprésdeKilIaloe, ifij^i* 
prirent liuŒ la fuiit dans tes Mon- 
tagnes.» audi-têc qu'eltci virent mit 
IcsAiwlois approcbotenc. L.e Gé- 
fiéral Sanfieul qui s'y écoit rétiré a- ' 
vec quatre mille Chevaux > ou Dra- 
gons, ayant apristjuelcGénénl'dt 
<jinkel fc dilpofoic à le powtuivYC 
Avec un gros Détacfaemcnt réiolat 
de fe fettcr , 8*il écoit poffiblc , dans 
liîmerik. Il en étoit encore i tknii 
heure Iras qu'il rencontra le Général 
jdcGitikel , qui l'attaqua avec tant 
do vignenr , qu*il fe vit obligé dé 
prendre la fuite en dilieence du côté 
de Limerik. Mr- d'UfTone voyant 
que les Anglois feméloùntavec les 
blandoiSj&qu'ilétoità craindrequc 
Jespieoiters a'entraflentdsmlal^a* 
ce avecles danins , il en tint les 
portes fenaées, &fit dtreanx Fuy^ 
■fdi ou'ilSirenitiTafîcnt dans les (o(- 
ffs. Je lbrtequ*il n*ycuc que Surs* 
^Id & quelques antres Onciers, A 
qDiasioavrxlBiraK:het.i.quipufleBt 
•ncret da^i k ViBe. Six cène dci 
Eanèmii deJoteafcwot.fai: UPlaot 
eaxetxt! ïiiai0qtPfc,'-^-i^on.fii Stié 
a.l 7>j»«ll. P fonnicn 

■ •Co.-^l'^ 
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.çi*n v.ronmcn lorxaDce ouquttre-ivinadtf 
.tfi^i» Jours Oficiers. 

Cette porte- de» Irlandois oon* 
fternateUeoifent les Allégez, qu'iU 
pcnfercnt tout de bon à fc Tendre: 
Après avoir bien confalié U det 
fus ils bâtirent la Chamade le.croi- 
fiémed'Oâobre ficdcmandereat uoe 
ccflatioa d*armcs pour pouvoir 
fflieuK capituler ; onlaieDraccorda 
jufqu'au icndemaÏD; & en fuite ayant 
demandé qu'elle fut continuée pen- 
dant trois jours, afin qu'ils puflènt 
arertit de ce qui fc paflbit le Colond 
6cheldoo, & qu'il pût être cpiaïKi» 
iiaos la Capitulation avec fes Trou* 
pcs, qui étoient au oàmbre d'environ 

3ûinie.ccnt8 hommes de Cavalerie 
ans un lieu affex éloigné de L.ime< 
rik, cela leur iiit encore accordé^ 
Gomineily avoitbeaucoupd'Arti» 
des i régler non teufcoacntpour I4 
Ville «cpour It Gatnifon déLime* 
rik , mais «ifli pour qudques Chii 
. tcaux,&pourtousceuxjîuiétoicat 
du parti duRoi Jaquflt.«nIri«odei 
la ISfégociation. duri ^qa^auitteH 
tiéait (d'OaobK ;q«e 1 ia!/:aBntalfc; 
jitfà fitt';fig«éc.dC'p»tt & d'wat» 
V. : .. 'i .^, . . i-c 

.^-oosk 
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Le mêaic (bir les IrlandoislM-trent iîttc <^ 
«ne des Pfirtcstie la- Ville aux Af* zèy^; 
^égcam^ 6cl* lendcmainquatorzfé- 
mc iîs rendirent la Ville Angloifi?. 
La Capitiilatioit de Limerik étant 
iinedes pKis iinportantes & des plai 
dignes de Ikcandfité, iteftjufteqùe 
jelamette ici. 



Articles de la Capitulation de ' 
Limenk. 

PRiMttetHtnt it ftrti ptfmis i tfifi 
rt fartt de Ptrfinilet dt ytetfftt 
fuaiiti & c<nditiûn ^'tlles fottnt\ 
tS fmut MCHM exception , tepjiit^t» 
vtmdroHt finir de ce Itjiyaitme tCIr-^ 
tsHdt, dtft retirer en Frtinee y on dam 
ht Mires Taù fn'ile fiahMireront, 
W« /emfj FamiUes^Mémhlet, jitvttttt 
f^»iS«iU d'àf^tHt ^ imn pMfUrt, 
& leurr^jituK, . ' .\ 

- 1 1. Jbei OSçiert généraux ; Co-' 
hnel$i. (S gln'éri^liment tout Ut CÀ* 
tiers^i^tant de Cttvkkrie\ ^tdfinS^ 
finterie^-& dé 7>f4j^A»>; •© tèiàtg4r^ 
Jti-dif'CerptflCdtfulinVfh ^Vartti- 

El 

, , .-, Co 
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U„t V. « « fit- '"• f'ilifii— «» &"* 

•Tii»l. B^î", <Um hi eUcu » !?•>«* "r 

emfii jir^«>«"«« /!" '" IrUmiru, 

M C«»iM <(«"' /M Ctmtsi *• KTk, 

trrntU Ueiti it \mitrfiia' d^mt 
U U" , •» /''•»»' '" tf'ijfu»' . f «» 
devront let Iranjfarler ,fanr qu'il ttmr 
ftttfXiTinn:lilnmfiet>i»t»ti UrtSt' 
mtmt MirndirtHeinemt. 

III. rtittatii'PirffmmIi fffitui, 
aui vntiroM fartir Àl ef '^yMmt, 

\ttris Jmu Us jiurifiU !<r—x mtr- 
f„n. f ""■ f' t /«"(««•« «J"- * 
Çtlwl miktrt , « «je»" »•« ctin 
BitUrttUlt y»r< /«», i» Trlift, 
•M ^r««Mf«r *» {!««/!"« 
/M» Y> Hft^li— ^' «SOW» »<• » 

Vw» *< a***^ • (fUfmtfmm 
Ul'rÀrti(luiUiir fimUtMfn. 

. IV..Ï>*i ft> 0^«<m ««> v»«- 

t«rur>,M irkillt, >«•«••« •«#>; 

{«M, «*V«»>*«r«r.<U»f <€«**«• 

,V, : i ' ""' 
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"SÙHM. 

V. Ttmt /rr Ofiemi ÇMnmx 

ht (^ammifairês dt Oittrrv 0iPA*" 

eétrt fr*Mfns j (S, gêntréitmrnt tèmr 
/m £trm»t*rt ^mi f^t d*mt liimêHkjt' 
Jtwffst Ci»n,d»i$tirtTr*Mpej, dans 
h CtWÊWure* ên smtrtwmt , & de 
^mtlqmt fm*kté & mdiri§m fm'itt. 
fairmt, surmt smjJîiMftrmif^m d* 
f^tftr *n Frmmctt •» aiitmrt , (S dt- 
tUmtarijmêrMves 'm» UmrtCbtvdm»^. 
Mfmifagirsy Ml'nt, Fmigtlï* é^ Ar^ 
gmê iS rfftt*, dt uUt uMurt (ft'ih 
pujptnt itrt \ Et M, tt Cintrai^ 
Ginltti Umr ftrAfér^iihmtnt dmur. 
d«t 'Pm0*fért/ , dëstfttrti», fS d*$. 
vtitmrtt, téuuf»r»*u^tf*rttrrft\ 
p*Êfr»iif0im httrêitj^in» mtkrtti, 
dif»itLàm$rH_^im^uvdtni ItiVéùf- 
ftmut où iUdévrtmtitrr tmiàrgilù, 
fimt f»J*r itmttÊMi ehtfi ftwr kfditè 
Vf if«pv/ , ni à eiHM gmi fmmt #«m 
f^f'i. 499t ttMri (TmMtKtÇbdrrttni^ 

. Pj vx. 
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tthe V. VI. S^ilj afMtlfiie chafi defîUt» 
l^j>4. M^Mtfégei,, AijiTchéndiJis^y Che- 
vaux, Argent^ Vaifellt ^Ârgtnt^ 
& amtrts bardât .ÇSiutt^ciles^ appar- 
tfHAHt tant lâHX dittiTroHfes IrUt»' 
Àa^s t qnitiixOfeitrs Français & 
smtreifarticuliert^ ttU^ù^ils puifsent 
, hrt, dt prif:ûtt pillt psrits Troupes dm. 
ÇéuirALÇinkfit ^' General le farik 
TxjttiHtK, .tm pjiy«r./Mivaini'eiîiM0» 
tifHy ijttienftra finifefarSermtnt^ 
temxjfmiamraHt été àinfi pilUt.. 

VII. Vour^ faciliter .tembar^ 
fUement , U ■.Central ftMrnira ■citt' 
fHMtte faifitoMx du pvrt detoaTtU' 
neajtx ebac»» , fmti f »r ht PirftanH. 
fui doivMtt afirttraHfpartêet y foitM 
iiUgétt de payer la moindre ehofe\ Et 
en:cat (jh'U p i» ait qmeï^mei-mnt d* 
moindre . ebar^ , «M «m fournira unt 
f^Ht ■grand* fitittutté, ^i pipUmam 
d'Haïti du nombre df^reux tjuinrfii' 
r«»ttMdu.fartjU.zQQl»uHeamx. 
. VIII. LefUu Mn^mnte f^JÙ^ 
ftatÊX ftrant pomrinu.di t»m let fivrts 
nteeffairei fourl* fuhfiiiance des.O' 
fiçierj , .Cavalitri., J>rag<aH , 5*^ 
dats, (y desamne* PetfanMet.fmifom.* 
iÇâileront eiîre tranfportéet , iejtjtteù 
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yivres on fajtr* , aprit ^Mt lé ttitt Liwc ^^^ 
Mura itt d*bar^iti eu prsnuyfoirs i6fl.: 
^rtfi, fautes, ou S.Malo,fHrJst 
C4tej de "BrttAgHt. 

^ IX.'PamrUfÛretideeesraéfeaMx^ 
& dm payement de livret. Ut Frai$~' 
foù latgerent du Otages fuffiftnt. 

X. Lis (jornifons àii QikttMtx it 
Ctare , & les AMirei Troupes d'Infan. 
ttrie , -^ni/tut en Çarnifan dans It» 
C»mttx.de CUre, Korck,^ Ktrry^ &■ 
4tmrts lieux ^feront comprifes dans U 
frrfente Capitulation , £^ enf»rtir§Ht, 
tivec leurttArmet yBa^age y Baie en 
èfughtt Mèche aUumt'e paritideuxx 
btm.ts„-T*mb»tir Itatant ^ £nfeigntt. 
depUyies , & les Munitions d* Gsierttl 
iSde' kisieke qsti y ptuvtnt étri z £t 
Mr. ie Central Çinkfi leur fer». 
fournir les voitures neçejjairet^ pour 
cela, comme auŒ les Vivret^ dont 
ttlot -Afiront kefoin pour leur fuifiJt. 
fiance , pendant le temt qu'elles fertnti^ 
epMi^méti, enpajénices P'ivret, m, 
etutriment elles pourontles preudred» 
ieurs propret Magafnt. 

aX.L* ÇarntJoH de Siège jouira. 

pareillement de iftte^Capitutéuiou , ûfi 

/**? tnvoyera ordre À ceux qtii ladoi- 

P 4 veni 
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Ijlle V. v<mti09rt*rt Â$^am*ner ÀLimfri^' 
' itfyi. i*c«g»mmt»ti & fsr U fitu ftttrt 
thtmim. 

X I L Tomtt ta CtvM/tri* , & in 
^rt^nt , fw fimt dans ht Camttx, 
éU Ktrekj, Cùn-f, Xtrrj, ^Msgt, 
f«r»ut4Hf^ e»mfri$dMmM cettt ^a^itm- 
iatien f & *H attendant y«*«i« fm^* 
fmrt emhar^mer etit» d^*ntr*emx , ^mi 
VMidroiu ailtr $é Fra»t$ , ta Itmr 
lift^n^radet^martiertdam lu Ctmtif 
àt (,Urt , iS dt Ktrry, fifttret. dt 
ceux d^i Trtmftt dm Çtnerai Çiwkit, 
à ttndititn fwVij faytrtut fmt et 
^'onUurfêttmira, à ta rtftwvt dm 
fnrax't Hdtiafâtur», fmUtiffi^ 
nnt dûaiiet,gratù. 

XIUOm amra la Uktrtê ^tm- 
idrfMew jiiffm*À 5)00 Cktvamfe tf»v0ir 
600 fvir tttGardet , & )00^««r/r# 
Ofifierjf tamt d» Cavalern, f«« d* 

. jf»rt*Hf»rafatt ^atiâ^tS^àt^^érdÂ 
/iÊPfim, ltfCavaH4tt'0ktDrûg»»t^ 
ààmrwHt r» ài^»^ '■ dvMnam tfmi't 
CbtvMuxt O tëmrt-^rmtt, à télht 
^trf^nnet ^mt i» 1S*»eral GiK^eld^- 
teraf9iti>i*trt$»vtr, \ 

XIV. 
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■ 'X !V. tlfTm ftrmû À tuià fj(i U^e^^ 
Jtrtmi itsklie , ftmr frutdrw frim Jti» ,l tf jf f . ;. 
fuifi^AMtt das CMxmUert <^Mi -oMmàrmu ■ 
f»Skv tn Fréme* , tCsehtttt du f»i» Sf • 
tU Pdvotmt dtau l»t fmMr$iir$t f$» 
imrt ffn»i ^figm^t & miwn d'en 
tiftr dr U f^iUt de LÎmttrik. t dtn tm- 
itt/r emtnyiT» Mt0. lomtu ht Mmt»e$ , 

U.fM^Bkfnput: St f«mrt*ttffn M^\ 

U ÇntrtU hmr ftftt fturnrr de* Bâr* - 
fUtJ iS dts Bstnmx , pmr imtuttr ■ 
lafditu Fwpvéfiaiu^rlf SkMumtmijtffZi 
fmti k.lufwritttdaf iàitmit * »m- rw , 
Tretif et firent in Qmartitr. ~- 
-.XV. M. It Géntr*l per»tttirs 
»M{Pf fH*0H fi ftrvt dm fû» t fmi*^ 
dttwt it Ctwttidt Kerrj^f futur ia mtmW' ■■> 
riturt Àèt Cktmtmie dr i« C^vattrùf ^ 
(S s'a mi'jf em m fMtfmfffaxttHtniy *»<■ 
ftmrd tm Mekttrr,^ ûmffi hitn. fMMvi*\ 
Citmtàm^t f^ itttttm ftntmtrtmvt^- 

- XVyTnmUtl^ifitmMicnfMifiMt» 
fr^mttwttnt tm Flamdr*â (irtta ptmm. 
édmdt.fMSSd?éiftrr^ & M. U.g*^> 
Mtrslpromtt dt iemfhftf ftér ftûrt- 
jiàràfitmtmitmttirttm iH'frti, çemx 

u.s.ioMt, Google 



3« ; HISTOIRE 
VtKV.: XVII. Lt Gtntval fwumiré tet 
Stfy 1 . MedUttmenuJuetffsires étmx Oftcitrt, 
CttvAUtw* t Dr^ùMt ÇSSotdau IHa»^ 
tttû, maUÀtjoH.bttjftx., ^mimt ftm^ 
rt»t ftiitrt .tmbêrtff^i fi-t»t , & «- 
fris ^m'tls feront gttrû il Umr fertt 
À$mntrdet,F'tti féaux f ftttrhstranp- 
■ frtiM «H Franc» l'iU vtuimt j f»ff^. 
Jifertt ftrmis- Ae Uijir dât Cbirmr-' 
£ieiu OMxdm mdUdet, & klefftt.,ftMP 
f « 0veir/aHi , &./» Chtrmrgiênt fomr- 
r*Ht faffir tnFrtakçâ MÎitc etmx dtf- 
JBttmmbtdts CSMivfftx.^ '.^mi itfrîj ittir- 
pftryin V*^dr.àtitMUtr ftrvivdttntt*- 

îX VÏIL £n Sigtmnt U fr^ftMtt 
C^fitmUtittt , «J^r. U Çenersi Çik^ 
ifidomKfrM .«a yaiffian pour dUUr tm* 
ffiitAFr^ntt^ tturetêiAit fournir» 
duiiifMiuSdtimtiii, ^uiftmiprl- 
Juitd*nfia Riviwt ^ fwmriraMJperttr 
tMpKJtHcr dtmxptrfààiui^Mtt^enfi»'. 
haitt d'j tnveytr , po»r j donntr svit-^ 
ttm-prtfintTraàt'y C^^me IttCofttai^ 
ms de ets Bsùmsm aurtvtardru de d^ 
kirt)m^^u.ftttt^irr1\è*td*f*éaKt«^ 
U fTe^tJ^ifartrA*, - . - i , ■ '■ 

firen France t fntO^ttn.^ .tm-aimat^ 

."-":':.': ; -^i ■ it 
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dt ^ih}ue caraSere ifM^fh foiènt t »V/» "i-n^ T»:; 
fturrovt être tiKpichit , nifurdet- }^9'.\f i 
m ytti ^Mtr atrntne dutre ehojt-: Eiotf- 
tH pourra fos mimi Jaijir Itmrs E^$Ut ^ 
fdgei. 

XX. Si avant USignât»rtdtl0\ 
fKtJtme CapiluLuhtf; <$ avant ^ar>\ 
ryvit dt la iltt*.^ «w yaiJfeaMt Àë\ 
T-ran^artf U arrivt de Franet ituti . 
Comrvtte , e» amrt Vaifseau , tn ^ntl- 
yme lieu dtt Citer d'Irlande qtte et: 
pmifie efire * Afr. /# Central Çinks^. 
donnera nùV feulement detPaftefwtif, 
fomr enitojw ceux qiian voudra i^- 
iferd dt cet faifteaux , mah ofi^- 
fpur let faire intrer dans le Shanntit-,' 
mvfC tante fureté ; St en cat qn'oir; 
juge à frepos de les renvayer , «t Itur- 
étepoicdera ^» fafteftrt peur t'en rff m 
tturutr tn France fant ri^fuep^tfirê:\ 

: X X I. Après J^arrivie de îaditr^ 
Eiote ., «H paurra aller iS venir li- 
krement tCune Vtlle de Limerik. i, 
déjtirtt particulitrerpent tfui ettfX^ 
^auront d*l Pafiepofu d"- Cemm, 
mandant dt ladite Fie^ie^ (S du Sr^, 
Suimer»nt Inttttdant, 
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ySm y. X X 1 1. £» nnfiàerénum àtt fre- 
)6yr> ftMt trditi , tti. dtmyi ftUtt d* LMmt*- 
rH^finont rmtimtt^ SSmifet tmtrtUi 
msûfi At M. U Ç*utrmi GiaW» 0* 
detfUe dutre Perfvitn» qu'il eommtt' 
tPk { ' Snvêir ttmUs dêktri d* U f^iUt 
trUmd»^ «CM MV d* fn Partit t It 
]Mtr df id jtg»stmre d» €»ti»CAfitmtm' 
tii»i ElfiMif» fNirtdprif MP Imirt- 
mtttr* U Fait hUndnf». • Qn»md 
*U yUlt AmgUift t *ii* rtjitTHékvt* 
Nfiê k fdgsgt du Pont , tmtrt 
lu méint dtt Trtmftt hUndt^t, 
fui 0m fmptftut À fvtftnt l* Ç^irmi- 
Jttt , £f fwi pMiMitt VHir ci'tifréi 
àti Cêwuêi A» K»re^_y Ktnj & Ci^n-e, 
S/tg* d*f amtrei Litux dêmt «a 
vi«H$ difétrê mentit» : jmfîfm'» r# 
^»*eHMt diff9fi tontes ehèfi* f*mr l&» 
tPam/pMfttr fit ft^mnc*. 

X H I. P«ur omfécbtr^nit *Vrt 
rf v« ÂH€nn déjordrt oniri ta Ganufinf 
fnt M. dt Ginkft mtttrs dûtu ùt 
KUe IrUndt^t^ tfmi tui ftrét iodée ^ 
H Ui TroMfttt ^1» reîirrant dsmiJit 
. yiHo 'Angioifo , <y dMU Cfh , imf. 
fi^d .et ifMt^ttmkdr^mtmtnt de itotf- 
te .j#<, doit fdfer «» Brsmet /#<> 
fità , tn /e ntutneherd de f*rt Cf 
d'sm- 
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. iêt il ftr» H^ilUmt iiftpàm. à» Je. 
ritm dirt ni foin d^oftMfaut, , jf 
ctU nrrivt Ita ttnfMéiti fifemt jmrnt 
de pari ^ d'autre, 

' XXIV; Ufirmf^mitilsG^V' 
nifo» de Lime)nk di fortir t§mt d'utt. 
cmf * M k ftiifituri fais , /tl«tt qu'elle ■ 
f9mrra être embarquée , svee ^rmet 
SSSMgtge, TétmbtMr héttsni t mtthe-.. 
»Umm*e par les dtux h»ti , k*i* tu 
kfmkt i Eufêtgtiet d^hyiet , fix. 
PMttr d» Céùan de^ fwte stuc chtùe 
dei .léMgex. i dêMK'MêrtietiT, CJ U. 
m»iti€ de têUtts tet MttuitMmj de 
Çturre, qui fent frtft»temtnt dtme . 
Us M*gé^u de Al fUee.; Et pour- 
m $0et «« enfers m» iMVfittaire rn^ 
frefen.ee de t$&t PerfêMsu ^ qui Mr,- 
deGinkel^némmtrs, le ieudemainde-. 
U _fi£ai*tmre dm prefe»*-. seeerd. 

XX V. Tens UsMegs/iHs de n. 
vrti rt^ent entre les mains des: 
fierfèsmts, qui en feut dit* ehttrgees,' 
p9mr faire fmifft^er ceux de SArmie 
Jrtaudmfi » fau veeidrent paffer Ut. 
Mer j £t s'il n'y en a pas /àj^am*. 
ment pemr leur fub0»net pendant 
leur 
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ctt CM àoimamt- rnn M^uuirt de ttmr 
namhr'e ^ U Géàirat Gmkft l*t»r en 
feurnir» moyemAMt tfm'iU -en payent 
le prix l^yal. 

XX Vl. Hj MurdsiK» eefatUn 
Jt^Armet tau» « têtard. det Jramp^i' 
de terre y y«-i ^ig*rd det VitiffeAmm 
frm^ait t f»i fimrrent entrer dim» 
U Rivière de Ltmertèk. far temt ai 
il fera kefiin-, SS en fortir de mim* 
évee /ureté't 'Et tel arrive f9*»ifiif- 
Cil» revnne.par ti¥eitfM^€4m maHeCamt, 
em Capitaine de.FmfiaMy Ofitier ^■ 
Cavalier, rBragmiy Stidati, & étm- 
très Terfonnet dinSement, en indi- 
rtSement, iU feront châtiés de part 
& d^amtre y SS tee datumagef. m> t»rtt 
repare'f , à fv» chacun tiendrtt U 
main > fart -exaSlement .• Et fmr cet 
effet en env*}era des dewx «étés de». 
Ofieieri à Ctntvie dm Shannn , penr 
infermer Ut Cemma»dan» tant de /* 
FJete ^ngioèfe , que d» U Frem^o^. 
ftit la- frifènu Capittel^uian ^ : m0» 
^"iU ebfervent-tntr'tMK U eiepuiam. 
À'Armett, 

xxvu. 
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■ XX V 1 1. l'omr fdiri tbfervtr^ Lï«c V^ 
ti frifent Traité liant ttiu fes Arti- i(ïyt. . 
cjeti il fera dtnni fo$tr Otaj^t del» 

ffart dti jiffiigri Mtff. 

& de la p«rt d« Mf. t» finirai Gm~ 
kfl Mr. ... . 

- XX VI il. fi avjint ^exftutia» 
Je ee Traité , ^ arrivait ifHtlifite 
fhangememt dan» It Gtievernément ^ 
âtt dans le tommandtment de C Armée 
fmi efi à frtftnt fomi le» erdret de 
. M. ie Général Ginlfe} , tous eeux^ 
^i firtnt fonr ttt e^ft'taitis ferékt 
»hlig-»'de faire exéinur fonàneS». 
ment de fart & 4'amtrt tsnt ce q»i 
0^ eenteum dan» la fréftnie Cafit»~ 
tatie». 

■ I^r la reduftioB de Limerîk le 
Roife vkMairtede toutel'Irlande^- 
& par confeqacm en étar d'emplo3rer 
toutes ies fÂces contre Ht France. 
Ce Prince éianc arrivé â Londre», 
le Z9 d'Oâobre, ne fongea plus» 
apiés «voir rétabli la Poix. Se Ik' 
tnviuillwé'dam fes Ecats, qu'auvt 
ia<»enstfarr^r l^mbitiondeced-. 
te OouroaiW''9ut teoabtoix le:'Kpoa ' 

. , fci» 
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LUre V. Tctii IHoftc &£g1orieux , 3a M«j«flé 
ifijM. . ferendit ù Vaiktahiée du Parlement' 
qui te fit le premier de Novembre, 
éç ayant fait venir dans la Chambre ' 
Haute celle des Communes , Elle 
déclara aux Membres, de cette Au- 
gofte AQcmblée : .. Qu'EUc le» a. 

- voie convoauéa «lifi-tôt après Coù 
"retour > ano de leur donner plu» 
)}de tems de.pcnfer aux mojrenslet 
jjPlus éficace» & le* plus convemi- 

bteS pour h cominuation de 1» 
î:tGueTrc contre la Franco ^ C^'Ëlle 
^,c(peroit que les heureux Tuccés 

.qu'il avoit plu i Ditu de donnei 
>il Tes Armes en irbwd« feraiett. 
j^non feulement un puilTanc motif! 

pour les yencourager, maisqu'ila 
3>Jea confid4reit>ienc de i^uacomtie 
jjQtx préfage du bonheur fiicur <}u«. 

leurs promis fccoon pourraient- 
'?«vec la benediâion dv Ciel pto^. 
>}eurer à toute la Nation; Qu*elw ae 

doutoit point qu'il* ne fniâent 

ibin do âdaGure aux arrsrejRsdâs- 
ivk cette Àrmie» qw4r«i« fi bicti 

-Ait fiin devoir fo iaehevaacdedon* 

W lerepoki rirlaiid«> te ofie 

»4e foncâci ËUeA'oubUqnm iica.> 

■.« . pow 
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pour faire en forte qiw ce Royau- *• Une Y., 
me ne (uc pomt ï charge à I An-** iSj^i. 
gletefré. EUc ajouta j " qu*il 
écoit neceflaire dft mntre debon-tc 
nehetirc cnTanttécitfpz. une Puil-(( 
fànte Flote en Mer , 8c que la 
grande Puiflânce de la France ,« 
demandoit neccfliirement qu'on^j' 
Atretint une fortt Année prête ' 
ditout tems, non leulement 1 fe** 
Garantir contre tonte fortf d'in-(( 
fuites» cnatiaufli àattaqnH' l'En- ' 
nemi. Commun par Tcndroit le**. 
|Mus iènfible , de que pour cela Un 
qe Mmt pas nioim de Imxante^^. 
f;ioq nulle hoounei. Sa Majefté ' 
fin» ce difcourt en t«ur diiaat». 
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Itfic V. Cette Harangue,, qui fut reçû»- 

2tfj)i. du Parlement t JLVçc toutes les Vér. 

monânùoni de joye 2$ de Tecon- 

noifi^ncc ât.touc t*cnçc que le ELoî'. 

Croit Ibubaiter. L^sdeuxCbani- 
rélbluFent de donnera SaMiw 
jejtédepuiâaos fecours, pour contw 
nuerviKoureuferaent la Guerre con- 
tre U France 1 &-/dc U^i. prefetuçr 
chacune énpirticulier une ÀdrcOê^. 
Celle de UCbanabre des Compiunet- 
étoit eonçûe eu ca teimes. . , 

T^T Ous Us CHembres Je ù 

fdeles .Sujets de Vâtre ^Mé^fiéj 
affemhk's en 'Paiement , venénr 
freur la felkiter ^ec tà^esitréme 
J^^ » fèr fin heureux retour en 
^gleterre , après tous les d^m-, 
S^s t^ ,$île s*e(î -esefô/ée s CSÎ) 
jitr ies keftréux .fueee» de fes At^- 

mes eu'Iriandé- NoS'Vsaae kr 
flMordenïj ^ tontes ks frieref 

que tto'us prèfentons à ^ieu » «rr 

tendent qjtà lui demmderjacofh. 

tinuafion de cette TràjPerité, 6F 
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y«* toutes les Entref ri/es de^é- litre V» 
îre Maj^é ipuiQentfracurerum '^f.9y , 
hnne Qî (olide Tatx à ces trvis 
Royaumes y ^ affure^ ksf^oijms' 
contre les mvafwns de l'Ememi 
Contmun. S'/l nous eji permis de 
joindre nos e/perances a celtes de 
Vétre Majefié j nous fimmes per' . 
Jhadés que les f^iûotres de cette 
Campagne /mit d'heureux pré/a- 
ges pour f avenir: Et comme noux 
fiants entièrement re/olus de 
J^re tous nos efforts pour p^ve- 
nir à ce but; Nous a£euronsVâ~^ 
tre Majefié qi( EUe ^â^.affiftée^ 
de nôtre part ^t félon toute réten^ 
i^ë de nâtre powuoir i pour contl- 
t^uer vigeuréufement la Guêtre 
c&atre la FKoace. 

. Cette Adraffe fut fuivie d'une 
auire que U tnéme Chambre pré- 
senta à U Reine i je U mettrai ici. 

Moiu 
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tim V. 

>«>'• T^Out Ut Menant de U 
_L^ Charti^treihsCommiaiestSc. 
Sufplioitt trei-hamikment yttn 
Mtjefé iti^r^tr Jet Rmerri- 
ment que nout bù/ài/Mt de tout 
lei grmt Semi qu'Eue a frit 
des efairet du Gouvernement , 
fendant que le Roi exfofoit St 
"Perfinm Sacrée four le Sûlut de 
finTeufle, té four l'Intérêt dt 
IdChrttienté. Iln'y trie» fi 
Hout ait fku confoU fendant fm 
atrfhce que la Vroteitio» Bjoyat) 
de f'itreMaje^é , ^ ealtaehe^ 
ment avec lequel Elle s'ef i^fli- 
quée à travailler four le bien 8* 
four la rireit de fei Veuf ht. 
Ce/l four en témoigner nterefmn. 
faite rKOntutiance à Vitre M»- 
jeflé, que mut Capurmi que de 
nStrefart , vous ne manqueront 
Jamais à ki faire connaître dant 
toutes les oceafms nôtre Zèle 
four.fon Jèrvice , S! fwr tout 
ee 
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ce quï pourra contribuer à la i-i»« V. 
ghire Çg 4u bonheur de Son Re- '^S»*- 
ffte. 

L*Adrefle préfentée au Roi par 
la Chambre des Seigneurs rouloic 
fur les mêmes choies que celle, 
de la Chambre-Bafle , oc toutes 
deux promettoient unanimement 
à Sa Majefté de J'affiftcr de tout 
leur pouvoir: Auflï ont -elles 
tenu exaâemcDt leur Parole » 8c 

Î'amais on ne vit une plus par- 
aite intelligence ijue celle qui 
rcgne entre le Roi & ion Par- 
lemenc. Ce qui eft un grand 
préfage que les heureux commen- - 
cemeas du Règne de Sa Majcflé 
auront d'heureufcs , fuites , Se que 
ce Prince Itluftre » qiù vient de 
rétablir la Paix dans Tes Etats , 
achèverai avec la benediâion du 
Ciel > de mettre l'Europe daos une . 
parfaite tranquillité. 

FIN. 
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